
r
w

R
E
O
N
e
e

CY
B
N

3
C
É
S
A
R
S
E
R
A

M
S
N

a
e
v
o
r

H
E

ET:
P
S

||
;

Ae
a
l
t

y
7

|:
&

y
ÿ||

f
É

{i

pid

‘
\

à |
o
e

ps.

\
i
)

à

9
à peint‘

|
#
s
s
”

i

|
W
Nwi

m
m

8
.
7

a
t ~
~

\
TW

\
hoad

;

< pe2

§

off
al

+
Éd
A

4 barque 14
comme le soLH

N
a
a

N
S

o
#

1
+

o
\

1
=

2
7
2

|
c
r
e
a
t
e

i
L
e

a
Jd

a
©

4
i

p
9

ntréal, le 2 mai, 1937

,
;
p
q
)

(>
e
n
,
tala

M
il

qf
i

|
A

|
5

a
4

|
#

;
Y
Y

t
o

a
e—

b
e
,

1
/

UN
À

¢
/

[1J
|

l
y

oF

F
i

?
i

a
n
d hjf

C
S
A

P
A
T
E
E
R
S

C
N
T

P
I

N
e
e
d
Z
R
!
C
S
S

A
S
S
E
S
R
E
E
S
E
E

R
E
A

P
A
S
E
N
S
P
E

CASE
T
E
S

S
S
S
R

S
R
E
A
E
E
E
P
R
ET
E
A

E
S
E
T
A
T
E
S

—
r
a
r

+
=

—
—
—
—

Ç
L
e
mr

eee
e
s
E
E
E
N



 

  
    

0 - v

“Unie Astor endosse ce tailleur Prince dr
Galles agrémenté d'un pull over clair

Danrelle Darrieux peut se permettre bien
des fantaisies !! faut être de son type
pour porter ces nombreux boutons et « es

fleurs éclatantes

 

GHATS  achastilions de poudre «
crue

CARADA [BG Co.

 
sail Patrick présente ce

tadleur enncty d'une
fourrure souple et dis

crête

… mer

Ensemble jeune
d'une

écharpe eux
teintes vives,

porté par Meg
Lemonnier

   
    
      
   

    

  
    

     

  

 

  

   

  
  

   TOILEIL:i

forme pu Pour pri
les boy, oon.

Coussiturf,d'abmogpJY centre es lib
ais seuls
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-NE PEUT FAILUR
t

Des épreuves actuelles ont

démontré que le Kotex ab:

sotbe plusieurs {ois sod poi :

d'humidité. Un centre spécial

du Eoletoutele
” té sur

emde la serviette. Il

donne du corps sans augmen-

ter le volume prévient la

tormon et l'enroulement 
—NE PEUT PARAÎTRE

ts arrondis du Kotex

Lesino ot aplatis pour

assurer Une snvisibilité abso-

lue, Même le robe la piut

légère où la plus curé ne

laisse rien sou! ner, pas

moindre pli révélateur.

   
    

    

ory len tony ensemble ++
risante

copon laeeLWERs
3 TYPES DE KOTEX
TOUS AU MÊME BAS PRIX
Réqulser, Junior et
Super pour différentes
lemmes à différants pousa

     [KOTEX ULTRA-DOUX|
04 



 
Hans, le chiot Dachs
hund'!donné per Johnny

Weissmuller à Benita
Hume

# 3
Pr  

   
  

Wallace Berry et ses chiens
- d'arrêt

  
7 saPS… rowvo ; ardsens à ‘en

ite de ch 1 augmenté”
at

famdécablement
æ La

Oh! oh! voilà presque du

drlettantisme
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Oeus tes paire RIUM

. RIUM . - -
CE AL
OR wirPH OLErake

wationt M1 OF 2 sane!
PONCE. .

GRACE A L'IRIUM - -
rod

IL NEST PAS ETONNANT QUE VOS DENTS

Vous vous brossez comme il faut... mais votre pate a dents

   
  

SA pa
 

SOIENT SI LAIDES, 2p, Brossedut,
ne va pas du tout!

 

 

 

  

 

  

  

  

  

  

   

 

  
  

  

  
  

 

ADOPTEZ LA

PÂTE À DENTS PEPSODENT
contenant de VIRIUM

Elle a tôt fait de décoller et d'enlever le film terne et
disgracieux . . . redennant un nouvel éclat aux dents

@ Vou1 qu'une découverte dentaire sensationnelle met fin au désap-
pointement de ceux us se broseent durement les dents - elle confère
une efficacité étonnante à votre brossage quotidsen !

L'initme = le nouvel ingrédient remarquable contenu dans la
Pepeodent seulement -- accroît la pansaance de nettoyage de la pâte
à dents. El aide à polir les dents et à leur donner un lustre que vous
n'aviez jamais cru possible!

Grâce à l'intum, ta Pâte à Dents Pepeodent possède un doux
ctfet de lavage qui décolle rapedement le film et le fait disparaître
comme mage. Vous vous lavez les dents plus vite et plus facile.
ment. Votre brossage réussit à donner à vos dents leur éclat naturel.

Elle complète la formule pour de belle dents
$a vous voulez de belles dents rappelez-vous que le à é
ne représente que la moné de la le. L'autre montré est la Pâte
à Dents Pependent contenant de l'intue. Ce dentifnce moderne
rend le brassage efficace à l'mstane 11 nettowe et polit les surfaces
d'émail d'une mansère surpassent les vieilles méthodes.

Vos dents consetvent been plus longtemps lew blancheur et leur
netteté après l'usage de la Pâte à Dents B® t contenant de
l'inivse.  Essayezta! Vous ne serez plus désapponté malgré um
tromage rigoureux.
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     Felix, le rhinocéros du jerdin
zoologique de Londres, oc.
cueslle ainsi le printemps. À
chacun se façon d'exprimer

‘8 poésie!

Un des ‘petits’

pneus d'un nouvel
avion de l'Imperial
Auways, d'Angle-

terre

Durant les grandes
manoeuvres  améri-
caines à Washington
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De gouche à droite, Mme WM
Anderson et Mme J.-A. Faulkner,
femme du ministre de l'Hygiène d'On-
ero, en conversation, pendent une

pertie de bridge

Sauvage et pourtant
aimable voici le kon-

urou australien.
lemarquez le “joeys”
ou pelit du kangou-
rou dans se retraite

   

Voici Pegles,         Le prince Nicolas de
à qui un vété-

ie et À -

Te mkt W hd
ridre pour le il o
secriié ses prérogatives

une patte de “eg. ©

princières

bois i 
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Pour êté ‘ee plust.s° garde cap purse I
est en piqué blanc

 

        LE TONIQUE IDEAL
pour

les
NERFS

et

ls
DIGESTION

recommandé par la science médicale

ZYMOPHOS  
  
pe

Paille fine, à -m

   Rue Valois

eam oan | leve 4 larges
réseaux

As Patrie

’ |I
Panama à viscope garni de grap
pes de raisins et de feuilles de

vigne
Kose Vado.

[ll
 

‘| vette méthode ayant procuré bien-Ktre, comfort
>| + liberté de Mouvement à des milliers qui

   

Si vous souffrez
d'Hernie, découpez

ceci
el envoyez-le pur in poste. avec vos nom et
adresse, à W. S. Rice, Inc. 1209E Main St,
Adams, N.Y. Vous recevrez, absolument gratis
et sans obligation. un essai authentique, aver
renerignements complets, de us merveilleuse
méthode pour le contrôle de l'hernie réductible;

avaient souffert pendant des années.

Quelque grave que soit lhernie, quelqu'en
ait été la durée, où quelque difficile avit-etle à
maintenir; quelles que soient les sortes de cein-
tures que vous ayez portées, que rien ne vous
empêche de vous procurer cet ESSAI GRATIS.
Que vous soyez grand et mince, court et obèse
ou que vous ayez une arande hernie, cet appareil
merveifieux rontrôiern len parties déchirées
de façon à ve que vous prissiez vaquer à tout
travail ou occupation comme si vous Q'aviez
samais œuflert d'hernie.

Faites à nos risques Vesmai de cette méthode
garantie pour l'hernie _réductible. Faites
smplement venir l'ESSA GRATUIT de
W. S Rice, loc, 1209E Main St, Adams, N.-Y.   
 

Il
Torsede de satin violet et
groserlle sur fond de Feutre

noir

Suzy

1302. $1.40

26 01.92.70

40 02.94.05 
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l! fout peser bébé pour s'assurer de sa croissance

À New-York, l'Oeuvre de la jeunesse cetholique enseigne
aux futures mamans l'art d'élever les enfants‘       
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La gourmandise est un vilain péché!

|

ea
Tut! tut! Le vie à ses ennuis..

     

 

COMEDONS
Nepresses pas les comédons, dissolves-les. Pro
cures-vous, ches votre pharmacien, deux onces
de peruzine en poudre, déposez-en sur les cmd

dams rt frictionnes Welrement aver un linge
humide, chaud. Les combdons disparsiesent
rapidement pas cette méthode simple qui les
diamur simplement. Ayez be teint d'Hollywond.
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 Les nouveaux radios d'auto RCA Victor

1937 améliorés, à vaste échelle de syn-

tonisation, s’adaptent aux autos de toute

marque... modéles de 1934 a 1937

@ Vous n'avez encore jamais noté une telle tonalité sauf

dans les postes d'intérieur. Ce nouvel appareil, d'une riche

et claire tonalité, rend les ‘’neutralisants des bruits du

moteur’ inutiles. La performance de ce radio d'auto est

si étonnante qu'elle vous mystifiera presque!

Et d’un aspect élégant

Quel que soit le modèle choisi, vous serez fier de posséder

l'un de ces radios d'auto RCA Victor dans votre automobile.

Arrêtez chez votre vendeur RCA Victor et demandez-lui de

vous montrer les nouveaux modèles RCA Victor. faites-vous

donner une démonstration. Leur prix convient à toutes les

bourses. et ils fonctionnent à bon marché, car ils n'exigent

presque rien de la batterie. Le modèle Super Si64"

hétérodyne 67M - 6 lampes ne se vend que

LA NOUVELLE “ AUTO-TOPTENNA ” RCA VICTOR
Un eutre perfectionnement RCA Victor dans ju sicle des
nouvelles entennes d'auto apécisiement améliorées pour
1937. Une grande variété de styles. A gauche. l'‘‘Auto-
Toptenna‘ qui s'adapte à toute auto fermée et se pute faci-
tement sane perforation au toit d'acter. Pris . . . 16.00.
Un nutre denre, Je Whiptenna' prix, $4.75) se fixe à ie
penture d'une porte: un autre encore se place sous l'auto.

Gr

KA Victor | De
RCA VICTOR COMIANY
LIMITED, MONTREAL

  

; = ;RITESTELE A
SUTUATIANLRALDSod
RADIOS D'AUTORGA VICTOR 1937 oF

  

    
          

    

 

   
CONTRÔLE ULTRA - FACILE
Fabriqué pour satisfaire aux exigences moder-
nes de l'automobilisme, je cadio d'auto RUA

Victor place tous les contrôles .. . poste, tons-
lité, volume . . . à portée de votre main. Rien

ne dietrait votre attention, ne détourne vos

yeux de la route. Vous syntonisez facilement,
avec une rigoureuse précision.

PANNEAU DE CONTROLE
ADAPTANT L’APPAREIL

A VOTRE AUTO!

wriaceavoreciorOER2  
montage se fixant sous
le tablier, à la tige du

volant ou encore, se

fixant avec précision au

tabiler de votre auto...
n'importe quelle marque de ‘36 à ‘37. Cl-haut, le
montage destiné aux Chevrolet.

MONTAGE CHEVROLET    wl

4
ds- a Lo. —_— Ps

46
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Dans la vie, on s'asseort où l'on peut, semble dire

‘Porky’ Lee, la petite vedette du cinéma
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Deuxième Section
JOURNAL

Elisabeth,rein
LONDKES, fer, æ

(pr MH MALTON,

colluboration spice

de à La “Patrie”r

L y à quatorze 818,

une jeune Ecos-
anise nommée Elisa-
Lelh Howes - Lyon
éponsait Je due

dYork; elle devint
un personnage

conte île fée. F
Leth nv savalt pas

tout, ce‘ qui l'atter-
dait, mais le 12 mal
prychaine vile sa
rendra à l'abbaye de
West ter au mi-
lien d'une cuvalende
plus éclutante que
tout ce que le monde

a pu voir jusqu'ici

pour être couronnée
reine d'Angleterre,
des Dominions au-
dela des piers et Ime
péiatrice des Ind.
Tout le monde ve
ou entendra. Sa tête
portera des millions

de dellars en joyaux;
ses épaules moutien-
dront des vêtements
sans prix. Les yeux

dex milhons de fem-
mes de l'univers en-
tler re poseront avec
envie sur le trone
d'Elisaheth.

     

La princesse Mar-

garet Rose, troisiè-
me des Trois Fleurs
Blanches d‘York, est
le premier membre
de la fomille royale

britannique, quit soit

né en Ecusse, depuis
Charles ler, en 1600.

Mais Elisabeth, pre-
mitre reine écossaise
d'Angleterre depuis

plus de 400 ans, fat

élevée et éduquée
vane l'ancien châ-
teau de Glamis, où
naquit la petite Mar-
ga ret Rose, "Jo

ins d'avoir été je-
e dans l'histoire

de l'Ecosse”, disait un
jour la reine Elisa-
beth qu'on accusait
d'aimer plus l'Ficosse

que l'Angleterre Les

prerres de Glamis
ont d'ailleura écrit
une bonne partie de
l'histoire d'Ecosse.
S'élevant au centre

d'une immense val-
lée, ce vaste château
est enveloppé de lë-
gende et de roman.
C'est dans ce châ-
teau que Macbeth as-
sassina Malcolm et
ses pierres sont rou-

gles de anng. C'est

encore dans’ ce cha-
teau que le bon prin-
ca Charles se réfupia el dansa: ses

plerres sont gales par le roman
Dans ce château Sir Walter Scott
habita; Claverhouse Je visita.

Marie d'IEcosse y demeura aussi.

Ce fier château, chantant le passé
de l'Ecosse, en à aussi écrit l'his-
toire.

   

M en sera peut-être de mème de
Pavenir de Angleterre; cnr c'est

dans cette maison qu'ilisabeth,

reine des Ecossais, reçut son édu-
cation, avant de devenir reine de
régions que César ne visita jamais,
Ba fille Ellsabeth montera peut-

être un jour sur le trône impérial.
La reine d'Angleterre descend

elle-même de Robert Bruce, dont
le coeur repose dans un coffre
d'argent, dans le vieux château
d'Holyroodhouse, À Edimbourg.
Kile est aussi descendants du bou

Un portrait Jo La reine Elisabeth par Margaret Lindsay Williams. Cette peinture fait partie de la collection privée de ta

   

 

Z mai 1937

esK.cossais

 
est suspendue au mur de la maison de la princesse Elisabeth, à Windsor.

prince Charles, dont la selle, les
bottes, l'épée et les vêtements sont
conservés au château de Glamis.
L'histoire de la famille d'Elisabeth
ne manque donc pas de plttores-
que; mals ce qui fut n’est rlen à
coniparer À ce qui sera. Car actucol-

lement, elle est relne d'un quart de
l'univers.

Parce que le duc d'York visita
un jour Waldenbury, la maison
anglaise du Comte de Stfitlimore,

père de la reine Elisabeth; parce
que son frère Izdouatd aima une
fenime et pordit son trône; à causa
de ces faits et peut-être do cen-
taines d'autres accidents de nais-
sance, de temps et de foi, la char-

 

mante Elisabeth‘ Bowes-Lyon se
rendra le 12 mai prochain dans

l'Abbaye du Westminster pour y
être sacrée reine du plus grand

empire au monde.

B jour-a, la reine se ldvera do
son trône, d'où elle assistera

au couronnement de son époux el

se rendra au jied de l'autel. Deux
évéèques revètus d'ornements ma-
gnifiques la soutlendrent par los
bras sous les yeux de 7,000 person.
nes.
Comme elle s'agenouillera. l'ar-

chevèque de Cantorbéry récitera
cette prière:
"Dieu tout-puissant, fontaine

de bonté, écoutez, nous vous en

supplions, nos prières et répandez
vos bénédictions sur Elisabeih,
volre servants, que nous allons
consacrer notre reine. Défendez-la
toujours contre tous lea dangers

spirituels et physiques. Faites
qu'elle soit un grand exemple de

vertu, de plété et de bénédiction
pour son royaume. Par Jéaus-
Chuist Notre Seigyneur, qui n'aura

jamais de fin. Aïnsi soit-ll.”

Cette prière terminée, la reine
60 lèvera et se rendra À une chaisr
placée entre le maître autel et
l'ancien trône de pierre, sur le-
quol ses propres ancôtres furent
sacrés avant que Kdouard ler ne

l'apporte en Angletorre. Elle s'nge-

  ne et

nouillera de nouveau, quatre pui-

resses tenant un dais d'or au-des-
sus de sa tête. L'archevèque verse
ra alors sur son front l'huile sainte.
“Au nom du Père, du Fils, ot

du Saint Esprit”, dira-t-il, “que
cette onction d'huile augmente

votre honneur et que la grâce de

Diou demeure en vous à jamais.
Alnsi soit-21."

Le gardlan des joyaux d'u rof
tendra ensuite l'anneau du cou-
ronnement de la reine a l'arches
véque, qui le placers à l'annulaire

de la main droite d'Elisaheth.
Le moment du couronnement de

la reine est alors venu. L'arche

(Suite à [a page 1}
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Vous cherchez un mari,:alors étudiezles couleurs
par Lilicnne GENIN, collaboration spéciale

à la “Patrie*).

I votre amour ne va pas très bien et si vous perdez foi
dans votre allure, alors acceptes ces quelques con-

meils d'Edith-Marie Reuss sur la façon dont les couleurs
peuvent vous aider.

Mile Reuss, qui est conseillère en couleurs pour des
Maisons Industrielles, croit qu'avec la couleur juste vous

pouvez évoquer de vraies magies et mettre du romanes
que et de la beauté dans votre vie,

“Les couleurs ont une réaction émotive”, nous dit
cette petite femme blonde. “La jeunefille subtile les étu-
die et apprend comment les hommes réagissent. De cette
façon elle peut créer juste l'atmosphère qu'elle désire.
J'ai fait ceia durant des années”, admet-elle avec un
sourire.

“Vous êtes au dehors, sous les rayons du soleil et dési-
rez que votre jeune ami vous propose le mariage, portez
des lainages d’un rose pâle. C'est la couleur la plus at-
trayante au point de vue romanesque. Cela lui rappelle

l'époque ol il était palit garçon et avait un faible pour
la crème glacée aux fraises.

“Portez du vert et il sera très aimable envers vous,
mais vous ne je mènerez pas à l'autel. Si vous devenex

‘une habituée des lainages bleus pâles, il va commencer
à se demander si votre père va vous demander quelles
sont vos intentions. Cela va l'effrayer.

“Les couleurs changent à
1a tueur de la lampe. Alors
«i c'est à l'intérieur que
vous désirez qu'il vous fas-
ve la grande demands une

robe du soir blanche est la
gouleur parfaite. Cela vous

donne un air fragile et im-
puissante, et c'est cet air
d'impuissance qui incite les
hommes à propeser le ma-
riage.

“Les hommes s'e prennent

aussi d'une fille zvec une
robe du soir rouge. Mais
elle recevra des proposi-
tions qui ne seront pas des
propositions de mariage.
Le rouge appells les émo-
tions physiques de l'hom-
me, alors que le blanc at-
tire le côté spirituel Ge sa
pature.

Si une jeune fille n'est
“pas du genre de celles qui
frappent les hom-
mes par leur
beaute, et qu'elle
veuille se faire re
marquer à une fé-
te ou une danse, le
blanc est sa meil-
leure couleur. Le
noir est dun, aus-
si. Mais are jeune
fille dans une robe
noire a l'air intel-
Vectuelle, fière et
racée. Les hom-
mes sont enclins à
avoir peur d'elle.
Ils préfèrent
qu'une jeune fille
ait lair impuis-
sante.
“Le rouge Du-

bonnet est une des
meilleures couleurs qu'une jeune fille peut porter. Les
hommes vont y répondré plus vite qu'à tout autre cou-
leur, Le bleu marine est bon si vous voulez qu'un bomme
ne sente en sûreté avec vous. Mais, sans doute, vous devez
étudier votre homme, et voir comment il réagit. En géné-
ral, les hommes aiment les couleurs douces et claires
Ils ignorent ce fait, alors ne ie leur demandez pas!

“Une femme ne doit jamais porter du pourpre, cela

la vieillit. Elie n'incitera pas un homme à se sentir roma-
nesque, si elle porte un vert trés clair ou un rouge très vif.

Contrairement à la croyance générale, Mille Reuss
trouve que les hommes ont un bon sens nature! des cou-
leurs.

“Je crois qu'ils sont trés habiles dans ie choix de leurs
cravates. Ordinasircment quand lis portent une mauvaise

cravate, c'est une femme qui le leur a choisie”, dit-elle

avec un Clin d'neil

“La couleur de la cravate que l'homme porte est un
bon indice de son tcm'érament. S'il choisit le rouge,
vous pouvez étre cerlaines qu'il aime flirter et qu'il est
un briscur de coeurs. L'homme qui porte une cravate bleu
marine posède généralement une famille de cinq enfants
et !a souur de sa femme demeure avec eux.

“Nous avons expérimenté cette hypothèse au studio
maintes fois”, dit en souriant Mlle Reuss. “Nous avons
remarqué qu’il est certain genre d'hommes qui achète-
rout tout ce que nous leur montrerons pourvu que ce

salt bleu et d'autres qui n'achéteront que du rouge. Et
nous avons trouvé que ceux qui achètent le bieu sont
ceux qui sont de bons maris ct ceux qui choisissent le
rouge sont légers.

“Si vous vous trouviez seules avec l'homme à la cra-
vate bicuc et que la lumière s'ételgnalt, il allumerait une

allumette et vous aiderait à tourner le commutateur. Mais
l'homme à la cravate rouge fermerait lui-même probable.
ment la lumière.”

  

   

  

  

  

                       

  

 

  

         

  

 

  

Les mauvaises chuleurs peuvent faire plus
pour briser un mariage que les viandes en
conserves, pense Mlle Reuss.

“II y à certaines combinaisons de cou-
leurs qui inciteront les gens à être querelleurs
et trouble-fète. Ils ne sauront peut-être pas
qu'est-ce quiles fait se sentir misérables mais
la réaction est là quand même.

“Les psychologues commencent à se ren-
dre compte de l'importance de la couleur et
{is essaient de nouveaux traitements par les
couleurs dans les astles Ils ont des pièces ta-

pissées d'un joli ton bleu. Tout dans la pièce
est bleu et ils constatent que leurs cas les
plus violents sont adoucis par l'atmosphère.

Les cas de mélancolle sont placés dans des
pièces d'un jaune chaud et immédiatementils

répondent à 8a fraicheur.

“Ceci prouve comment les gens réagissent
à la couleur. Puisque c'est l'épouse qui choisit
les couleurs pour la maison, elle doit avoir

des connaissances des couleurs. Par exemple

elle ne doit pas avoir des draperies rouses

ou vertes ct des couvertures de divan sem-
blables. Si elle achète à son mari une robe de
chambre, elle doit être rouge vin ou rouge du-

bnnnet. Cela fera benticoup pour le mettre de
bonne humeur, particulièrement sl à des
ennuis.

“Une femme ne doit pas porter un négligé
foncé. Les hommca aliment quelque chose de
doux, avec beaucoup de dentelie et de fan-
freluches.

“SI vous voulez donner à votre foyer une
fraicheur rumancsque, emjloyez de beaux
gris doux avec un jaune chaud. Des tons
bruns avec du beige, du blanc et rose et des

 

garde au:

pctites touches de rouge géranium

sont très chauds et invitants. Des
teintes chuudes de bleu sont aussi at-
trayantes, mais pas en grande quan-
tité, car cela peut alors devenir dé-
primunt.

“Vous devez étudier le ternpéra-
ment de votre mari ct trouver quelles
couleurs Jui vont le mieux. Je ne crois
pas que la femme moyenne doive re-

courir aux services d'un décorateur
professionnel. Elle doit faire son foyer
elle-méme. Alors seulement il y aura
ces petites touches personnelles gui

en feront un foycr.

“J'aime une maison avec des choses
simples, comme dcs fleurs ou des
plantes. Cela donne beaucoup de char-

nie. Quant aux meubles modernes,

cela va bien dans un bureau seule
ment. Mais la maison doit être diffé-
rente. Cela donne une atmosphère de
paix et de calme rafraichissant —
l'endroit où vous pouvez vraiment
vous reposer après une dure journée.

N 11K REUSS, et son époux, un
avoezt, habitent un appartement

dans un hotel de New-York, mais son
atmosphère est tc!le que le moment
où vous y Entrez, vous croyez que vous
êtes dans une vieille maison à In cam-
pagne.

Les murs sont d'une cuuleur nou-
velle — un mélange entre la cannelle
et beige avec un peu de rose. C'est
un décor de fond très flatteur. Les
meubles sont dix-huitième siècle; d y
a plusieurs meubles Chippendale. It

Le rose pâle, lejour, et le blanc,

le soir, sont très gais. - Le bleu

fait peur aux hommes; prenez
si au rouge.

y & une vaste cheminée avec un feu
naturel de bois. Sur les murs se trou-
vent de vieux tableaux de chasse.

Il y a de vieux guéridons avec des
pots remplis de lierre qui retrmbe

Jusqu'à terre. I! y a des boites de
fleurs aux fenêtres et il y a des pe-

tites touches de lierre dans les sou-
tUen-jivres. Mile Reuss n'aime pas à

avoir ses livres tenus rigldement. et
elle ne les aime pas derrière une vitre.

Les couvertures des livres font un
décor intéressant et reposant.

L'appartement x une terrasse qui

donne sur trois côtés. Ici vous trou-
vez des pins ct du lierre, de gais au-

vents et beaucoup de meubles gals.

“Si vous pouvez apporter un peu
de la camj-agne dans votre maison,
c'est paychologiquement merveilleux”,
fait remarquer Mile Reuss. “Essayez
d'apporter autant de beauté que pos-
sible dans votre maison. Le temps est
venu de couvrir les choses nues de
la vie.

La femme célibatalre qui a son
propre appartement doit exercer un

grand soin en fuisant l'atmosphère de

von appartement,

“8i elle veut demeurer célibataire”,
dit Mlle Feuss, “et ne plaire aux
hommes qu'intellectueilement, alors
elle doit orner différemment d'une
jeune flile qui veut obtenir une de

mande en mariage.

“La célibataire peut choisir des

meubles modernes, des murs sombres,

(Suite à la page 11)

 Dans re studio fort moderne, Mlle Reuss crée ses dessins nriginaux Blen

que le décor soit “moderne”. an propriétaire aime avoir plusieurs
vases et boites de fenitres
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Vous cherchez un mari, alors étudiez les couleurs
(Sulte do la page 10)

dea carpettes claires et des meu-

bles légers. Tout ce qu'il y « de

sévère, de froid, de fier. Le bieu,

le brun et le bianc sont chics, mais

non septimentaux. Toute combl-

nalson de couleurs avec des meu-

btes modernes La fera rester cé

libataire.

“La jeune fille, qui veut se ma-

rler, aura des meubles de périodes

comme l'ancien styls américain

ou le vieux style anglais, des cou-

leurs très attrayantes -— beaucoup

de jaune et de chaudes couleurs

d'acajou — et des carpettes cou-

leur cuivre. Elle doit favoriser le

style fleuri dans ses tentures et

ses draperies, des rideaux faits

la main et tout ce qui est chaud,
attrayant et simple.

“Les hommes ne sont pas si mo-

dernez paychologiquement, spécia-

lement en ce qui concerne le ma-

riage, comme le sont les femmes,
et un homme est plus expansif

quand il est à la maison.
Si l'appartement d'une jeune

fille est anclen et charmant, un
appartement qui lui rappelle sa
vietile maison et sa mère, cela le
rendra sentimental et romanesque.

  

"EST le goût de Mlle Reuse
pour la couleur et le 2tyle qui

fait son succès dans le commerce.
Bien qu'elie n'ait qua 27 ans, ellé

est dessinatrice en textiles et con
scillère des couleurs pour des cen-
taines de commerçants de coton,
soie et soie rayon des Etats-Unis,

d'Angleterre, d'Australie et du Ca-

(ca couleurs ont une réaction définldvement émotive,” dit Mile Fdtth-
Marie Reuss.

nada. Bes idées ont virtuellement
révolutionnél'industrie textile.
Miie Reuss, Une débutante de

Philadelphie, & reçu son éduca-
tion dans les couvents. Æile « aussi
étudié le chant at la danse et elle
x paru dans plus d'une repréren-
tation d'amateurs. Elle avait d'a-
bord pensé de faire du chant sa
carrière, mais à l'âge de 19 ans,
alle décida de quitter la maison et
de se trouver une position.
Son premier arrêt fut à Atlantic

City, elle devint conférencière pour
des gérants de mugasins, qui visi-
talant une exposition. Au bout de
deux semaines, ses patrons furent
si infpressionnés par ses connais

sances techniques rapidement ac-
quises sur l'industrie de la sole
rayon qu’ils lui offrirent un bon

salaire pour qu'elle voyage pour
eux Mais elle refusa et se dirigez
sor New-York.
Elle essaya la position de gé-

rante de l'embauchage dans um
magasin à rayons, mais, comme

elle n'avançait pas assez vite elle

commença à hanter le bureau du

vice-président. Finalement, pour

se débarrasser d'elle 11 lui donna

une position comme vendeuse.

Biantôt elle. devint première ven-
deuse puis assistante-acheteuse.

C'était la période de dépres-
ston et les femmes ne sortaient que

pour acheter des vétements peu

chers. Mlle Reuss remarqua
qu'elles regardaient les imprimés
pers coûteux qui manquaient ex-
cessivement de goût et qu’elles re-
partnient sans rien acheter. Elles
pensaient qu'il était mieux de por-
ter leurs vieilles robes coûteuses

 

 
 

Les mauvaises couleurs peuvent faire plus pour ruiner un mariage
que la viande en conserve. FI y à certaines combinatsons de cou-

leurs qui inciterunt les gens à étre querelleurs et trouble-féte. Ils
pourront ignorer ce qui les fait se sentir misdrables, mais la vence

Hom est là quand même. Ceci est vrai pour les décorations de le

maison, tout comme dans les vélements. Par exemple, lo bleu
est adoucissant pour les personnes à tempérament violent. Les
faunes ‘hauds sont bons pour les gens sou/frant de mélancolie. Ne
males jamais Ia rouge et le vert, qu’il soit plutôt couleur vin. 8
vous êtes mariée, ne portez pas de néyligés foncés. Obtenez qual

que chose de doux et de couleur claire, et vous trouveres le bon-

hour.
Edith-Marie REUSS  
  

Etudiez le tempérament de votre mari et comment 11 réagit à certaines couleurs. Alors, quand vous trou-

verez des teintos favorables temez-vous ei à ces teintes, ot vous le conserverez heureux, conseille Mile

Kdith-Bfarie Reuss.

que d'en acheter de neuves peu
coûteuses.

Mlle Reuss sympathisait avec
alien. Elle avait toujours eu Nor-
reur de quelque chose de peu de
goût. Elle était très sensible à Ia
couleur +t enfant elle avait été
très affectée par leur vielle mal
son, qui étalt une hideuse maison
encombrée de meubles et sombre.
Elie avait toujours désiré avoir
ton propre logis, qu'elle pût déco-
rer de belles couleurs et de beaux
tiseus.

Au magasin, an regardant lee
femmes s'élolgner désappointées,
son imagination était enflammée
par l'idée d'eppliquer ses idées de
beauté et de style à des tissus qui
seralent convenables pour un re
venu limité.

Avec ce but en vue, salle entra
comme associée chez un dessina-
teur de textiles. Cela ne dura pas
longtemps mais Mile Reuss n’était
pas découragés. Elle décida de
faire son chemin touts seule. Aveo

$4 dans sa bourse elle déménagea
dans un studio avec deux déssina-
teurs. En moins do six mois, en
plein temps de crise, elle avait

gagné $28,000.
Les grands hommes qu! per

daient leur chemise durant ce ca-
taclysme remarquérent les idées
fraîches et originales qu'apportait

Mile Reuss dans Jeur industrie. À
partir de ce moment ll y eut ua

mouvement de changement dans
le dessin textile. Les manufactu-
tiers vinrent à elle pour des sug-
geations pour des dessins et des
tissus, pour n'importe quoi, à par.
tir des carrosseries d'automobiles
jusqu'à des mouchoirs, pour des
tissus de robes jusqu'à des carpet-
tes. Chaque tissu était sujet à des
expériences de couleurs dans aa
clinique de couleurs afin d'obtenir
la vraie teinte pour le soir et le
jour.
Mile Reuss fut la première des-

sinatrice textile à faire sa marque
aux Etats-Unis et ce fut cette pro-

motion, par un grand magasin de
New-York, qui marqua le commen-
cement du mouvement de dessis
américain.
La jeune conselllère a maînte-

nant une suite de bureaux qu'elle
a dessinée entièrement elle-même
en styl2 moderne et elle a un per-
sonnel de plus de soixante pers
sonnes. Durant trois ans, elie fut
vice-présidente du “Textile De-
signers Guild of America”, une
organisation qui ne comprend que

les mellleurs dessinateurs en tems
tites dans le pays.
Mlle Reuss est heureuse de voir

les Etats-Unis parvenir à un dis
trict de modes. Des éclaireurs sont
envoyés de Parvis et Hoilywood
pour obtenir les (idées de New-York
bien que ce fait ne solt pas géné
ralement connu.

Mlie Reuse prédit que 1938 vere
ra une tendance pour les choses
sud-américalnes — l'influence du
voyage du président Rooseveit
dans ce pays

 

 

 

Feller ne fait

pas de vitesse !
—#—

NEW-YORK, ler — Robuste
ot plus élégant que dans ses
photographies, Bob Feliera dé
claré hier qu’il comptera sur sa
rapidité pour gagner ses par-
ties, d'ici quatre ou cinq ans.

‘Mon bras n'a pes encore =
force normale et je ne veux

pas apprendre A lancer toutes
sortes de balles cette salson.
Cette expérience sera bien ne
quise plus tard. Je suis fier
d'annoncer que Je club Cleve-
land m'a accordé une avance
de deux semaines pour la fin
de mal, afin d'aller passer mes
examens, à l'école d'iowa. Je
veux absolument recevoir mon
diplôme”, avance Feller.

Feller est irrité du fait qu'u-
ne revue dit qu'il conduit son
automobila à une vitesse moy-
anne de 90 ou 100 milles à l'heu-
re “Malis c'est ridicule”, de
dire je sensationnel lanceur de
18 ans “Jamais je ne fais

plus que 70 ou 80 milles À l'heu-

re, comme tout je monde”.

Chirurgien en herbe...

 
 

“Vous ne pensez pas qu'une ancathénie locale serait opportune, paget®
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Un nouveau roi È
monte sur le

trône anglais
fpar Caroline 8. CHARTRAND, collaboration

spéciale à la Patrie”),

son couronnement. Un autre fut couronné au
milieu d'un combat, et avec une couronne qu’on
avait cachée dans les broussailles. Au milieu d'un
troisième couronnement, les gardes mirent le feu

aux maisons entourant l'abbaye Westminster, lais-
sant le roi seul, sans témoin de la cérémonie.

Un autre roi, enfant celui-là, célébra son cou-
ronnement en déplaçant les tiles de son père et

de son frere qui ornaient les murs d'York, pour les

remplacer par celles de certains nobles du pays.
Un autre roi encore, après avoir été couronné

avec tout le faste possible, le fut d’une courunne
de foin, par dérision. Un autre fut couronné sans

couronne.
Cela ressemble à de la fiction. et pourtant, cela

fut. C'est l'histoire du couronnement de quelques

rois d'Angleterre qui montérent sur le trône alors

que la terreur régnait partout dans le pays, et que
Ja téte couronnée était la tête la plus en danger.

Et pourtant, Il ne manquait jamais de crâne résolu

à accepter ce casque doré.
Depuis l'époque où l'Angleterre n’était qu'une

contrée divisée en petits royaumes, chaque sauvage
tribu gouvernée par un monarque non moins sau-

vage, et jusqu'à ces temps modernes, où l'Angle-
terre devint une puissance mondiale, les habitunts
des iles Britanniques ont toujours gardé beaucoup
d'admiration pour les cérémonies de couronnement.

Aux jours glorieux du régime saxon, Durstan,

plus tard appelé “saint Dunstan”, le puissant abhé

de l'abbaye Glastonbury était le véritable maitre

du pays. Pendant plusieurs années, il ne sc servit

des enfants-rois saxons que comme instruments
de sa politique égoïste.

Le jour du couronnement du jeune rol Edwy, le
monarque, fatigué de ces yrossières t-uveriez, se

J'en on dût trainer un roi par les cheveux, à

La chalse historique faite pour Fdouard te premier, «en 429%,
sérvirs lors de in cérémonie du courunn-ment de George

VI

 

retira dans ses appartements, avec sa mére et
femme. Se rendant ensuite volr le roi, Dunstan
insulta les nobles femmes, et saisissant Edwy

par la chevelure, il le ramena à la salle des fêtes.
Il s'ensuivit une querelle entre le roi et Duns-

tan. Et le résultat fut que la jolie et jeune reine
Elgiva fut marquée à !a joue au fer rouge, et
vendue, comme esclave, de par les ordres de

Dunstan. Plus tard, la jeune reine fut mise en
pièces par les assassins A la solde de Dunstan,

«t le ral Edwy, le cocur brisé, mourut,
Edouard, un autre des rois-enfants saxons

était si soumis à Dunstan que celul-ci lui permit
d'être couronné au milieu d'un faste extraordi-
nuire. Ce spectacle fournit plusieurs thèmes aux

bardes. Au cours d'une pittoresque démonstra-
tion, le jeune roi fut conduit en barque, le long
de la rivière Dee, par huit autres rois couronnés,

chacun manceuvrant un aviron d'or. Mais coni-
me punition de l'enlèvement d'une innocente
‘eune fille d'un couvent, ce qui arvivait souvent

en ces jours-li, Dunstan défendit, pendant s:pt
ans, au roi de porter la couronne.

Quand Willlam le Conquérant fut couronné

à l'abbaye Westminster, à la Noë) l'évêque offi-
ciant, s'adressant au peuple, en français et en

anglais, lui demanda s’il acceptait William pour

roi. Le peuple, bien qu'enflammé parla rébellion,
et naturellement insoumis, cria “Aye”. C'était
un assentiment. Les gardes crurent le cri très

tquivogue, et à la häte, mivent le teu aux mai-
sons environnantes. La foule sortit en panique

de l'abbaye, laissant le roi seul avec ies preties
effrayés, saus autre témoin.

E sort étrange devait poursuivre Willlam

jusque dans le tombeau. Quand il mourut,

à Rouen, son corps, diserté par les prêtres et
les nobles, fut abandonné, tandis que les domes-
tiques sa livraient au pillage. Et quand plus

fard, on (ransporta son corps à
Vézlise Saint-Etienne, en Normandie
pour la sépulture finale, un Incendie
we dérinra tout près, et la foule s'en-
fuit en désordre, lafssant les 1estes
funébres complétenient abandonnés.
A la mort de William le Conqué-

rant, ses trois flis se rendirent en
hâte à Winchester, où lon gardait
les trésors royaux.

William le Rouge devança acs fré-

tea, réussit à obtenir la clé tant con-
voitée, et aisément “persuada” l'ar-

chevique de Canterbury que c'est

lui qui devait être couronné.

Après le décès de William, ses

frères Robert et Henry coururent,
à leur tour, au sceptre. - Blen
qu'lienry fut plus jeune, il fut cou-
ronné rol, parce qu'il fut le premier
à nttelndre Winchester, et à se pro-
curer la clé des trésors. Te gardien
de la couronne résista, disant que

LA PATRIE

  

"Dimanche, 2 mai, 1937

 

 

  

  

                                    

  

  

La reine Klizabeth partagera les honneurs du couronnement, et cile sera auval

courannée, en même temps que son royal époux.

Robert, plus âgé, étnit cclui qui devait
devchir monarque. Mais Henry, tirant

son épée, le menrça, et s'empara des

clés de force. Trois jours plus tard,
l'usurpateur était couronsé avec mu-

nificence, à Winchester.

Mais Henry devalt payer plus turd
ses fautes. Au déclin de sa vie, son fils
unique, le prince héritier d'Angleterre
traversait la Manche, Tous & boid
étalent ivres. Et In malheur arriva. Le
bateau sombra, ct tous les passagers
nérirent

Richard, Coeur de lion, dont les ex-
ploits et les croizades sent tant cilé-
brés, fut couronné avee pompe à Win-
chester, 11 pénétra dans In cathédraie
sous un dais de scie, mulntenu par qua-
tre lances, chacune portée par un
noble. +

-- Prenez gurde, le diable est déchal-
né.

Ce mesange, reçu par le mince Jean
au retour de Richard, en Angleterre,

  “Vive le Roi”, erfcront des cen n°1
milliers de poitrin'« quan | on à sn
cera officellement son couronnen:ut,

 

était prophétique. La force diahulique
Était en effet déchainée, au courenage
ment de Richard, car lis = sont
chrétions fétèrent joycusement le nus
sacre cn masse des juifs.

  

Le roi Jean, usurpateur, uss-ssina
Arthur, le seul fils du roi Richard. Juan
deviant si Intolérable que Je peuje
uinls se révolta, et força le rol à do

ner la “Magna Charta”, 4 Runny... ds.
  

En traversant Un passase m. ca

Feux, près de Wise Ecach, Jenn «: les

soldats qui l'accompugnalent man ué

rent de se noyer. Les Wions tran-pore

tænt les trésors, y compris la couscane,
fut emportés par les eaux.

 

Qualques jours plus turd, Jean dée
cidiit. Pour éviter loa rome nls
des disputes, concernant la succersie
len Barons se hâtèrent de sa rendre à
tloucester, où !1s c&uronnérent le jun
fils du Jenn, comme rol d'An,
Et comme Ja couronne avait été pers
due, lors du dernier voynge de son

ire, et que l'on n'avait pas le temps
d'en commander une navire, le jeune

Henry, âgé de 10 ans, n'eut suv in lére
qu'un cercle d'or fait & Ia hie.

 

    
  

  

UAND Henry ILE, le ru! crue. n6
sans couronne, déc'cn, se i

le prince de Ja couronne Fduuard, dts

en Torre salnte. Deux uns plus tard,

Edouard retourna en Angleterrc, alors

qu'en compagnie de Ia reine Eleanor,
11 fut couronñé rol. La cirémome dé-
passa en munificence tout ce qui sat
fait précédemment.

  

Les fêtes pe pourauivirent pend. nt
iplusieurs jours. Et pour les invitée

y eut, entre autres aliments, $00 v
100 moutona, 450 porcs et plus de zu
volailles. Les fontaines de la ville «ve
versaient un flot incessant de vins
rouge et blanc, au lieu d'enu t
quets, beuveries, chants, dansc et tout
te tralaia habituel des fètes de ce genre,
rien ne munqua, et tout surpusen ce

que l'imagination avait rêvé,

   

  

(Suite à la page 16)
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L’obéissante
“JL faudrait avoir une constitution extra-

ordinaire pour ne pas mourir de ’ati-

gue 4 Montréal avec un homme comme
Edouard Sauvageau,’ pemsait Marcelle,
comme elle s'acheminait lentement vers
la demeure des Desmarais où se donnait
une féte. Elle était lasse. Au cours de l'a-
près-midi, ele était allée à un thé dansant,
ensuite alle s'était rendue à une célébra-
tion de la Ligue Féminine. Elle avait ua
gros mal de tête: son diner pris au Ritz
la fatiguait encore et les palpitations de
son coeur se faisalent irrégulières au sou-
venir de ta soirée passée la veille,
avee Edovwrd Sauvageau. I! l'avait
prise dans ses bras et tout en l'em-
brassant il l'avait demandée en ma-
riage. Pourtant Marcelle ne l'aimait

pas, elle n'avait pas même d'estime
pour lui. En en-
trant elle remarque
Fdouard, aux che-
veux noirs, qui s'a
cheminalt vers elle:
Edouard, l’un des
hommes les plus en
vue à Montréal.
Flte l'avait rencon-
tré l'automne der-
nier au Fort Cham-
bly. Sa mère le lu!
avait présenté avec
Vair qu'elle Aurait
pris pour lul offrir
un bijou de haute

valeur, Elle tut
avait dit: “Marcelle
ma chérie. je te
présente Je capital-
ne Sauvageau.”

L'intonation de
sa voix ne laissait
aucun doute sur
son intention. Elle
semblait lui dir,
“Marcelle ne le
manque pas, il est

riche et souviens-toi de la razzia dont ton
pére fut victime lors du dernier krach de

 

  L'ohi te Marcelle avait dirigé vers
lui ses grands yeux bleus et elle avait gra
cieusement souri au jeune homme. Cet ac-
cucil avait grandement ému sa mère.
Edouard avait subi le coup de foudre. Dès
les premiers jours, il lui avait envoyé des
fleurs et des cadeaux. Ensemble ils avalent
pris le coquetel et ils étalent allés plusieurs
fois au théâtre et au cinéma. Quelques
jours plus tard, il l'avait présentée À ses

amis, des gens de la haute, des ambassa-

deurs. des ministres, des sénateurs et des

richards. :
Dès le premier abord,il fut conquis par

cette petite Sherbrookoise qui était à
Montréal accompagnée d'une mère ambl-

ticuse et d'un père à la recherche d'un em-

ploi. Elle oubliait toutes les gentillesses

d'Edouard. Elle semblait ne pas se res-

souvenir qu'il s’évertuait à lui faire au-

tant plaisir que possible, en lui procurant

toutes sortes de diatractions et en s'effor-

cant de trouver une situation pour son

père. File oubliait même qu'Edouard était

le cholx qu'avait fixé sa mère. Quand elle

se rappcia toutes ces choscs, elie se sentit

perdue dans cette foule qui autrefois l’at-

tirait tant.

Elle commença À «eo demander pourquoi

elle acceptait qu'Edouard lui fit la cour.

Elle ne l'aimait pas. Son argent? Bien.

Peut-être! Par-dessus tout elle croyait agir

ninsi par obéissance. Dans l'histoire de sa

famille on no connaissait pas de cas où
une jeune fille avait agl contrairement à
la volonté de ses parents en matière de

mariage. Germaine avait accepté Antoine

Laliberté, lorsque sa mère le lui présenta.

C'était un riche marchand québécois. Goor-

gette n'avait pas désobél à la volonté de

sa mère lorsque celle-ci lui trouva comme
époux un prince italien. Naturellement
Germaine et Ccorgrtte n'étaient pas heu

reuses. Ja première avuit épousé l'argent,

la seconde un blason.
“Ecoute,“ lul disait sa mère. “SI je puis

te marier À Edouard Sauvageau, Ma tâche
dana ce monde sora achevée.”

Tout-à-coup, Marcelle se acntit frileuse.
Mama la main chaude de l'amiral ne put
réchauffer son coeur. Alors, Edouard la
fit danser dans la safle de danse. Et, enfin
de compte, elle était seule dans Je solarium,
se demandant pourquoi, sinon qu'Edouard
nvait demandé, pour danser, la femme d'urf—
atlaché important, Cet attaché important,
qui n'était pas si diplomate, évoluait sur le
plancher avec la femme d'un ambassadeur.
Ft Marcelle, avec ses beaux yeux, non nex
retrousé et ses cheveux dorés, avalt été ou-
btlée. .

Marcelle regardait distraitentent un pal-
mier que l'amirai Desmarais avait Wouvé

 

 

en Orient. Elle se
tenait M. sentant
la nostalgie du
pays Flenvahir.

Elle s’ennuyait de
la créote qui lui
avait dit: “Ne fais
pas comme Ger-
maine et Georget-
te. Quand tu de-

viendras amou-
reuse, ma chérie,
attrape ton honi-
mae. “Ne te marie
pas pour l'argent.

N'épouse pas d'é-
tranger.”
Quelqu'un s'ap-

prochait mainte.
nant de Marcelle.
“Vous devez être
botuniste,” dit une
voix brusque “vol-
là dix minutes que
vous contemples
ces plantes” -

Marcelle se retourna vivement Ses
yeux elignalent d'excitation. et son coeur
commença à battre d'une façon étrange.

"ÉTAIT un grand jeune homme blond
qui lui parlait Son visage était sym-

pathique. Les traits de son visage bronsé

par le solell étaient fins et vivaces. Mar-
celle remarqua son habit qui était usé
quoiqu'il eut dû le payer très cher. Elle
accuss le soieli de l'avoir changé de cou-
leur. I! faut beaucoup d'argent pour suivre
le soleil. Elle pensa: "Edouard penserait
qu'il est une porte de temps.’ Parce qu'E-
douard ne choisissait pas les amis les plus
sympathiques, mais las plus riches, Js plus
puissants, ceux qui pouvaient l'aider à
monter vite l’échelle sociale.
Le jeune homme grommela: "Voulez-

vous danser? Je ne suis pas Astaire. mais
je puis me tenir debout.”
Marcelle dit gaiment: “Oh, je comprends”.

Mais une voix intérieure hit dit: “Atten-
tion, Marcelle, tu es fiancée. Et tu aimes
les yeux bleus de ce jeune homme, et son
sourire menteur. . . c'est dangereux.”
Tout en dansant, le jeune homme lui dit:

“Je suis Plerre Biais. J'écris chaque jour
un article sue la politique. Et vous, qui

êtes-vous?”
Maroelle le hui dit et ajouta: "Ft je ne

suis pas très habile ‘ane le tricot. Vous
devriez me voir.”
“Quand?” lnsista Pierre, vivement
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“Bien, réellement. . .!”
“Ecoutez,” dit Pierre. Je connais un en-

droit où l’on peut bien manger. J'ai une
automobile. Elle n'est pas neuve ni tris
grosse, mais som réservoir est plein d'ez-
sence. Qu'en pensez-vous?”

“Epatant!” dit Marcalle. “Seulement, je
ne puis pas. Je suis avec Edouard Sauva-
geau.”

Le danse acheva Avec un coup de cym-
bales et Marcelle resta là, debout, regar-
dant le visage fin de Pierre. ses yeux pai-
sibles et son menton qui avançait. Elle se
rappela soudain que pendant des semaines,
elle s'étalt sentie seule et qu'avec Pierre,
chose étrange, cotte sensation disparais-
sait. Elle toucha son bras, les yeux bril-
Jants, et lui dit: “Plerresauvons-nous. Il
doit y avoir un escalier par où l'on peut
filer sans être vu”

11 y en avait un at quelques minutes plus
tard, Marcelie, assise dans le cabriolet de
Plerre, mangeailt un sandwich acheté dans
un estaminet sur le bord de !s route. Ils
s'amusalent beaucoup. Plarre disait toutes
sortes de choses. “Vous êtes crevant!” dit
Marcelle. “Votre colonne doit être bien
drole”.
Pierre riait. I! paya et laissa un pour-

boire de dix sous sur le plateau “Je pose
au Rockefeller,” dit-il, en faisant démarrer
l'auto.
“Où allons-nou
“A l'observatoire,” dit Pierre gaiment

 

(Par PHILIPPE CACNE,collaboration
spéciale à la Patrie”).

Ft. Marcello .s’adres=
sant à Pierre: “Je
crois vraiment que tu
as fait des études sur
ia façon d'élever les
bébés.”

“Et ne dites pas que je ne sais pas où
conduire une jeune fille.”

Par ce beau ciair de lune, la vue était
belle à l'obsorvatoire. Pierre, prenant la
main de Marcelle, la fit descendre et ils al-
lèrent s'acouder sur le rempart de granit.
Pierre se retourna vers Marcelle et lui dit:
“C'est tranquille, n'est-ce pas? C'est sym-
bolique. C'est ainsi que j'aime Montréal.
Ici la vie paisible qui règne au-dessus de la
cité effervescente que vous connaissez mais

que peu de vrais Montréalais connaisent.”
Marcelle le regarda, enchantée. ‘Pierre,

j'aimerais connaître votre Montréal. Me le
ferez-vous visiter?”

Pendant une seconde, Pierre regarda
Marcelle comme un jeune homme peut re-
garder une jeune (lle quand il veut l’'em-
brasser pour la première fois. Un voile pas-
sa devant ses yeux et il dut faire un effort
pour ne pas la serrer dans ses bras. Il
pensa en lul-méme: “Elle a la plus belle
bouche au monde; je pourrais l'embrasser

continuellement.” Alors. il lui dit, tout
haut: “Tris blen! Nous commencerons de-
main.”

oat ce ste firent Ft Mercelle com-

mença À partager ses loisirs entre Edouard

et Pierre. St Plerre l'amenalt un jour man-

ger un boeuf à l'excargot, Edouard, le lene

demain, l'amenait dans un chic hôtel pres-

dre un coquetel. Si Pierre et Marcelle ak

taient un lundi s'asseoir sur les hauts bancs

(Suit. à la page 17)
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(Par R. C. RONDEAU collaboration
spéciale à la “Patrie”).

A pompe et la magnificence de la c&

rémonie du couronnement prouveront
clairement que George VI, quoiqu'essen-
tieilment démocrate, doit être plus juste-
ment considéré comme le “Grand Monar-
Que” après Louis XIV.

Au 18e siècle, Horace Walpole, en par,

lant du ccurennement de George III, écri-

vait “c’est le plus grand spectacle que

l'on ait vu.” Ses idées de aplendeur royale

seraient amplement multipliées s’il pou-

vait retourner À Londres le 12 mal. Mais

ses remarques seraient de mise. Il serait

témoin, sans aucun doute de la plus gran-

de démonstration jamais vue. Un pageant

Qui coûtera environ $150,000,000,

Salomon dans toute sa gloire n'a jumais

été l'objet de fêtes plus magnifiques que

celles qui se dérorleroat à l'ab-

baye de Westminster et que la

parale qui suivra dane les vues

de Londres. Les Pharacns de

I'Fzypte, Haroun

Al Raschid, ks

Grands Mongols

de Indes, n'ont

jamais connu de

telles magnifies n-

ces. Ii n'y aura

pss que les mo-

narqueg car de

Bagdad derriére

1: carrcsse doré

de George VI,

conune ce fut le

cas chez les sm-

 

 

pereurs romains para-

dant près leurs triom-
phes mais sa ploire, par-
ticulièrement en matié-
re de hijoux, évoque une

Cri loires Impéria-
sé. Les vieux

emperenrs de l'Inde se

#+.iront du fameux
diamant Kohinoor, le
plus précieux bijou da

la couronne de ia reine
pour payer tribut à
l'empercur actuel des

4 et monarque de la
Chrande-Bretaune ot des
Dumintous,

  

On l'appelle la “Mon-

taine de la Lumière” et
il fait partle de la con-
ronne de la reine et non

 

de cell du Rof, parce que de tout temps les

hommes qui l'ont porté ont été victimes de

tragédies. Son premier possesseur, le roi de

Guiconde, & êté chanceux de le perdre sans

en méme temps perdre la vie.

En 16¢5, D était en prssession du fameux empereur Au
runszehu et les superstitieux sont d'opinion qu'il fut l'une
Ces principales causes de la chute de la dynastie lorsque le
dernier des Monzols, Mahomet Shah, s'enfuit après l'inva-
sion trionmphante de Nadir Ahah, roi de Perse, T perdit la
‘Montagne de Lumière” “ar suite de la trahison d'une fem-
me.

Dans sa fuite, 1} apporta le diamant fata] du tréer de
Delhi et le garda toujours sur lui, caché, jour et nuit, dans
Un écrin enfout dans son turban. Duns un moment de pas-

sion, Il le aortit de sa cachette pour éinerveiller les yeux
avides d'une femme de son harem.

Il le ylaça sous la lumière et en ft de grands éloges, sans
obscrvor les yeux de convoitise de la feinme perverse qui

se trouvait avec lui. Pour une grosse somme d'argent, elle

dévolla son secret au conquérant Nadir Shah, et ce dernier,
quolqu'il eut pu s'assurer la possesssion du dinmant et con-
éamner l'empereur déchu s'en empata par ruse.

   

 

Tl invita Mahomed
Shah à un festin, et
lui rendant ce qui BS
était considéré dnns l'Inde comme Ja Li
plus grande paliteese, il l'Invita à
échanser de turbans. Un refus eut si-

cnifié une mort certaine. Alors Mahomed dut s'exécute r et
lui remettre le plus grea dinmant du monde. II n'y A pas de

doute que la femme qui le trahit. après que le diamant cut
changé de main, changea elle-mime de harem.

 

Si Nadir Shah avait pu connaître l'avenir, 11 auralt Inissé
cette fatale pierre precicuse en la possession de Muhomed
Shah. En effet, un Afchan, qui était sen garde de corps,

le tua et s’empnra du diamant pour le rapporter en Afcha-
nistan, où (1 fonda la dynastie de Duranl. I n'apporta pas
plus de chance au trône de Kabul qu'à celui de Delhl. Quand
Khah SujA se sauve en exil, dans le Punjab, 11 lui fallut

donner le Kohinoor au Mahnrajah Runjit Singh; et le dia-
mant tombe en possession de l'armée.

 

 eeDimanche,

  

19372 mai,

L'histoire du fameux

Kohinoor
Nadir Shah mor(za le Kohlnoor, à la lumière, à

une femme de son harem, mats i) oublis de

voir ls trahison dans ses yeux.

C'est vrai qu'il y

a des multi-miliion-

nali>s dont le reve-
au annuel surpasee

celui du roi. Il y a

aux Etats-Unis des

revenus de six mil-

lions par année et

celui du rul n'est

pas si gros, I! res

Çuit annuellement du parlement
un octrol de $2,300,000. Le Duché
de Lancaster, qu! est sa propriée
té privée, lui rapporte, par ane

née, $150,000. Maintenant qu'il
n’y à plus de Prince de Gatles,

il æ les revenus du Duché de
Cornwall estimés à plus de $1,000,000, Mais le totu! de
ces sommes «rt encore inférieur de 33,910000 à ce
que l'état italien donne annuellement au rot Humbert,

Conime possesseur d'objets d'art, le roi dépasse de

beancoup Pierpont Moruan, Je plus grana collestion=
neur du monde. Il possède une plaque d'or qui pèse

cinq tonnes et qui vaut $10,000,000, La valeur des
tiens, des Rembrandts. des Velasquez, des Van I

des Lawrence ¢t des Gainsborough est de $5.000.600,

Le roi est celui qui possède le plus de terrains et de
fermes en Angleterre. Il à des domaines en An:
terre. en Ecosse, dans le pays de Galles et dans lle
de Man et dans les Tles de
Ja Manche, I! possède 70,-

00) acres de terrcs arables
et il a gugné plus souvent

    
  
  
   
    

  

    

  

  

  

       

  

  
  

  

  
  
  
  
  
  

  

  

 

  

  

  

 

       
     

  

   

    

   

   

que tout autre
homnie d'Ayltetsr-
re le ruban bleu
Avec ses vaches.
[es besliaux
royaux sont de la

plus haute quale

té,
On ne peut pas

ceyendant dire
que le ani pi
les plus »: 4
vemles  d'Ang les
terre qualque les

*icnnes solent re
nom mee,
fortes

ont déjà €
Derby, mais les
couleurs uyales
n'ont pag er mpor-

tA de anceès notables, Tout de même, Le peuple porte beate
coup d'iniérét à In chance dit 101 aux courses rt celui-ci ent
Une ficure fraportante air le turf anglais: la veille du Derby
il donne un tanquet aux Membres du Jockey Club dans le
Palais de Buckingham,

  

 

  

  

Le roi possède des mines de fer, de charhon ot dos ts
d'huities, 1 vend les Méura de xes jnrdina des iles Seitiy.
Cu qu'il poaicde de plus curieux, c'est sa station de police
dans te rus Vine, à la ndres. Ia beaucoup d‘imimeuble . îona
1a ville de Tod Le théfitre His Majesty's, I'hotel Carlton
et le erie de Kenan ton sont allués sur ges propr

Ses posaessions dans ta rue KY ‘ent tul eapportent $1
par année, Les propriétés royales rapportent un revenu de

86.600,000, qui reviennent au trésor public comme revenu
fixe,

 

  

    

(Suite à la page 16)

Dimanche, 2 mai 1937—

“À PROPOS
D’OUR

“SE y à Ouelque chose que (pur Grégoire LECLERC, collaboration spécialise
je déteste, me dit Jean, à tu “Patrie”

£'« t de voir un ours enchai-

 

né". +
“H devrait y avoir une loi - ; “

— tonte cet état de choses”, :
dis-je.

“Il y à un moyen de pro-

tenter contre cela. Ce serait
de refuser d'acheter de l'es-
sence d'un dépot ou l'on atta-
che ainsi ces animaux”.
Nous venions, en effet,

d'aperceveir un ours tellé par

une grosse chaîne à un che.
nil, tout près de la station où
nous avions arrété notre au-
to.
“Continuons alors notre

route ”, dis-je,

“Non, car nous devons cx-
pliquer au propriétaire pour-
Quoi nous refusons d'acheter

son essence, si nous désirors

Que notre protestation ait
une signification. Fondons

vne société contre les dépôts

de gnzoline possédant «cs
ours en coptivité. Tous les
nmembres devront se faire un
devoir de faire entendre leurs
protestations à chaque poste
précité avant de continuer
leur route, Cola finirait par

les corriger”.
Et comme le propriétaire

de la station s'approchait de

nous et nous demandait com-
bien de galions il nous fai-
lait, Jean lui dit:

TC “Je regrette de vous Infor-
mer que nos principes ne

nous permettent pas de nous

procurer de l'essence dans les

ps

postse où des ours sont en-
chaines”.
“Vous voulez parler de

Mussolini 2" interrogea le
propt.tnire en nous conaidé-
rant d'un air tout étonné,
“Nous sommes memores,

déciarni-je & mon tour, d'une

“Mais fe lu! enlève s& chaîne au moins dix fois
par jour”.

Et, s'Approchant de ia hêtr, il Ia détacha on un

nouvelle association d'auto-  elin d'oril. En trois bonds Mursolini éf-it près de
mioh'Histez qui & pour but de
faire disparaître cetle mau-
vaise habitude de priver Îles

notre voiture, et, dressé aut ses pattes de derrière,
1 regarda curieusement par In fenêtre, Pris j fit

le tour du char, renifinnl de toutes ses forces,
animanx sauvages de leur I- “1 flalre des vivres”, nous dit son maître.
berte “Tout ce que nous possédons est un sac d'oran-

* Mnis Mussolini neat pas ges
un anlmnl anuvage, ae rie

> eri “Ci n nlre. Je l'ai vu manger desà crin nôtre interlocuteur. I Cela fera son rffnire. Je l'ai Re
A a; i olgrnons, miicher de la gomme, mordiller des cl-
Ja Aussi domestique qian gares, des Joucte d'enfant *.

chien. Je le tiens enchaîné ;
Mnique ment pour l'empêcher “ Mails c'erat horrible de forcer un animal féroce

ec lover avec tous mes À Vivre loin de l« nolitude qui lui est chère. Lui
client Avez-vous dejà permis de contempler les bols

épais où it à vu le jour?"

S'IL voulait partir 7 je le remettrais en liberté.
Muis 11 à été élevé dans un dépôt d'essence, où il

 

  le laisser en liberté ?" de-
manda mon camarade.

EE
   

 
 

Et pendant que
Je tirais de tou-

tes mes forces et
que Jean, par der-

viére, forcait aver

son hâton Mussolini à
avancer, Anus atteigni-

mes un magnifique ravin.

sert en même temps de réclame, et 11 ne change-

rait pas de place pour un empire’.

“Vous vous trompez, dis-je. Naturellement il ne

s'enfutrait pas d'un endroit d’où l’on voit à perte

de vue des routes en ciment. Mais conduisoz-le

dans ur lien sauvage ct vous verrez qu'il s'enfon-

cers alors dans les profondeurs de la forêt”.

“Je crois, au contraire, qu'il est très heureux

fei. =

“Mails, mon pauvre ami, dit Jean, ne réalisez-

vous point ce que vous fnites À l'égard de cet ani-

mel 7 C'est comme at vous faisiez un clown d'un

héros. À tout événement la ligue que nous favort-

sons va bientôt s'ocenper de vous et vous empha.

cher de garder des ours enchaînés comme récla-

mes vivantes”.

* Fcoutez-mol, dit ‘homme. Je croyais faire une

bonne action en me chargeant de Mussolint, 7
était un peu nésligé par son anclen propriétaire

et j'ai payé $10 pour cette bite",

Juan me poussa du coude et je poussui Jean du
coude,

“ Admettez du moins qu'il vous à rapporté uns
somme de $10 en réclame< ”, dit Jean.
“Mettons cinq dollars”, dit-il, subitement sur

sex gardes,

"Que dirfegz-vous =f nous vous remottions 35
contre votre znimal 2"

L'eurs me considérait nlors de scs gros yeux

ronds.

“Je vous le céderai pour 87.50", dit le proprié-
taire du dépôt,

“Cela fait 83,75 pour chacun de nous”, murmu-

ra Jean à mon ovvilie,

“ Accepté ”, dis-je.

Cc fut réellement uno scène touchante,

  

  

 

  

       

  

   

  
  

          

   
  

 

  
  

       

  

     

  

 

  
  

 

  

   

Dès qu'il eut empoché ses 87,50, l'homme 38 mit à
erier de toute la force de ses poumons: “ Ms Dam,

maman”, et une grosse dame en tablier fit auasitot
ton apparition. Elle nous aida à faire monter Musag
Hnl dans la voiture où elle l'installa confortablement
aur des sacs de toile,

L'ours ne fit aucune difficulté pour pénétrer dans

l'auto et l'on aurait juré qu'il se sentail atbré por
les deux duuzaines d'oranges dont nous avions cu
la précaution de nous munir.
“Prenez ce bâton, dit le maître de l'animai. Si

Mussolini devient par trop agité, vous n'aurez quà
le frapper sur le niuseau ”.
Et nous partifies, copendant que le couple apstait

son mouchoir en gulsc d'adieu.

“Je crois, dit men camarade, alors que notre vols
ture filait à une allure de quarante milles à l'heure
en pleine campagne, à crois que nous venons de fai
re un très noble geste”.

  

ET pendant que nous causions tous deux. Mussclini

explorait nos bagages, à la recherche prubahle-
mont des oranges, Mais ll ce fiatigua bientôt et s'éten-
dit sur nos ngrês de pêche, M dormait encore quand
nous atteignimes ure route solitaire d'où l'on entre
voyait des collines passablement abruptes.

“Eveillons-le, dit Jean, afin qu'il puisse contem-
pier le sol qui l'a vu naître”.
Je touchai up pou rudement Mussolini avec le

baton.

- Auer, dit-il simplement, en ouvennt paresa ie

 

sur Ie chassis de l'auto.
Mussolini s'assit sur son arribre-tra,n et conter pis

d'un air indifferent Le payange.

“Ceci ne semble pas Pémouvoir outre mesure ”
fis

L'antmal se recouche.

« remarquer.

 

La voiture parcourut encore une dizaine de niles

#1 nous fimes halte à un endroit qui nous patnis
des plus idéale pour envoyer Mussolini rejoinder

Conguières fon domestique
     

 

“Regarde Mussolini, dis-je vf finppant de nouveau
Tarimal de mon bâton. arde ces magnifiques
chomps de bluets qui s'étendent à perte de vue,

L'ours ge releva, mals pdutét à contre coeur,

“Pauvre dinble, dis-je. l' ne peut encore réaliser le
tonle ar quien lut réserve ”,

Mussolin! sortit enfin le la voiture, fit quelques

Pas en avant et regarde curieusement autour de Hi.
"Va, mon vieux, dis-je, tu rs libre. Va rejoindre «6
frères”, :

Mnis l'animal, au liev de s'élancer dans les profom

(Suite à Ja page 19)

  

 



 

 

 

 LA PATRIE  

L'histoire, tantôt tragique, tantôt comique, de

quelques couronnements,

en Angleterre
(Suite de la page 12)

L'un des couronnements les plus pompeux

fut celui d'Eduuacd IX, de tragique mémoire. Ce

monarqiie se montra si faible et détestable qu'il

dut ahdiquer le trône. Les nobles par dérision

le couronnèrent d'une couronne de foin. On l’in-

sulta, en l'aspergeant d'eau boueuse, et finale-
ment, ou l'assassina.

Pendant la guerre des Rosas, le duc d'Yerk.

teader des Roses blanches, fut tué, ainsi que son

second fils, et leurs tétes furent collées aux
murs d'York. Un peu plus tard, ies Roses rouges

perdirent du terrain. Henry de Lancaster, le

toi Henry VI, fut déposé, et Edouard. fils du duc
d'York fut proclaméroi La veille de son couron-

nement, Edouard IV remporta Une éciatante vic-

toire sur les Roses rouges.
Le jeune roi décrocha alors les têtes de son

père et de son frère, apposées aux murs d'York.
et les remplaça par les Lètes des nobles du parti

des Roses rouges. et s'en fut ensuite à Londres,

où il fut couronné, au milieu de réjouissances

indicibles.
Vingt ans plus tard, le sang des deux fils

d'Edouard allait tzcher les mains de leur oncle,
au cours d'ur des méfaits les plus repoussants

de l'histoire de l'Angleterr…
Richard, le meurtrier qui occupait le trône,

grace à la mort de ses deux neveux innocents,
fut deux fois couronné roi. Dans le but de per-
mettre à tout le peuple d'assister aux cérémo

nies, il se fit couronner d'abord à Westminster

et ensuite à Vork. Ma!s son triomphe enfanté

dans le crime ne devait pas durer. Lors de la

bataille de Bosweorth. il fut désarçonné, tomba

dans la boue et fut tué.
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Quand Richard tomba au m'lien du champ
de bataille à Bosworth, jord Stanley trouva la
couronne ruyale dans un amas de broussailles.

cachée là par quelqu'un qui l'avait recusiliie a
la hâte. Stanley prit la couronne maeulée de
boue et de sang, et la plaga sur la tête d'Henry

de Richmond triomphant. Et les troupes se mi-
rent à crier comme un seul homme: “Longue
vie au roi Henry VIL”

UATRE siècles et demi plus tard, surgissait
À Londres un individu se disant le véritable

héritier du irône britannique, via an descen-
dance d'Henry Tudor, couronné à Bosworth.
Ce soi-disant roi Antoine, en 1931, froidement
exigea l'abdication de George V en sa faveur, I

n'y réussit pas. comme tout le monde le sait.

Cependant, I! n'a pas perdu courage, et espère
cette année, obtenir ce qu'il désire, et il aura,

dit-il, 5,000 personnes pour l'appuyer.

Le couronnement des reines d'Angleterre ne

fut pas moins splendide.

La reine Marie fut accompagnée à son couron-

nement à \Vestminster par un défilé d'or, de
pourpre, d'écarlate, de velours, de fourrures, de

solerics ct de fines dentelles. spectacle jamais
encore égalé dans le royaume.

Les foules excitées se bousculaient dans ics
Tuea pour voir le spectacle. Et pas un ne se dou-

tit que bientôt, il regarderait tristement s'écou-
ler les lugubres processions se dirigeant vers les
feux de Smithfield.

La couronne d'Etat de l'Angleterre est uns

réplique de l’ancienne couronne de “St-Edogard”,

le roi Edouard le Confesseur. On l'utilise pour

tous les couronnemenls des monurques, et lors

Voiri le carcos- oral, canstralt en 1761, pesant quatre tonnes el abondamanent dévoré
de peintures et d'or,

  
Oa se sorrit d'une couromne trouvée dans les broussallivs pour couroaner un rui triom-

phant, sur le champ de bataille

 

 

Un des rois d'Angeterre fut couronné avec une couronne faite d'herbe.

da grandes célébrations. Les reines con-
sorls furent toujours couronnées avec

1x couronne de la reine Edith. Chaque
roi s'est fait faire une couronne parti-
culière s'ajustant bien à sa tête, et
dont il se servait à l’occasion.

La couronne anglaise, avec tous les

Autres symboles de la monarchie fut

détruite par le Commonwealth, pen-

dant le régime de Cromwell Mais

Cromwell avec touts son armée ne
put pas détruite dans les coeurs des

2on3 du peuple l'amour dea rois et des

couronnus, vieux de milliers de génés
rations d'Anglais royalistes.

En 1660, quand Charles Stuart 1I
fut rappelé en Angicterre, il n'y avail
pas de couronne pour aa tèle. Les feme

mes du royaume joyeusement donnè-
rent leurs bijoux, pour faire une cou-

ronne à leur rot.

Et c’est cette couronne faile pour le
“monarque joyeux” en 1602, dont on sa

servira pour le couronnement de
Georges VI, quand il sera au pied de
l'autel. tout cumme jors des cérémonies
médiévales.

 

 

 

L’histoire du fameux Koh inoor
(Suite de la page 14)

Comme seizncur, Ie roi reçoit

d'autres honmages qui ajoutent

à sa splendeur. Le seigneur du

manoir de Urendon doit lui don-
ner chaque année une rose rouge.
Les Monros de Fowles, en Ecos
se, sont obligés de lui donner une

boule de neige quand :l leur rend
visite, même ui c'est le jour je

plus rhaud de l’année. Pour nes
propriètés sur je Strand, le roi
zezolt une hachette, un coutzau,

six fers à chaval et 61 clous.
11 est probebie que roi à plus

de serviteurs que tout autre indi-

vidu dans le monde. Il y en a 150
dans le palais de Buckingham
seulement; et si, à ce nombre on
ajoute les jardiniers, les chauf-
feurs, les valets, les servantes et
le; garçons de ferme dans ses dif-
férents domaines, ce nombre mon-
tera à mille. I] y a 12 chefs et sous-
chefs dans le palais de Windsor.

C'est la tradition des grands rois
d'avoir plusieurs courtisana, Les
personnes des plus hauts ranss #e

considérent honorés de faire par
tie de son service domestique. T1
a un Grand Chamhellan, un tré-
sovier, un gardien de 568 archives
et aussi de aa bourse privée, Com.
me corps spécial dans le palala de

Windsor, il & cinquante gentils-

Lommes d'armes.
Une douzaine des plus fameux

médecins anglais sont fiers d'être
sur la liste des médecins de la
maison. Etant à In tète de l'église
anglicane, il a un service d'ecclé-
siastiques considérable. À ce nom-
bre, it faut ajouter la suite nom-

breuse de la reine, ces cing Dames
de Chambre et les gardlennes de
sa garde-robe.
Ie roi à hérité de son père, le

roi George V, qui lui a Inissé un-
collecton de 600,000 timbres évi-
lude & $2,000,000. I! n'y a pas une

bibliothèque qui “xale celle du rol.
Seulement dans le palais de Wind-
sur, il y a 100,000 volumes.

Les palais du roi sont de véri-
tables musées remplis de riches
plêces d'art de toutos les périodes,
des tapisseries de Gobelin, des gra-

vures joponaises, des faiences chi-
noises. Gu dit que les trésors ar-

tistiques que posside le rol George
VI sont estimés à cinquante mil-
lions de dollars.
Mais sa grande fortune impli

que beaucoup de responsabilités,
Seulement un quart de son reveuu
est dépensé pour ses propres be-
soins. Beaucoup de ses palais sont

des musées d'Etat et il doit faire
vivre 150 membres de Ia famille
royale. Sa splendeur est plus une
affajre d'état qu'une satisfaction
personnelle: elle est un r-mbole
de la grandeur de la n- it.
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L’OBÉISSANTE MARCELLE
(Rulte de la page 13)

de bois du Club des Journalistes,
le mardi, Marcelle et Fdouard
s'asseyalent pour diner dans un
luxueux restaurant. Marcelle et
Pierre contemplaient la lune, à
minuit, du haut de l'observatoire;
Marcelle et Edouard® Ia contem-
plaient par les fenétre d'un elub
à la campagne.

INSI, janvier, février et mars
passèrent. Edouard se plai-

xnit quelques fois à Marcelle du

fait que certains jours, il ne pou-
vait la voir, Il l'avait prise dans
ses bras et Jul avalt dit: “Ne te
sors pas de ces artifices féminins,
avec moi, Marcelle. Je pourrais te
voir tous les jours sans jamals me
fatiguer.”
Elle lul avait répondu: “Je ne

peux pas prendre de risques. L'ab-
sence a sur le coeur des effets...”
Et cela lui avait plu. Et ainsi,
hier, elle était sortie avec Edouard
et aujourd'ul, c'était au tour de
Pierre.

Ils allèrent ensemble visiter un
magasin d'antiquités.

Marcelle acheta un bibelot.
Pierre avança‘ “Eh bien, notre
trousseau commence.” Et il ncheta
une bouilloire à eau, et dit en
souriant: “Ce sera très utile, dns
notre foyer, Marcelle. Nous n'au-
rons qu'à nous étendre sur le plan-
cher, «t à tenir cette bouilloire
au-dessus du feu. Et ce sera très
orivinal.”
Georgetown était aussi provin-

cial qu'Alexandrle, et Marcelle
s'écria: "Comme c'est beau, com-
me c'est beau.” Pierre sourit et
dit: "Mais quel système de plom-
bare, Marcelle! As-tu déjà pris un
brin dans une balgnoire de fer-
blanc?”
“Grands dieux. non.”
“Ne sols pas sl snob;

Wrshington l'a blen fait.

Ils enfliérent dans ane petite

rue dérarte, ombraz:ée par les or

mes. Ile s'arrétérent devant une
imposante maison de brique, dent

le portique était fait de grands pi-
liers blancs. Le visaze de Picrre
prit soudain un alr étrangement

sérieux I! demeura silencieux
pendant un certain temps

Et finalement, il dit: "Marcelle,
douze Blais nagulrent Jans cette

mniron,

“Laufyette rendit visite au pre-
Mmier, Munie d'un ordre de cour
un homme leur rendit visite, le
dernier, La maison Blais se dé-
tacha de notre famille, 1 y a
deux générations. Mais je vals re-
tourner à sa conquéte. J'ignore
quand ou comment. Reulement,

je vois le faire.” Il se retourna

 

George
"

 

et la fixant, dans les yeux, il ter-

mina brusquement en disant: “Je

veux vivre là Marcelle; je veux
élever nos fils icl, les liens, les
miens ,nos descendants.”
Les yeux de Marcele s'écarquil-

lèrent, son coeur palpita, Elle dit:
“Pierre, ramène-moi à la maison”.
Mais Pierre ne fit pas un mouve-
ment. Il restait assis, regardant
Mardœlle dans les yeux, nussi gra-

ve l'un ue l'autre. Et en étouffant
un murmure, i! la prit dans ses
bras, la serrant de toutes ses for-

ces,
Pierre palit. Il dit, trés ému:

“Marcelle, je t'assure que Je t'al-

me, ¢t tu te compoites comme si

c'était une comédie.”
Mais parce que ce n'étuit pas

drôle du tout, parce que son coeur

lui falsait maj, et que les lermes
affluaient À ces yeux, elle se mit
encore à rire: “Mais c'est très
drôle, Pierre, dit-:lle, cruelle, et

je n'ai jamais révé que tu pen-

sais & mol de cette façon-là”
Elle vit la douleur dans ses

yeux, Il la salsit par les épaules,
ses mains crispées. Il la regarda

droit dans les yeux. “Tu m'as em-
brossé avec ton coeur et non pas

seulement avec tes lèvres, Mar-
celle. Crois-tu que je suis aveugle?
Tu m'aimes.”

Quand il ouvrit ensuite la bou-

che, il essaya désespérément de
sourire. I! dit: “Chérie, si tu n'es
pas d'objection, je crois que je

vais tout bonncment continuer à
l'aimer. Non pas que je puisse ar-
rêter, si j'essoyais. . .”

Marcelle ferma les ycux. Et sou-
dain, elle se sentit très abattue,
et lui dit: “Maintenant, veux-tu
m'amencr à la maison, Pierre, s'il
te plait.”

 

UT le mois d'avril ct une par
tie du mols de mal s'écoslé-

rent dans des sorties fréquentes

pour le couple. Ies cndeaux af-
fluaient à la maison. L'asthme et
l'humidité du printemps empêcha
son père de rester à Washington,

et il revint au Kentucky, aban-
donnant tout projet de mazistra-

ture. Marcelle et xa mère passè-
rent des jours et des jours & pré-
parer le trousseau.
Marcelle avait vu Pierre deux

fois depuls cet nprés-midi, quand
it l'avait prise dans ses bras; une

fois, à la galerie des arts, et une

autre fois au cinéma. Chaque fois,
elle accompagnait Ed, et une fois,
Plerre était avec une jeune blon-
de qui lui ressemblait nssez pour
passer pour aa soeur. Pierre avait
une sceur. en effet. Elle le savait:
“Ils sont très heureux, mariés,
Pierte lui avait-il dit, “Tu alme-

ras Jeannette et Georges. Ils ves-
plrent le bonheur. Et ils retirent
150 doliars par mols, tu sais.”

Mais elle ne les avait jamais ren-

contrés, et elle désespérait de le
faire.

T1 était trois heures de l'après-
midi. La camériate essayait Ja robe
de noces, quand Pierre téléphona,
Quand clie entendit sa voix, etle
demeura comme flgée. “Plerre!”

Et Plerre ajouta: “Ecoute, Mar-

celle. Jeannette et Georges ont di

se rendre aujourd'hui à Richmond

pour boucler des affaires. Ils
m'ont conflé le soln du bébé. Une
nouvelle assez importante vient
et il me faut la “couvrir”. Viens
donc prendre soln du petit. une

heure ou deux. Veux-tu?”
Marcelle répondit: “Mais Pier-

re...”
“Tu n’auras rien A falre, dit

Plerre. Le bébé n@ que trois mois,
c'est vrai; mais c'est un véritable

cadran. Il ne s’évelllera pas avant

six heures, et je serai de retour,

alors.”

Marcele conentit. Elle se rendit
à l'appartement de Jeannctte, et
elle avait à poine l'air plus âgé
qu'une enfant elle-même. dans son
costume tout bleu. Plerre la diri-
rea vers le berceau. “Tu es une
perle.” Elle songea au grand et

beau garçon qu'était Pierre.

Elle s'était assise sur une
énorme chaise de l'autre côté de
la pièce. Flle songeait: “C’est tout
comme si nous étions mariés, et
comme si le bébé était 4 nous.”
C'était une pensée dangereuse, et
elle se leva soudainement. Elle ze
dirigea vers la culsinette, en di.
sant: “Ia vue de se bébé si nffamé
me donnel'appétit. As-tu objection

à ce que je fasse un rald dans la
cuisine?"

“A ton aise”, répondit Plerre.
Le réfrigérateur était plain com-

ma si Jcannette s'était attendue en
effet à de la visite. Fi y avait entre

 

, autres choses une dellcleuse tar-
te au citron, et du poulet, Marcelle
mit Ja table. Elle fit du café. Sou-
dain elle entendit un bruit sourd,
étrante dans le vivoir. Elle accou-

rut aussitôt. ‘Pierre, qu'y a-t-il.?"

Pierre sourit, D avait le bébé sur
son épaule ct le frottalt assez vi-
roureusement dans le dos. “Jean-
nette m'a bien averti, dit-il, de le
secouer de cette façon à chaque
deux onces de lait qu'il boirait. Et
il n’aura pas le reste de la bou-
tellle tant que je n'aurai pas fini.”
«Ft il frictionnait le petit comme

‘un masseur professionel.
Marcelle lul dit en rlant: “Mais

on dirait vraiment que tu as lu
une foule de livres sur Ja façon
d'élever lez enfants.”

De retour dans la cuisine, Mar-
cclle ferma Ja porte lentement et

s'y appuya enaulte. Bon petit cour
Jui faisait mal. "C’est bien en effet
comme si nous étions mariées.
Pierre, la dinette, le bébé. Pendant
un moment, elle s'enfouit Ja figure

dans les mains. Et le café renver-
sa sous la chaleur et Marcelle ac-
courut éteindre le feu. Pierre en-
trait à ce moment. ! dit tendre-
ment: “Le bébé est endormi.”

T1 s’approcha de la jeune fille et
J& regarda amoureusement dans
les yeux. Elle ne bougea pas Dans

cette courte seconde, elle vit tout
son avenir devant elle: son avenir
brillant qui n'avait pas de place
pour Plerre, son avenir qu'elle

avait accpté avec obéisance, sul-
vant Germain et Georgette. Elle

vit un hébé aussi. Une nurse en
prendrait soin toute ja journée
pendant qu'avec Ed elje passerait
son terms à courlr la société, et
tout le tralaia qui en découle.
Germaine et Antonlo avaient un

bébé, eux aussi. Elle écrivalt en-
core récemment. “Nous nous ren-
dons en Floride, et quand nous se-
rons de retour, dans six mois, nous
Avrons peine à reconnaître le petit
comme notre fils.” Elle et Ed di-
ralent bientdt la même chose, Elle
et Ed...

N AIS Plerre ne la prit pas dans

ses bras. I! se tenalt à distan-
ce. et Marcelle, tristement, voyait
bien qu'il n'avait aucunement l'in-
tention de la serrer sur son coeur.
Elle n'en avait cure, Il se rendait
done compte qu'il pouvalt nisé-
ment se passer de son amour?

Etelle savait, bien qu’elle en eût
secrètement honte, que si Pierre

l'avait embrassée, elle n'aurait pas
résisté.
Et elle devrait revoyer tous les

présants de noces.
Pierre dit, gauchement: “Ah! du

café?” Ella pensa. “TI est embar-
rassé. I: sait que je voulais qu'il
m’embrassit. Et 1] ne pouvalt pas,
farce ou'il ne a’en soucie pan.”

Ele dit galement: “Le café” Et
soudæin In sonnerie de la porte re-

tentit. Pierre s'écria: “Bon sang,
cette sonnerie pourrait réveiller
les morta. Le petit doit être éveil
lé.” Ils necoururent À la porte, tous
deux. Ed ae tenait dans Ventrebail-
lement, en habit d'après-midi. Il
était irrité, ennuyé, I] dit brusque-
ment. “Marcelle, ne savais-tu pas

que les Garnier nous attendnient
pour le thé cet aprés-midi? Cetle
camériste de tes ambes ne savait
pas où tu était rendue. Et j'ai
fouillé toutes les malsons à appar-
tements de la rue pour te retrou-
ver.”
Marcelle dit: “Ed, je regrette in-

finiment.” kit elle présenta le.
deux hommes.

Tla se donnèrent le main. Ed se
tourna vers Marcelle et lui dit.
“Nous avons juste le temps d'ar:L

ver pour le diner, chez le général,
Je vais changer d'habit et je t'at-
tendrai.”

Marcelle prit son chapeau, ner-
veusement. Pierre lui dit: “Merci,
Marcelle.” Et elle partit à la hâte,
avec Ed.

Ed disait en route: “Je ne sais
vraiment pas quelle excuse nous

potions donnar aux Garnier,
C'est impardoanable ,tu sais.” Ils

étaient dans la limousine de Ed.
“A propos, Marcelle, je veux que

tu te montre très gentille envers
un ami que je te présenteral, ce

soir ,un Français très influent.”
Marcelle ne l'écoutait pas. Ile

arrêta l'auto devant un petit pare,

faisant face à l'appartement. Sur
un banc était assis un jeune cou-
ple, regardant le troisième étage,
et attendant patiemment, crainti.

vement. Marcelle savait qui ils
étaient. La femme, c'était la soeur
de Pierre, la blonde qu’il avait ac-
compagnée au cinéma. L'homme,

le père du bébé,

Ils ne s’étalent donc pas rendus
jusqu'à Richmond! Ils n'avaient
Été nulle part. Pas de nouvelle re-
tentissante à dénicher. Is avuient
prété leur appartement et leur pee
tiot à Pierre. Marcelle comrrit
pourquoi. Son cocur battait flé-
vreusement ses artères étolent en
furie. Et elle comprit quelle foite
ce sernit pour elle d’épouser Fd.
Quelle folie que de tentor d'imiter

Germaine et Georgette.

Elle se retourna vers Ed, les
yeux hagards, et dit rapidement.

“Ed, je suls très pelnée.” Et elle se
sauva. Ed resta fixé, dans Ja pé-
nombre, hébété, sentant vague
ment la baque de fiançailles

qu'elle venuit de mettre dans le
creux de sa main.

La porte de l'appartement n'é-

tait pas verrouillée. Marcelle pé

nétra sang faire de bruit. Plerie se
tenait près du berceau, calme. Il
disait tranquillement au bébé en-
dormi: "Tu as fait de ton mieux,
mon petit. Je le sais bien. Muis ça
n'a pas réusi. J'étais fou de pen-
ser qu'eile pouvait rvaimer, J'étcis
fou de penser qu'elle saurait trou-

ver le bonheurici, qu'elle pourrait

désirer même ce genre de bonheur,

avec moi, mon petit. avec mol.
ais elle ne veut pas de moi.”
Le bébé sommeilalt toujours,

mals Marcelle, qui avait pénétré
dens le vivolr, sana se faire enten-
dre, murmura nssez fort pour que
Pierre l'entendit: “Mal non, tout »
tris bien réussi, je t'assure”

 

 
 

ELISABETH, REINE DES
(Suite de In page U)

véque prend la couronne d'une
beauté incomparable et la dépose
sur la téte de la reine, ‘Receves
cette couronne de gloire”, dira-t-
il. “Puisse Dieu, qui à permis qu'en

ce eur cette couronne soit déposée

sur votie tite, verser en votre
cosur des grâces nbondantes et

vous couronner de toutes les ver-
tus roynles en ce monde, et vous

accorder dans l'autre le bonheur
Jternel”
Au moment ou ! dit “Ainsi aoît-

il" les centaines de pnirssacn qui

se trouvent dans l'abbaye place-

rent toutes ensemble sur leurs
têtes leurs petites couronnes. L'ar-
shevêque placera ensulte le scep-
tre dans la main droite de la rci'ie
et le bâton d'Ivoire Incrusté d'or
duns ea main gauche. Ici, 1) récite-
ra cette prière: “O Seigneur, failes
que votre Servante, Elisabeth, 10-
tre reine, par la puissance ot in
douce influence de sa pièté et de
sa verts, rente digne du grand hon-

neur qui lui échoit.” La reine El-
siboth quittera ensuite le pied de
l'autel, a'Inchinera devant le roi et
prendra ensuite place sur son trône,
à sc8 côtés
fur sa tête reporera une cou-

tonne, non d'or pur, mais de pla-
tine et valant près de $200,000, sans
compter les pierres précieuses. La

couronne n'aura aucune aulre sor-

te de pierres que des diamants; il

y cn aura en tout 400, y compris

Knhinoer et l'Etoile de l'Inde, La
relne portera une robe de satin
anglais couleur ivoire, richement
brodée d'or sous formes de dessins
floraux Impériaux et portant un

nombre {ncalculables de sequins.

Revêtus de vêtements d'une ma
gnificence incomparable, cette

femme, qul ne fut jamais ambi-

tieuse pour elle-même, aura atteint
les plus hauts sommets de la splon-
deur matériclle connue à l'époque
où nous vivons,

TOUS nous demandons ce qu'ella

pensera alors d'elle-même
quand elle traversera Londres
dans le carrosse doré du couronne-
ment aux acclamations de millions
de loyaux sujets. Que penserait
toute autre femme? Tout cela sem-
blera-t-il irréet quand elle n'incling=
ta et sourira mécaniquement? Le
parcours de cIng milles lui semble-
ra-t-il interminable et accablant?
Peut-être regardera-t-elle bion

loin dans l'avenir vers le jour où
elle participera elle-même au dé-
filé du couronnement de sa fille
Elisabeth Alexandra Marie d'York.
Ou bien se verra-t-elle eucore ac-

cararée par les ternes obligations
de In roynulé, dévoilements de sta-
tucs, pose de pierres angulaires,

baptêmes de navires, Inaugurations
de tombolas, dire les bons mots aux
bons moments, se souvenir de fi-
gures qu'elle n'aura jamais vues

auparavant, et vivre sa vie sous ie
projecteur impitoyable de la publi-

cité. Voilà quel sera son lot jusqu'à
sa mort. Elle possèdera des châ-
teaux avec des tourelles. Elle sera
l'hôtesse des palais de Bucking-

ham, Windsor, Sandringham et

Balmoral. Elle aura des robes pour

chaque jour de l'année et pour
chaque heure de lu journée. Fille

sera tellement importante qu'on
s'honorcra de lui faire des cadeaux,
Les femmes feindront d'être très
heureuses dès que la reine appa-
raltra en public. Elisabeth reverra
probablement alors avec tristease
les jours passés, le tempa où elle
n'était qu'une petite duchesse et

qu'elle pouvait joucr en paix avec
les autres enfants.

8! vous aŸez une fille, vous pou-
vez jouer avec clle, lui parler, rire
en sa compagnie et l'envoyer à
l'école pour se mêler mux autres
enfants de son âge, mais EHeabeth
devra enscigner à sa fille à être
reine. Tandis que votre enfant ap-
prendra la géographie et Varitn-
métique, la petite Elisabeth sera
en train d'apprendre à être grae
cieuse, digne et réservée quand
elte aura À parler à ses sujets. Tan-

C
h

dis qu'Elisabeth Brown se fuera
conter fleurette par les garçons au

sortir de l'école, la princesse Elisa-
beth s'esquintera À faire entrer
dans la tête des précédents compli-
qués et la manière de gouverner
avec tzct un vaste empire. Souhal-

terlez-vous un tel sort à votre pro-
pre fille?

Quelle genre de femme est la

reine? Jusqu'à tout récemment, sa
vie ne connut pas d'événements re-

tentissants et, comme le disait un
biographe, un article & son sujet
doit être plutôt une esquisse de
caractère plutét qu'une liste de
dates et d'incidents. Nous ne con-
naissons rien de son caractère, ex-

cepté par oui-dire.

On dit que notre souveraine pos-
sède une ferme volonté, un rire

vivace, une amabilité incompara-
ble; elle salt surtout sourire sans
effort. Dire qu'elle fut pendant
des années eous l'aile protectrice
de la bonne reine Marie, c'est aussi
affirmer qu'Elisabeth sera fidèle à
sa destinée, qu'elle sera reine
avant tout.

Rappelez-vous les goûts de ia
reine Elisabeth lorsqu'elle était
jeune et vous faites connaissance
nussitôt avec Elisabeth devenue
femme. Elle aime les foules, Les
ouvrages qu'elle préfère soni les
oeuvres historiques. lie aime les

COSSAIS
chiens du Lüvrauvr… 93 nourri-
ture favorite est la jomme de
terre. Quant à George, il alme le
poulet et les oeufs. Chaque soir
evant de se retirer, In reine deman-
de à la petite princesse de motte
de l'ordre dans roa appartements
particuliers. Plus d une fo'3, les vi-

siteurs ont surpris la reine journt

avec sa fille dans la salle de jeux.
rlie préfère le théâtre au cin-ma,
mais elle fréquente beaucoup ces
dernières salles pour acromparner

son mari. La même garde-malade
qui vellle sur elle, a charge de ses
enfants et elle entead toujours dire

avec plaisir que la princesse lisa

beth cst la princosss de sang ‘oyal
la plus jolie de l'Eurone.

Elle tire beaucoup d'orgueil de
ce que ses enfunts sont beaux et

intelligents. De toutes les mamans

royales, c’est su propre u aison de
Glamis qu'elle préfère. Beaucoup
d'améllorations y ont été faites ré
cemment.
Par toute l'Ansléterre, durant la

semaine du couronnement le peu-
ple anglais célébrera par des chants
des expositions, des défilés histori-
ques la grandeur de la Grande
Bretagne.
Mais à Glamis et & travers touts

I'Ecosse, en particulier, montera
un cri d'orguell pour souligner que
les Ecossais ent conquis l'Angle
terre encore une fois
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Dangers inconnus pourles jeunesfilles

Opinion d’unsocio-
logue exactement

contraire à l'opi-

nion générale

qu’une jeune fille

qui travaille à

l'extérieur a plus

de chances de trou-

ver à se marier.

fpar Lillannr GENIN, coliaboration spéciale
à la “Patrie’)

Cette june étudiante apprend de quelle façon tenir maisom

UE jeune fille de bureau a des idées étranges sur
l'amour et le mariage. Même clle est un sujet perdu

À ces deux états. Tel est du moins l'ojinion exprimée
par M. Paul Popenoe, directeur des relations farailia-
lea à !'Institut d'Hollywood.

“Nous avons été, dit-il, longtemps sous l'impression
qu'une jeune fille de bureau avait plus d'occasions que
touts autre de trouver & fonder un foyer et que son

expr rience lui serait d'un grand prix lorsqu'elle devien-

drait épouse et mere de famille.

“Mais ü la suite des recherches et des études que
nous avons poursuivies à l'Institut, nous avons décou-
vert le contraire de cette théorie. Son titre d’employée
eu d'ouvrière diminue considérablement ses chances
et ses succès d'épousc.”

Notre intezlocuteur se rejeta dans son fauteuil et
épilogua longuement sur le sujet. T1 est qualifié pour
en parler avec autorité depuis qua des milliers de
jeunes gens et de jeunes filles ont recours à lui dans
leurs difficultés sentimentales.

arlons tout d'abord,dit-il, de 12 dactylo. Elle est
ind nt à tas hommes d'une classe sociale

et d'une culture plus avancée que les siennes, Sa fa-
mille est bumble, son père sera peut-être un buandier
et ses frères des mécaniciens ou des chauffeurs de taxi.
Hs ne sont pas particuliers sur leur apparence tant
vestimentaire. La boxe et les distractions grossières
sont lours seuls intérête, Cette jeune fille mêlée au
milieu de son employeur estime que ce dernier est

le type idéal du mari. Elle cherche à s'élever A son
niveau social et deviont indifférente & sa famille, à
ucs frères et soeurs et à leurs amis.

   

 

Mais d'un autre côté son employeur ne la consi-
dire pas comme uno leune fille qu'il aimerait épouser,
même si elle est séduisante, De teis dénouements sur-
vicnnent au cinénse, naturellement, mais ils sont tris
rares dans Ia vie courants. Un homme cherche habi-
tuellement de son côté à avancer dans la vle et cher-
ebe par conséquent À s'élever en épousant une jeune

  

        

   

La plupart des jeunes filles qui ant des empluis
sont dépaysées dans un foyer.

fille riche de son milleu dont les goûts, les habi-
tides et les tendances seront les siennes.

Dans l'espace de cinq années la dactylo perd
peu à peu son charme. Son travail coutumier
sur sa machine et la routine tabituelle du bu-
reau font disparaître en elle toute féminité. 81
elle veut demeurer selon son sexe elle doit se
tvrer À la vie régulière de toutes les femines

res,

Une actrice qui se meut sans cesse dans une ambiance
toute féminine et sentimentale acquiert une séduction puls-
sante. Voilà pourquoi tant de mariages sont célébrés dans
les milieux artistiques. -

La plaie d'une jeune fille qui possède tous aes brevets
d'étude est de se livrer à une situation encore plus terrible
que la sténographie. Elle se lance dans une carrière où il y
a peu de maris probables. Comme elle à très peu d'occasions
de rencontrer des hommes elle est vouée pratiquement au
célibat.

Si elle rencontre des hommes, elle doit être en mesure de
lea attirer. Ici encoru les circonstances vont contre elle. Plus
elle remporte de succès à son travail moins elle en remporte
auprés des hommes, des succès sentimentaux. Cela est parti-
culiérsment vral st elle est commise à un emploi important
qui la met en contact avec les hommes.

UT son extérieur est imprégné du travail sévère, pro-

saique qu'elle accomplit. La douce, la souriante sédue-
tion de sa propre nature est par le fait même évanoute et
recouverte sur des dehors masculins. Conséquemment clle
ne peut mettre le feu aux poudres. Elle ne peut éveiller au
fond des coeurs des sentiments tendres. Une jeune fille qui
«hoixit la carrière du professorat, du barreau, ne détruit non
seulement ses attraits naturels mais duii svuveut Ci
en elle la domination. L'Institutrice en particulier doit adop-
ter cette attitude car autrement elle ne pourrait avoir aucun
contrôle sur scs élèves.

 

Plus elle devient autoritaire, plus elle diminue ses chars

mes naturels, plus elle fait fuir les hommes. Ces derniers

cralgnent une foune fille qui montre un caractère aussi domi-

nateur. Lorsqu'un homme cherche une jeune fille à marier

1! ne fera pas son choix sur un dictateur. II désire une jeune

fille ayant de la râce, de la féminité, de la soumission, 1l

cherche une jeune flile pour flatter sa vanité et qui lui

donne une assurance de supériorité.

Un nombre considérable de jeunes filles travaillent seu-
lement dans l'egpoir de rencontrer un jeune homaie de leur

Hoût et elles estiment que c’est le seul moyen d'arriver à
ce but. Mais elles se rendent bientôt compte qu'elles ss sont
terriblement trompées

Après plusieurs années la jeune fille abandonne toute
espérance en la vie. Les hommes qu'elle connaît sont mariés
Elle à pour compagne une jeune fille qui est dans la méme
situation qu'elle. Et cela rend plus difficile de rencontrez
un jeune homme.

Beaucoup de jéunes filles commettent ceîte erreur parce
qu'elles pensent qu'il est plus séant de sortir avec une amie.
Mais elle ferait mieux de sortir seule.

Une jeune fille qui & un emploi qui ne lui donne pas
d'occasion de rencontrer des hommes doit sortir et chercher
le» occasions d'en rencontrer.

Mais souvent une jeune fille ne se sert pas de son imagi-
nation dans cette chasse au marl. FElle'a appris au cinéma
ou de ss mére que l'amour tombe des étoiles. Si elle attend
suffisamment longtemps le prince Charmant viendra un
jour et l'emportera sur son coursier.

La jeunefille doit sortir et rencontrer des amis. Elle doit
faire partie de clube, d'associations et de cercles. Elle doit

aller dans les endroits de villégiature et rencontrer des

hommes d’un milieu social un peu plus élevé que le sien. Si
cela est financièrement impossible, elle ne devrait pas pren-

dre un emploi dans un bureau d'affaires. Qu'elle occupe ses
loisirs à augmenter aa culture, à lire, à développer ses talents,
à faire de la musique, à danser et nature!lement à se fami-
liariser avec les exigences du ménage. Mais le mariage doit
itre sa seuls préoccupation et elle ne devrait pas négliger
aucune chance de se trouver un marl.

M. Popenoe envisage maintenant le cas d'une jeune em-
ployée qui s'est mariée et dont l'expérience ne lul sert de
rien dans le ménage.

À plupart des jeunes filles regardent leur emploi comme
un moyen de se trouver un mari. Elle n'apporte aucun

intérêt à son travail mais elle y est temporairement jusqu'au
jour où elle y trouvera un mari. Elle ne se soumel qu'aux
règlements du bureau et attend, attend.

Quelques années de cette vie et elle prendra le pli de
faire les mêmes choses une fois mariée. Elle considère son
devoir comme une corvée et n'attend que les bons moments.
Elle devient superficielle, Inadéquate, désillusionnée. Le mari
se plaindra bientôt que sa femme demcure plus qu'il n’en
faut au lit et qu'elle néglige de préparer son déjeuner. Et
quand il revient à la maison le soir, il trouve l'évier rempli
de plats. Madame ne fait que bouder son travail de ména-
gère.

Et quelle est son attitude dans les questions d'argent?
Dapuls qu'elle a travaillé dans un bureau et manipulé des
chiffres elle se croit toute désignée pour conduire les affaires
du ménage et elle s'aperçoit bien vite qu'un foyer ne se con-
duit pas comme un bureau. Le mari s'aperçoit vite qu'il est
le mul compétent en la matière et prend sur lui de régler
les notes at les comptes.

Si monsieur à épousé une jeune flile qui a eu un emploi,
cette dernière croit qu'elle doit partager à parts égales
argent apporté per le mari. Xl survient naturellement de la

friction. Le mari s'étonne que sa femme puisse avoir un
mot à dire dans l'emploi de l'argent et la disposition du bud-
get familial

Son expérience lui cause bien d'autres embarras. La jeune
fille à généralement employé son argent à acheter des robes
et à se vétir selon la dernière mode. II est difficile pour elle
de changer de point de vue après qu'elle est mariée et d'éco-
nomiser afin d'engager le surplus dans des opérations finan-
cières fructueuses.

 

 

Le docteur l'aul Poprnoe à son pupltre, à Ton Angeles

La femme moderne

Ceux qui sont chargés de l'éducation des jeunes
filles doivent étudier la nature humaine et ne
pas préparer leurs élèves à occuper une silua-
tion quelconque dans le monde des affaires.

La jeune fille doit développer des qualités
essentielles dans le ménage. . Elle aura alors
quelque chose à offrir au jeune hommedifficile.   

(Suite à in page 19)
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Dangers inconnuspourles jeunesfilles
(Suite de «a Page 14)

Une jeune fille qui a eu un em-
plot pendant de iongues années
a été entourés par une multitude
de gens et connut des journées
passablement chargées. Cela est
«in autre handicap danas l'état
marital.

Elle ést habituée à avoir des
tens auxquels parler. Mariée, elle
est seule la plupart du temps au
foyer. Ells veut un peu de vie,
de monde, de changement. Elle

commence à rendre des visites à
des amies, à passer ses journées
dans les grands magasins, à ve
rendre à de petites parties de
plaisir où l'on ingurgite des co
quetels, à fréquenter le cinéma.
Elle ne peut aupporter d'être
seule.

Mais la jeune fille pour laquelle
Je mariage sera un plus grar?

échec est celle qui a cccupé un
poste de commande dans un bu-
reau ou une entreprise. Elie est

habituée à commander aux gens
Elle conserve la méme habitude
dans le mariage. Invariablement

elle se fait un adversuire de son
mari,

It y à plus de maris qui se piai-
gnent de cette attitude que de
toute autre chose. La femme a
pris l'habitude de régler les me-
nus problèmes sans même consul-
ter son marl

E qui explique pourquoi tant
de maris se tiennent au

foyer le moins possible. Mais

nous en avons connu un qui de-
meura absent pendant trois jours.

Sa femme commença de penser
que son mari divaguait. Après
une épreuve que je fis sur cette
femme en question je découvris

qu'elle était la maitresse Incon-
testée du logis et qu'elle ne ‘ais-
sait à son mari aucune initiative
et aucune autorité.

Ce dernier pensait avec raison
Qu'il avait son mot à dire dans
les affaires de la famille mais
elle ne lui en laissait aucune oc-
casion. Alors il commença à pren-
dre un p'tit verre, de s'absenter et
finalement de s'enfuir at de ne
retourner qu'après trois ou qua
tre jours.

 

Je fis remarquer à la jeune
femme que son mari était devenu
un instrument et une sorte de
martyre entre ses mains. Il ne
fallait pes lui faire perdre sa
personnalité et le réduire à un
rôle d'esciave.

Les can de ce genre sont num-
breux, particuliérement parml les
Institutrices. Leur profession

MEet ;

 

tend à développer chez elles €

caractère. Une telle femme in

siste pour prendre toutes les ull :
cisions. Le mari rencontre quel '.

que jour un mari aussi m: .

reux que lui et Jà éclate la brouil- -*

te. La femme n'a pas réalisé

qu'elle a un caractère domina-

teur. Elle pense seulement qu'elle

seule puisse avoir raison.

M. Popenoe ne tend pas par

cet exposé à réduire l'importance

du travail féminin. Mais il esti-

me que les éducateurs devraient

confiner leurs enseignements sur

des domaines Intéressant fonda-

mentalernent la femme.

Tia devraient enselgner la psy-

chologie et inciter les jeunes

filles à se compter de belle façon

avec le sexe opposé. Une jeune

fille ne devrait pas seulement

apprendre comment devenir gé-

duisante mals aussi comment se

comporter avec les hommes. Elle

devrait apprendre de quelle fa-

çon être autoritaire avec grâce.

Un homme désire particullere-

ment une jeune filie qui fait ap-

pel à s& protection. F désire I'an-

cienne et la nouvelle Eve. Mais

la jeune fille moderne n'offre le

plus souvent ni l’une ni l'autre.

Ele devrait développer des qua-

lités qui sont essentielles dans

le marlage. Dans lse Collèges et

les Écoles une jeune fille devrait

être en mesure de frayer avec des

gens d’un niveau social plus éle

vé. Après avoir quitté le collège

Jeur vie devrait être plus nor-

male. Toute organisation locrle

devrait fournir toutes ces occa-

sions à la jeune fille et au jeune

homme.

 
Alors ja carrière matrimoniale

dans tout ce qu’elle offre de dif-

ficultés pour les jeunes fillas qui

travaillent devrait être soigaeu-

sement étudiée. L'effort devrait

tendre à assiger les jeunes filles

à des emplois qui soient plus sa

rapport avec leur future vie ma-

ritale et d’éviter ainsi qu'elles ne

scient vouées au célibat.

 

ry x ~ -
pa +

4#34
in

Les jeunes Allemandes apprennent aur des poupées une partie de
leurs devoirs lorsqu'elles seront devenues mères. Le gouvernement
du Reich à décrété que In femme allemande delt être exsentielle-
ment une épuuse et une mere de famille
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(Suite de la page 13)

deurs de la forêt, se rapprochs
vu char,

“ Mettons-lui son collier autour
du cou, suggéra Jean, et nous
allons le conduire dans le ravin,
de l'autre côté de la colline ”.

Mais la bête ne voulait rien en-
tendre et refusait de nous suivre

Frappe-le par derrière, dis-je à
mon camarade.

Et cependant que je titais de
toutes mes forces et que Juan jar

derrière forçait Mussolini, avec son
baton, à avancer, nous atteigni-
mes un magnifique ravin et nous

décidâmes de choisir ce aite pour
rendre sa pleine et entière liberté
à la bête.

Mais Mussolini nous regz1dalt
tous deux avec une expression de
terreur tout au fond des prunelles.
Puis I] se leva et m'entoura de ses
deux larges pattes de devant. Il
tremblait de peur.

“Mais va donc. cria Jean. Je te
dis que tu es libre.” .

Je le repoussal loin de moi et re-
prie avec mon camarade le route
qui devait nous mener À l'auto.
Mais nous avions à peine fait quel-
ques pas que Mussolini se jetait en-
tic nuus en courant, et en voussant

 

des cris de frayeur. Puis il prit
sa course dansla direction de l'en-
droit où stationnait ‘otre voiture.
A notre arrivée il était déjà confer-
tablement installé a l'intérieur, sur
les sacs de toile.

‘Qu'’ailons-nous taire? demanda

Jeau.

Nous en ferons cadeau au pre-
inter vendeur d'essence que nous
rencontrerons sur .otve chemin.”

Mais, Après avoir narcouru, sens
perdre courage, une douzaine de

dépôts, nous constatâmes que per-
sonne ne voulait se charger de
Mussolini.

11 nous failut, en désespoir de
cause, retourner chez l'homme qui

nous avait cédé l'animal.

En revoyant son maître, Musso-
linl était presque fou de joie.

“Le reprendriez-vous, s'écria
Jean. Nous vous le reme(tons et
ne vous demandons rien en re
teur.”
“sat 20 payer $10 à l'homme de

Toronto qui m'a vendu Mussolini."
répondit notre interlocuteur en ne
grattant la tête. "Donnex-miol le
même montant et je vais le re
prendre”.

“Voyons, dis-je. 810 et $7.30 font
$17.50. Ce montant divisé par deux,

 

 

 

À PROPOS D’OURS
#1 nous faudra débourser en tout
chacun 35.75. Qu'en dis-tu Jean?”

“Accepté”, répondit mon cama-
tude.

Et nous remimes à son maît:e
Mussolini, qui retourna Imni-dia-
tement & son chenil.

‘Les voyages de pêche, me fit 1€-
marquer Jean, alora que nous nous

éloignions, deviennent claque an-
née de plus en plus dispendieux.”
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 —" LA VIE COURANTE

 Quant à ses dents,
à l'âge de trente
ans, il était heu-
reux l'homme pri-
mitif si à trente

, ansilluion restait

ARS

    

 L'homm- primitif souffrait
d'a mêmes maux que nous,
Ainsi il avait dex maux de

douziine d'autres dont ..ous
ne xouflrons par.

On croit généralement que l'hommepri-
mitif était vigoureux ct en bonne santé

mais les savants nous disent autre chuse.….
pleurons,  
 

Ala santé de nos

On buvait
d- l'eau
poiluée et
vo man-
grait n’im-
ports quoi’

; f : |) TRE AN TT NE eton se
Bien enl.ndu, il y avait by { dei > NG À demandait
nsei d:8 remides domoas- ATLA “A = = $ 5 | ensuite

tiques pour tous les ; * 4 rdf . ourquol
maux ph igus et mone [75 Lo oe di
taux... quixorvaisnt à 7 Es Boa  Accette époque se mon-_
p'upl'r les cimetièr.n ç Ag smart alate (aratentai

i g » .
; ‘nétnbre ahrie gal tévèrese

- gedjent leur vie
Sant tard
età une dicte
liquide.

risques que
nous n'as

vont pas aus
jourd‘'hui…  La médecine n'était pas très avancée. On

jetait alors d_« sorts où on ne rattrnnnil
sur l'huile ds scrp:nt, pour sacher de
sagn:r en vise

VOUS TROUVEREZDANS LA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE |.
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS
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français dominicaux d'Amérique

La uuiril co lève à 45.16 2.6

ot se couche à 7h01 h.2.

 

DANSLAGRÈVEDELAROBE(LIBRE FN PAGE 48‘

Un chemin de colonisation ?
La grève de la robe

 

 
Votci trota figures ca vedette dans Ir

La robe. En baut, M. Cundide Rochefort,

Légisinture provinciale; au

présente grève de l'Insduatrie de!

député de Sainte-Marie à la

ventre M. Ruonl Trépanier, président du ce-|

mité de la grève; en bas, ML Bernard Shane, organissieur général de

l'union internationale des ouvriers de in confecilon pour dames, à Mont-

sal. (Phote la “Patrie”).

  

   

 
——r |

  
Non. C'est tout simplement le pavage de ta rue St-Mubert, entre les rues Ontario et Sherbrooke 

  

(Photo la “Patrie”)

On aperçoit un cadavre

flottant.— Est-ce celui

d’Eliane Saint-Pierre :?
(LIRE EN PAGE 39)

L'IRLANDE VA-T-ELLE

DEVENIR RÉPUBLIQUE
(JRE EN PAGE 843
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| On déménage à la Commission Po%

— = CS Economie au

| ; ) Palais par la |
redistribution |

des bureaux |
- |

Par suite de la redistribu- |

||

  

  

 

'

Parlement de Québec
| pur JOSEPHLAVERGNE tion des bureaux provinciaux

une centalne d'employés,
jusque-là disséminés dans
divers édifices, ont été ver
wis dans les nombreux ser.
vices au nouveau Palais de 1
justice. C'est M. Arnène Ré 4

 

QUEBEC, 1. tPar Jos. Lavergne.)—Aujourd'Aui, samedi, congé pour
Ta députation et pour les journalistes. Jeudi soir, le premier ministre

nous avait fait unc peur, Comme l'Oppositilon semblait faire de l’obs-

struction, l'hon. M. Duplessis avait annoncé: “Si ça peut mettre en air :

l'Opposition je vous dis que la Chambre stègere samedi toute la journée”. nard, secrétaire de l'hon. M.

   ner tes toutes
tice de passer quelamez

gS ‘ll Duplessis, premier ministre
E | ToRE à mn de la province, qui, poussé |
‘i fl ; autant par le souci de l'’éco- |
ci free - foam momie que celul de l'adminis- |

h tration ordonnée, à effectué |
ves benreux changements:

.... greffe et bureaux du reven
Mais Ie premier ministre, qui à le don de déjouer non seulement ses . au rez-de-chaussée : bureaux

adversaires, mais aussi lez journalistes, à cing heures, vendredi soir, à des ministres, celui de lat-

la surprise de tous, se lève et annonce que la Chambre est ajournée à 4 p IN diteur de In Commission du |

lundi après-midi à trois heures, Il n'y à même pas de séance, ce soir, = - - ; chômage, M. Poitran, ainsi

æe dirent lez journalistes. Le premier ministre nous avait pussé “un . . ! we celui de 1'Orateur, l'hon. |

#apin”’, comme l’on dit ici à Québec. A Montréal on aurait dit, van| Aron, des Laueurs, reaeratLas fla aor. Sauvé, au premier éta-

Duplessis nous a un Québec .. | caisses, à l'entrée da magasin sitoé au No 348 est, rue Ste-Catherine, pas Serrevole

heures de plus à Québer.

 

    
 

res un bureau des mieux |
aménagés. L'éconorale vera ||
effectuée par le non-renou- |

vellement des baur pour les
services logés jusqu'ici dans
den édifices voisins i

  

 

  

 

    

: qu'on les transporte sous bonne garde au nouveau local qu'ocrupe maln-' ture ème. |
dire que notre a pe .

it déclaré, dés Nendres rani in, noi était co | tenant cette succursale de la Commission, à 23t est, me Ste-Catherine.! netea Ar
3 ne sit aitpreaujourd mai. EF (Photo la “Patrie”) I mène Ménard, à tenu égale- |
vénérable vielilard wae foin de plus, raince, + =— — ol ment à donner à nes eonfré- |

;
{
i

Mais combien de temps serons-nous encore à Québec ? A notre hum-; ‘ A

ble avis, la sesston dureru bien encore deux bonnes semaines, Lien que 5

Certains opinent que ic fout sera terminé dès sumedi prochain. i
«ove

Ea effet non seulement heaucons à faire aur le !
Chambre, «Mes et non emorefeuitier ! =

mencées ceront seaminea ecmra dis cette acsalon. Cone
tentone-nous de n'en citer «unes. |

Il y aurn deux lois du travail sur les conventions collretives : deux | -

lois de coloitisution; une loi des terres et forêts, qui contrôlera la somme

de l'ecportation de nos bois aux Etats-Unis; une loi concernant la »for-A _ ee +

     
  

 

   

 

 

a
o

a

 

   

  

ganisation de nes tribunaux ci inférieurs et de nos tribunaux crimi- Les membres de la Commission d'enquête Brien convoque-

nels. PPI ront pour mardi prochain les représentants des médecins et des | LES COUPABLES
Le parlement devra étudier égalemenc In lei de régie. en macière pharmaciens, et tenteront de régler définitivement le différend

d'électricité, vc

la

lot sur lea hydres ct lem cemtrales, M Duplessis —.

 

reoumetirn ausni une loi, devant s'appliquer à tous lez maires et con- qui existe entre ces deux groupements au sujet du partage de! De sa voix la plus grave. Me
ern de la province, mux fina qu'ils ne puiscent rien toucher em l'allocation de 25 sous par moie par chômeur pour soins‘ Ovide Leclere appela MM. Henri

pie de leurs traitements 4 0.0 médicaux. ! Gagnen e, René Parent; il n'eut

Les deux lois les plus importantes, adoptées au cours de la semaine, Le secrétaire, M. H. II. Daneercan, à convoqué aussi pour Po de réponse. Et pourtant ils

par l'Assemblée législative, furent la loi Duplessis eur le droit de munk- | lundi les représentants des sociétés de charité qui viendront étaient prisonniers. Il répéta et

  

    
  

  

" i ir i b h 3 . : . ria on répondit: "Ils ne son pes <n
eupahser l'électricité et la loi dessalaires raisonnables aux bûcherons. fo ir des renseignements inté nte aux miasaires. ae Et bien, faitesten: dencene

It lue également adapté par In Chambre dans te conrt enpare de On espère terminer l'enquête la semaine prochaine, 11 fau- dre”. dit Me Leclerc. Ce ne fut
le de Mo: t, Famnie in Légis- long, cing minutes aprèsra une quinzaine de jours pour préparer le rapport, qui sera Henri Gagnon et René Parent,

deux récidivistes, au dossier char-
Ré. comparaissalent devant le fige

de la ville de Montréal
«.

Les dissidents ont voté avec le gouvernement sur la Toi des salaires
soumis à l'exécutif, croit-on, vers la fin du moie de m

 

 
 

raisonnables aux bûcherons. vote n'a pas eu l’'heur de plaire aux 'CT TT TIT TmTn TT = - ” Maurice Tétreau, sous ‘accusation

eppoaitionnistes officiels. I aioissait du rote sur l'amendement à cette L'habitude de ne | Un vicomte fr ld'avoir volé 100 livres de fer dans

los prononcée par M. Bastign, député de Berthier, |pas comparaitre ! en route pour Les Sourscu [Pacifique Canadien.

En effet, après ja aéance de ln
,

  

de Québec

 

car Urontn, dépu
«en ve eu faseu
ne pouvait étre concre coste,.

   

 

‘Ba-nbre, WM. Basifen rencantra -—e— | — Vouiez-vous que je lise votre
et Lero lat explique | Armand Béland, adresse incon- Washington dossier de décembre dernier”, de-

nue, devait comparaître hier ma- + e . , manda le juge à Parent.
jin devant le juge F-T. Enright QUEBEC, 1. (PC) — Le vicom-} _— Non! Non! Votre Honneur”,

La position du député de Québec-Centre semble toujours demeurer , POUT Y subir son procès sous l'ac- te Donates de Rouge, secritaire de répondre les récidivistes,
instable. Tuntôt il vote avec ie gouvernement. Tantôt il vote avec les ©U#ation de posséder des spin) E reeerouge Inter “Je comprends, dit le juge, et
eypositionniates officiels et les oppositionniatez “officieux”, pour se ser- ; tUeux illégaux, Ii fit défaut de com- nationsie & Paris, Éläir PASSRE©! ‘sans autre forme de procés je; , ) iv ‘paraître. Le juge Enright émit un # bord du paquebot “Duchess ofwir de l'expresvion du premier ministre. Et il lui arrive même de me P Jug € Bedford" qui à fait escale ici au| Tous condamne à quinze jours ce

   

  

voter du fout. mandat d'amener contre lui. Le; ; rison aux va és,”

pas veer eee !juge Maurice Tétreau. devant qui|Jourdhui. Le vicomte est en route P

isonaux

travaux

forcés”

. Auger célébrera, demain, le fe aantrereaire de |}! comparaiasait hier matin. le tan-; POUT Washington où il amiatera] MELBOURNE,ler (P.C.) — Un   au congrès de la Croix-Rouge
américaine.

 

— te eut né h Wen Be.
arenses féliclintions,

«eo 8

   a, Muse, Z mal 3 ça vertement. lui dit qu'il avait

. Yhabitude ainsi de “jumper” le tri- {de malformation osscuse très curse
bunal et finalement lui dit: ——~~ — |hle, déciarait récemment M. G-8
—"Pour nous assurer que vous j'exige un cautionnement de $050." Browne, professeur à l'université

serez bien là lors de votre procès, Béland partit sans dire un mot.'d- Melbourne.

‘petit Australien sur quatre souffre

 

  
Le comité des bille privés se remettru, lundi matin, à 10 heures 30,

à l'étude du bill de In ville de Québec. ï

Le comité des bilis privés du conseil lépislatif se mettra à l'étude du :

dill ce Montréal, mercredi prochain, à 10 heures 30 sous la présidence = =

ds hon. M. Alphonse Rnymnnd. Dnrng certaing milicwr, l'un croit que 3 a sil
Je bill pourruit alors subir d'importantes modifications. , Bilbao ou des milliers sont morts

 

 M. Marier, député de Drummond. soumettre, à In Chambre
lewdi après-midi, une motion k l'effet qu'une toi sait présentée pone
détacher rertain territoire de In municipalité de la pncnisse de Sulne-
Jean l'Evangéliste, sans le dintrlet eleetorni de St-Jean. pour Fons
mexrr À 1m municipalité scolaire de In pnroîsse de Notre-lame-Ausi-
Matrice, dans fe nsême districe.

.

  

“oe

L'hon. M. Duples:la, premier ministre ce la province. sera, affirme|

t-on, le prochain bâtounier général de la province. Cette élection devratt ;
avoir leu dans une quinzaine, Tors d'une reunion générale des noutenux
o,ficiers des diverses sections du Barreau de ju province, lesquels ac.ont
choisis aujourd'hui même,

 

L'échevin Brien | Belle journée pour le
[3 » » ‘

est honorable déménagement
Léchevin Henrl Brien, représon @ Québec

tant du quartier Rosemont, était:
fatté, hiec matin. ll recevait une | “a.
: evanîtozen de Nutic-1, QUEBEC, 1. (PC)—00est sons

Merci, adresée a I'ho-' Its meilleures conditions atmosphée-
tent de. TiQues qe plus de 4,000 ‘amilles

 

  

 

In
note Henri Brien, pr

  

Jn Conisslon d'enquête. Le titre Ont commencé aujourd'hui, ler
d'honorable arra-t-il transporté dans | mal, A changer de logis. Cette: yous
se domaine munte:pal? née de déménagement s’est annor.-

 

tl ! cée des plus favorables €ar un bril-
lant soleil luisait dans un ciel se.

La construction rein. De bonne heure, ce matin. de
= A nombreuses personnes ont trans-

reprend àQuébec porté leurs pénates dans de nou-

QUEBEC, ler, (PU.)—La valeur

 

 

velles deneures, Jet uns ont choisi
; ; mieux, d'autres.

de in construction immobilière à i à
  La France et l'Angleterre répondant à l'appel premant du gouvernement basque ont décidé d'aider à

Qu'bce à augmenté de 367,00 du-| T7 — l'évacuation des femmes et des enfants de la ville de Bilbao, que l'on voit dans ln vignette ci-dessus, Dew

rant les quatre premlers mols dr. période l'an dernier, L'érmiseion des miillere d'enfants seront transportés dans des ileux plus sûrs, car l'armée du sénéral Mola Avance rap

l'unnée, à comparer avec la même permis wétrhile p-r $187 HIN. Arment, et nen avions hombardent intensivement Ja ville.
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“CONTINUEZ LA GRÈVE”

SHANE ET TREPANIER ercos moins de fag

BRAVENT LA POLICE
“Quand nous serons en

y Prison, gardez courage”

 

 

  

“‘J'aime cent fois mieux la prison que
la trahison,”” s'exclame M. C. Rochefort

Bernard Shane et Raoul Trépanier, les deux chefs de la grève
dans l'industrie de la robe, ont causé une sensation hier matin, en assis-
tant à l'assemblée qui avait lieu à la salle Auditorium.

Le procureur général de la province, l’hon. M. Maurice Duplessis,
avait ordonné, vendredi soir, à la police provinciale de Montréal, d'ar-
rêter ces deux chefs ouvriers, et ce fut une grande surprise pour les
grévistes de voir leurs deux chefs assister à l'assemblée, et tes inviter
à continuer la grève, “même après notre arrestation, et tant que vous
œ'aurez pas obtenu un contrat de travail qui vous assurera des condi-

  

 

 

tions de travail raisonnables”.
“Restez en grève”.
“Ne retournez pas à l'ouvrage, que nous s07ons en priton ou mon;

attendez que ceux qui nous succèderont vous donnent des ordres”, dit

M. Trépacier.

“Quanj nous serons arrêtés, res
tez fermes; continuez le plquelage,
+t ne bronchez pas; donnes un ex-
emple de courage à vos patrons;
montrez-leur que vous ne cralgnes
rien parce que vous défendez une

rause juste, la causo des conditions
de travail ralsonnables”, déclare M.
Shane, au milleu des applaudisse-
ments prolongés et frénétiques des
grévistes, qui avaient peine à trou-
ver place dans la vaste salle alnsi
que dams ies galeries

NOUS SORTIRONS DE PRISON"

“Ce ne sera pus long nous sortl-
rons de prison et nous nous retrou-

serons. Nous reviendrons vous ren-
contrer et ensemble, nous contl-

nuérons à combattre pour vous
permettre de gagner cette grève

  

| Ce corps est-il celui
de Mlle Saint-Pierre|

I

 

Un

de facon à vous assurer un juste
réglement de conflit. Restons fer-
mes! N'ayons pas peur! La lutte
de l'ouvrier, dans cette grève, est
une lutte juste, et rien ne nous fe-

ra reculer.”

M. Candide ROCHEFORT

Shane et Trépanier ont invité les

grévistes à se confier à M. Can-
dide Rochefort, qui prendra char-
ge de ja grève lorsque nous serurs
arrêtés.”
“Demeurez-lui fidèles: suivez ses

enseignements et écouter ses or-
dres”, à déclaré M. Trépanier

“JE SUIS OUVRIER”

“Je ne suis pas ic! dans un but

de politicaillerie. Je suis ouvrier

_(Suite à lapour 12)  
  

2

nouveau développement s'est produit en fin de semaine dans

tes recherches conduites par la Sûreté municipale, dans l'espoir de re

trouver ie corps de Mile Ellane Saint-Pierre, disparue depuis l'autonsne

dernier.

Depuis quelque temps, Jes hom-
de la Sûreté, sous la direction

*

 

me
da l'inspecteur Armand Brodeur |
avatent fouillé bien des cours
d'eau et des carrières, où le cada-
vre aurait pu se trouver, mais les

recherches n'aboutirent à rien.
Cependant, dans la journée del.

vondred), une femme téléphona t
aux quartiers-généraux et déclara
qu'elle venait d'apercevoir un ca-
davre flottant sur la Rivière des,
Prairies, près de la digue de Mont-,
reai-Nord. L'inspacteur Brodeur
dépecha sur les lieux ses agents,
mais ls hauteur de l'eau et la for-
cedu courant à cet endroit ne leur
p~-@irent pas d'aller au large en
chæfoupe, comme c'était leur in-
Cention.
La police croi* qu’il y à du vrai |,

dans cette nouvelle hypothèse, bien
que les agents envoyés eur place
n'alent point vu le corps flottant.
Ils durent se contenter de longer |
12a deux rives rt d'examiner de
loin le sirface de l'eau.
D'après la police, lc corps vu

par linformatrice de la Sûreté au-
Fait pu passer l'hiver au fond de la
rivière sans être emporté par le
courant. puisqu'aux approches de
la dique le courant du fond de la
rivière n'a presque pas de force.
Le printemps l'a toutefois fait re-
monter à la surface. La police con-
tinnera ses recherches À cet en-
deol?

 

52 jours de jeûne
 

      

 

Jack WHITLOW, de Stroping Oak,
Tennesace, n'est imposé le jeûne
dans un moment de ferveur reli-
Kieune. Hien de surprenant que ss
figure soit émaciée, surtout après
52 jours de privations. Nes mide
cine disent qu’U n'a pas beaucoup
de chances de aurvivre. mème g'il
abandonne sun jeûne.

  
| Tous ont été témoins en fin de semaine de scénes se ublables à celles-ci. On déménage: Partout, par ie
moyens les plus disparates: une cinquantaine de mille Montréalais transportent ailleurs leurs pénates. Ce

| sont les mémes scénes que l'on voit dans tous les quartiers. En haut, le dernier voyage!
; tals seulement le camion n'est pas encore de retour. (Photo Im “Patrie”}.

Toronto a la suprématie sur Montréal

En bas aussi,

DÉPÔTS BANCAIRES DE
20 P.C. PLUS ÉLEVÉS

mereEBVRERE)

‘Toronto distance Montréal sur le terrain commercial et dans pres-

que tous les domaines matériels, Les débits bancaires de Toronto dé-
passent ceux de Montréal de plus de 20 p.c. Pendant que nous étlons en-
dormis, Toronto canalisalt le revenu miinler provenant de l'exploitation

minière du nord de Québec. Je commerce de détail et de gros est plus
élevé dans la Ville Relne que chez nous; les aulaires et l'indice de l'em-
ploi y sont également plus élevés. Le nombre d'uppareits téléphoniques

en ecrvice, le revenu postal et le nombre des automobiles enregistrés à

Toronto sant égale<ant annérlonre aux chiffres 6- “’antrént >

automiolelles, ies chiffres sont 113,V0V à Toronte contre 88,000 à Mon real,

 

C'est en ces termes que s'expri-y métropolitaine”, déclare M. Grat-
mait M. Valmore Gratton, secrétal-| ton
re du nouvel office d'initiative in-|=

i dustrielle, économique et commer-
: ciale de Montréal. au cours d'une
entrevue qu'il accordait, hier ma-
tin, au représentant de la “Patrie”.

| OPINIONS CONTRADICTOIRES

M. Gratton est surpris de cons-

tater que les opinlons exprimées
par le comité d'urbanisme ot de
rechevches de la Commission mé-
tropolitaine de Montréal ct par lc
professeur Pay. de Toronto, mu su-

jet de lu suprématie de Montréal
sur la Ville Reine du pays, sont
trut à fait contradictoires.
“A vrai dire, il est illogique de

conclure que Montréal occupe en-
core le premier rang sur la fol des
chifftes cités par Ia Commission

 

Ï

“Parce que Montréul a recru-lannt et dimanche,

LE THE

LA
est délicieux

 

té de nouvelles entreprises em-
ployant un personnel numérique-
ment identique à celui des maisons

(Suite à la page 42)

TEMPÉRATURE
BEA

 

  Valite de 1 sais et du Haut fts
Laurent et B “Laurent: vents modé=
rs de I'M et nord-est, beau Aujours

 

   per de changement,

 



 

(EEE
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Au (om de la Juul acte |

— chroniques moulieolaiecs -

Jove avez déjà vu la photographie télescopique d'un paysage lunatre fF |

" Ce ne sont que trous et bosses, cratdres et dentelurea, três serrés

Bt trés irréguliers. |
Avez-vous vu le pavé de la rue Saint-Hubert, dans la côte Ontario:

Bherbrooke ? Ce ne sont qua trous et bosses, cratères ct dentelures, très

Derréa et très irréguliers.

CHEF D'OEUVRE
E ue trois pas

 

oir admiré dems notre bonne ville, depale ma

du genre qui pût se comparer à ce
deu nbimes de quatre pouces de

   

 

  

  
»

pas à ia metire ea mor:

TOUJOURS L'EST
NBTATONS-LE pour la millième fois: ces choses-là ne se volent

que dans l'Eat. L'été sen vient et lon ne répare pas, l’on ne repave

pas. Dans l'Est ça ne presse jamais. La rue Notre-Dame, par exemple,

Qui est une grand’route Montréal-Québec: passé le Pied-dw-Courant vers

l'Est, c'est pire gw'um chemin de colonisation Et la rue Ontario, à

Wiauville, dépasse le reste.
A propos, on reparle de faire le chemin du Roi de Montréal-Est eu

bout de la Pointe-auxr-Trembles. Et il parait que, cette année, on ne

æe contentera pas d'en parier: on va se mettre à l'oeuvre, Ce qui prouve

Que fout arrive.

LE TRAMWAY

 

  

  

 

    

sen poste à 1a Comminsion du tramway.

v de TEnt. {| ae met-
ne promotion l'éloigune. Souhaitons

It Foril auvert ec Ia parole ferme. Car le
mae la compagnie ne pèche pme per excte

» à partir de in rue Amherst jusqu'aux iimites de Ese
Comme toutes log inlatrations qui tramsigent

ævee le publie, be Tram » bencim d'être survelilé,

RONDS-DE-CUIR
Les administrations publiques et privées dépensent de forts montants

en frais de publicité, Mais, souvent, leurs fonctionnaires continuent

de s'en tenir à la viedle formule: "The Public be damned”. Ezemple

choisi: une dame appelle fort poliment le bureau de la poste rurale pour

Bavoir si, dans une localité à deuz pas de Montréal, ja Huraison se fait

par facteurs et s’il y à un service de boîtes.

On la renvoie de Caiphe à ‘Plate. Finalement, un fonctionnaire
biasé ini répond qu'il n’en sait rien, que personne autour de lué n'en sait

vien et que, par œurcroit, À n'a pas le temps de faire de recherches,

lesquelles recherches ne sont pan, tout compte fait, du ressort du service.

Æt voilé. Public, débroutile-toi et lis les annonces laudatives...

DEMENAGEMENTS
OICE la nalsom oû les puces changent de place, aû les meubles
aublasent de redeuinbira ébraniemente, où l'en passe d'en

Baradle Qu'en lxnornit dass um puradie qui s'avère souvent pur
Katolre, \“nvez-voue qu'on mnaque de lon à Montrézl ? Muixré

plus fort de ceux qui abandonnent complètement
à ertebre eu nevembre, malgré l'armée de ceux

parents n crise 61 ay à pus
pour ce restent et qui leat

Cantinuce de rester bien chez eus, dans bea limites de bu di

LOGIS
E sont surtout les lonementz ouvriers zui manquent, Une maison

de luxe se trouve toujours, un appartement de bon pris n’est pas

rare. Mais le petit loyer populaire se restreint d'année en année. La

wille, qui n’est pourtant pas sévère mer les taudis, condamue nécnmoins

chaque année des demeures insalubres ou trop délabrées, |
Le chômeur ne peut aller où 4! veut. Et quand il s'est inatallé il

me veut plus partir. Aussi n'y aurait-il pas lieu d'être surpris de voir

des ménages au bord du trottoir ces jours-ci et des familles 2héderger

duns les casernes de pompiors et les postes de police, où la plus chari- |

tabie tradition fait que l’on est toujours compalisaunt au malheur,

PROPRIOS

   

   

   
  

  

        

  

   le moyen d'arranzer lea +b _
Alle, il ent dea propriétnires rapuelté, l'en-

durelssem nent manifratra: nest d° “ra qui sont profons
< t bemains et qui font la charité nvre sue déllentenue tou-

Lt en va de même, du rente, den Inentnirent fra pauvres
Monteux cu nvoués, lea éprousés, leu crnpuleux, tes soleura,

ENNUIS
WT pour en jintr du sujet des déménanrments, souhaitons que la cou

time ae généralise de muitiplier les dates courantes où l'on entnsee

Res quentiles sur le fourgon. Déjà, le premier d'ortobre a za cllentéle.

Il ne serait prs mauvais que la mode prévalût de partager les déména-

gements en deux Ou trois fois l'an et de faire les baux en conséquence.
Fi y aurait moine de presse st de foule, les déménagewrs Guraient un
travail moine ardu et mieux répartt

Contrairement à un mange dont l’origine remonte à La nuit des tempa,
4 a fuit merveilleusement bean ces jours-ch. A Montréal, en effet, les

alentours du premier mat sont atroces; il falt de toulrs les températures
à la foie. Il fait aurtout manvaise humeur chez les déménageants, qui

trébuchent dans les cintres @ paletots, s'icctochent dans les pattes de

chaise dressées en blass vora is ciel, ne trouvent pius de chemise, éga-

Pent leur tabac et courent, en furant, après den savons dispniue.

‘ Le déménagement, c'est le symbole de l'instabilité Rumaine

       

 

 

LA FATRIE

Décoré
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Le gouvernement de la République |

Française vient de décerner à M.

Raymond Tanghe (ci-dessus) les

Palmes académiques M. Tanghe,

docteur en sciences sociales, “cono-
miques et politiques, à conquis une »

place enviable dans le domaine des |
lettres canadlennes-françaises par la
publication de “La Géographie Hu-{

maine de Montréal” ot en particu-

lier par ‘Montréal’ qu’il vient de

taire paraître aux Editions de l'A

C.P. (Librairie d'Action canadien-
me-françaiee, Limitée.)

|l'immortel ohef-
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IL'INSPIRATRICE DE LOUIS HÉMON
1937

VOGUE VERS PARIS ET BRUXELLES
QUEBEC, ler,

(P.C.) — Mile
Eva Bouchard
de Péribonka,
dans la région
du lac St-Jean,
la jeune fille
qui a inspiré

d'oeuvre de
Louis Hémon
“Marla Chap-

delainc” a’est
embarquée hier
à bord du “Du-
chess of Athol”
à destination de
la Erance et de
la Beigique.
Mlle Bouchard
accompagne

Mlle Juliette
Gauthier, d'Ot-
tawa, interpré-
te bien cunnue
de chansons de
folklore. Avant
de s'engager

sur ja passerel
le Mlle Bou-
chard a annon-
cé que lee plans
sont prêts pour
créer un musée
à Péribonka en  

 

  
l'honneur de
Louis Hémon. MLLE EVA BOUCHARD

On croit que le musée pourra être inauguré au mois de juin pour come
mémorer le 25¢me anniversaire du séjour du grand écrivain français
dans ce petit village du nord québecois.
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L’hon. Onésime Gagnon |
élu bâtonnier à Québec

het
h

i
i

 

QUEBEC, ler. — (par Joseph
La Vergne). - L'hon. Onésime
Gagnon, CP. ministre de la Chas-

 

GAGNONL'HON. ONESIME

se, de ln D’érhe et des Mines, dans
le exhlnet Duplessie, à été élu, cet
avant-midi, par acclamation, bâ-
tonnier pour le Barreau de Québre, |

M. Aifred Savard, C.R, a été élu
aussi par acciamation. comme arn |

dic. Ont également été élus par
 

Mimi Pinson et

la vie chère
—e

Il y a, dans une grande maison
de couture des Champs-Elysées,
une coopérative où les ouvrières
achètent à prix réduits des denrées
alimertaires ou autre
Mais ce n'est pas une coopérative

comme les autres! Elle eat très pa-
rinienne et très férainine.
On affiche, en bas de l'escalier

qui znène aux ateliers, un (tableau
des articles à vendre. Le titre ge
néral est eelulci: “Articles de pre-
mière nécessité”,
Et on peut lire sur ce tableau.

avec lea prix en regard, une liste
de ce xoût:

“Petite pois. — Haricots verts. —-
Eau dentifrice. — Sardines, — Riz.
Brosses à dents. — Lentitles, — Su-'
cre, — Poudre de ris, ete”

acclamation Me Jean-Paul Lessard,
comme secrétaire, et Me William
Morin, comme trésorier,
Pour Ja charge de conseillers, 13

noms ont été soumis. Le nombre
de conseillers à élire est de huit.
Voict les noma des candidate : MM.
Louis St-Laurent, Ephraim Bé-
fard, J.-P.-A. Gravei, ihon. Lucien
Moraud, bâtonnier sortant, L-P.
Pigeon, Edgar Champoux, Robert
Côte, Mare Drouin, Achille Joli-
coeur, Valmore de Billy, Frédéric
Dorion, J.-Alfred Nadeau et Jean-
Paul Galipeault, nouveau président
du jeune Barreau.

JOHANNESBURG, ler. (P.C.)—
Abel Myburg qui, récemment, na-

Eeait la distance de 33 milles, sur
la rivière Vag), en 26 heures, a2
rendra en Angleterre, l'an pro-

chain, et tentera de traverser Ja
Manche.
—  
Le monde moral des épidémies

comme le monde physique.
-= Juter Frzgnir

 

QUI DONC
CAUTIONNERA ?
Arthur Cloutier, accusé de tens

tative du vol de $100, propriété de
I. Granata, à comparu, hier matin
devant de juge Maurice Tétreau,
et à protesté de son innocence. Le
juge fixa un cautionnement dé
$200 en attendant son procès.
—“Mais je n'ai personne pour

cautionner pour moi”, dit Clou
BT, “je sus scul au monde!”

“Que voulez-vous que j'y fasse’
dit Je juge, “que je cantionne pour
vous? Tout ce que je puis faire
c'est d'avancer la date du procès et
je le fixe au 7 mai”
—"Est-ce qu” je pourrais télés

phoner M Je juge?
—“A qui?” :
——"Bien à celui que cautionnera

pour mot”
—"Je comprends.”

 

 

 ———— eee
Ce qui en définitive fait le prix

de la vie ce n'est pas l'existence elles
même, c'est l'emploi qu'on en fait
et de ce qu'on lui fait rapporter.

— Mgr BAUNARD,
—_————————
Pour peu que vous aimiez la vie

ne gaspillez pas le temps, car c'est
|rétotte dont 1a vie est faite.

= FraNxuN,
 T————

G-Man avec une bombe lacrymogéne

 
 

T.-T. BAUGHMAN, agent spéclal du Bureau Fédéral den enquêtes of
expert en balistique des laboratoires fédéraux, tient dans sa main une L'utile et l'agréable!

Pour Mimi Pinson. I" poudre de
riz est un article de première né-
cessité. »

bombe lacrymegene du geire de celles employées par les unlonistes ex
Janvier. Baughman témoigne nu comité sématorial des ilbertés civiles,
concernant in situation dans les mines de charbon de Harlan County,
Mentucky. :
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(Quilee Wa iow à envier à la Chaube

i
te
‘

d n'a pas paru tout à fait au
point. Mais si M. Jeannotie n'u

pas réussi sur ce polnt, ita

remporté quelques victoires si-

gnalées notamment contre cer-
taines utilités publiques: tram-

way, électricité, téléphone, Jus-

qu'ici enfants choyées du régl-

mé québécois antérieur.

Le tram

M. Lamoureux

 

QM
PAR Louxs FRANCŒUR

premier ministre. M Duplessls

n'entend pas — cfla va de sol

— laisser passer le bill sans

question. Comme M. Picrre

Bertrand, échevin de Saint-

Sauveur, est aussi! député du

méme comté et qu'il est, par

surcroit, un fidèle ami du pre-
mier ministre au Parlement ca
même temps que l'adversaire

du maire au Conseil, In critl-
que ne manque pus.LES députés de l'Opposition libé-

e Tram ne fait donc plus la loi rale ct le journal du parti à

à Montréal et à Québce; I! tom-|Montréal prennent mal la défection

|

Enervement

be sous la règle commune. Ce qu'il|de M. Lucien Lamoureux, député|

doit, 11 devra Je payer, ou le gou-|d'Iberville. M. Lamoureux vote Tew cola fait que l'atmosphère

vernement l'y forcera. Principe souvent avec le gouvernement, québreoise est fort chargée. IK

d'élémentaire justice. Le partieu-|blen qu'il soit un “vieux rouge”. Jl cst temps que la session finisse,

lier qui doit quatre sous ou quatre

|

le fait parce que Ja législation agri-' Tes nerfs sont exaspérés, C'est

cole de M. Duplossis lui plait, et‘trop long, et c'est la troisième ses-
qu'il a toujours attendu de l'An-

cien Régime ce que celui-ci ne vou-

lait pas donner. Faut-il rappeler

la ceux qui perdent Ja mémoire que

!M, Lamoureux, naguère, votait as

! sez souvent contre son parti? Faut-

11 leur rappeler qu’il fut élu d’a-

bord comme libéral-indépendant,

avec la sympathle des opposition

inistes?

Québec

   
 

N parle de refeanciser. On

s'y ensale. Et nulle part

|

deux. Clest apparemment à MM.

mieux qu'au Parlement de Qué-

|

Chaloult et Grégoire que le premier

bec, ministre en veut le plus, Il fait de

Non que l'on y ait décidé de | son mieux pour les colier à M. Bou-

surveiller ses solécismes, de mâ- | chard, qui, de son côté, les adopte

|

Ï

 
ter l’angilcisme, de re-_ ecter Ja paternellement, les aide, les défend,

syntaxe, la clarté et ordre lo- tes stimule. M. Duplessis uime les

gique. Mais on refancise… en situations netfes et lea solutions

rivalisant d'Impétuosité avec le tranchées. On peut croire qu'il en a

ton qui est de règle à la Cuam- suffisamment de la “dissidence”, et |

bre française. | que désormais les réfractaires sc-

: ront traités comme des adversaires,

“Bedlam’ ’ “sans ménagements

M. Jeannoite

PART le fastidieux débat

= sur l'électricité, Québec s'est

” ocrupé du bill de Montréal, en

i comité. Le grand défenseur du

bill 100 a été M. le notaire Jean-
notte, échevin de Saint-Jucques
et membre du Comité exécutif,
qui a manoeuvré avce un tact
et une vigueur que tout le mon-

de se plait à louer. Ce ne fut
| pus toujours factie, certes. et la

pièce qu’on l'avait chargé de pl-
loter était de mérites inéçaux,

CT empm
ÿ EE it

ETTE semaine on à battu tous Zs 2
tva records, On est allé plus loin =

Que jamais auparavant duns l'in-
jure, la personnalité, l'Invective. C
fut aussi beau qu'à Paris, au Palais.

Bourbon, sauf que l'agencement des
pupitres n'a pas permis qu'on 5
lancât des encriers à la flgure, se
lun l'usage français. A part celn
tout y fut, On se traita de menteur,

de faussaire, de calomniateur, de
voleur, franchement et sans recou-
rir aux pompeux détours de l'éti-
Autte parlementaire. Les Anglais
appellent cela “bedlam”.

   
\dollars peut être traduit en justi-

ce et ses biens confisqués s'il ne

s'acquitte pas aussi vite que le

(voudrait son créancier. Pourquoi

‘l'utilité publique, si exigeante pour

autrui, se tirerait-elle de ses obil-

gations sans autre cérémonie que

de dire: “Je ne puis m'acquitter”.?

sion dans le cours d'une année qui

a compté une élection générale.

On est visiblement fatigué, de

tous les côtés de la Chambre; les

premi®es petites ardeurs du so-
leit semblont taper plus dur que
d'habitude sur les têtes parlemen-

taites. On se plait À espérer de
plus en plus fortement qu'on liqui-

dera avant le 15 mai et qu'on ira

se reposer.

  
| Règne fini & semaine s'est achevée sur |

| te bill de Québec. II ne va
! pas tout seul, loin de là M.
, Grégoire, qui est maire de Qué
! bec, est aussi député dissident

de* Montmagny et adverauire
politique, voire personnel, du

 

 

“L'audare des élus du peuple n'a
que la crainte pour limite”

Walt WHITMAN

 

 
   

   

 

   

 

POUR VOS YEUX!
Lorsque l'examen de votre vue sai fait par en

de nos spécialistes
“BACHELIERS EN OPTOMETRIE*

et les verres fabriqués dans nos laboratoires
“ILS SONT PARFAITS*

Notre nouvelle méthode “FAVROLITE”
élimine toute incertitude

/TAIT-FAVREA
LORENZO FAVREAU, 0.0L, Président. Limitée
BUREAU CENTRE: BUREAU DU NORD

265 Ste-Catherine E.—LA. 6703 6890, rue St-Hubert, CA. 9344

Ecoutez nos émissions, “Vos yeux sont précicur”, au posts CHLP
tous les lundis, de 114.30 à 11.45 an. eb les feudis de I1 h. 45 & mids,

 

     

            

 

  
  

      

  e Téléphone et le “Power”,
Instrults par ce qui vient|

d'arriver su Tram, agiront dé
sormals avec prudence et dis-
crétion. C'est qu’ y a à Mont-
tréal un Raynault et à Québec |
un Duplersis, quil ont pris des
engagements formels envers le

peuple et qui entendent sy :e-
nir. Le “bon temps” où le Con-
scll de ville et le Parlement
provinclal étalent toujours d'ac-

cord pour toujours dire amen

   
  

 

  
     

 

     71%
  

  

, Impossible de mieux s’en tirer;

i qu'il ne I's fait; impossible sur- | est passé. Les compagnies ne
Rupture ! | seront certes pas pernécutées et

n'auront à se plaindre d'aucu-
ne injustice; elles seront sim-
plement ramenées à lu norme.

Logement =

tout d'y mieux réussir avec au-
tant de courtoise et Inielligente
fermeté. * ;  

; JL Y EUT de mauvaises passcs, et
! Tde plusieurs façons. L'affaire du
, logement, saiubre fut blognée, bien

 

ETTE législation nur l'élec-

trictté, qui traine depuis

deux semaines, à été, nous sem-

ble-til,  Foccasion définitive

pour M. Duplessis à couper

tout Hen qui pouvait retenir à

inf les dissidents do I'Union na-
tlonale. D a été extrémement

dur à leur adrese, les traltant
avee heaucoup moins d'égards

qu'il n'en montre à P. nposition

officielle. Quand on « nnalt le

premier ministre, M est impus-

: sible de dire que cela ne solt

pas voulu, M. Duplessis, quand

Ü traite cu ennemi, e ‘end

qu'où le traite de même.

Je suis malade comme
un cheval!”

CLE
  

  qu'elle semhbldt voude & Pacerpia-
tion certaine. Comment expliquer
que l'on n’ait pas voulu de ce pro-
jet étudié depuis igngtemps ? Pro-
hablement parce que ie Conseil dc
ville, tripatouillant le plan original,
avait remis l'application du projet
entre des mains échevinaies, en-
suite parce que le même Conseil do
ville avait biffé du plan la clause
qui prévenait toute tentative de
jouer aves largent destiné nx
maisons.

Ennomis

  
> vs . © lOLRQUOISOUFFRIR -ou faire souffrir les
Ç Victoires queres — parce que vous avez le mal de tête?

. . | a docteurs trouvent que le Bromo-Seltzer

| EL qu’il fut inclus dans le soulage cet état le plue vito de tous les remèdes
| bin, le plan Doucet avait su- qu'ils ont cscayés!

bldes modifications qui avalent 11 fait plus aussi. It aide à rétablir l'estomac,
déformé complètement sa flgu- calme les nerfs, ct diminue l’excès d'acide .
te. Aulleu d'être À l'abri de tout lactique occusionné duns le sang par l'excès

BROMO-SELTZER
££

 

N -HUT dune considérer om
mu a jamais excommunics MM.

Chatoult. Grégoire. Hamel, Drouin,
@-20 des nuances pour chacun

eisque échevinal,H devenalt à peu de boisson.

près un instrument de règue, Dcrnandez ce soulagement rapide dans toutes
par ls suppression des garan- les pharmacies et les fontuines à sodss. Ayes-en
tien. C'est sans doute pourquoi   aussi chez vous.
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TOUTE LA POLICE
A ETE MOBILISEE

Tous les constables de Tamétropmétropole étaient sur pied hie; matin
afin de prévenir les désordres qui
du premier mai. (est surtout a I
l'Arena Mont- Royal, que la police
la force constabulaire fut mobilisee.

auraient pu survenir à l'occasion |
‘assemblée qui devsit avoir lieu à |
appréhendait des troubles et toute

Le directeur de la police municipale, Me Fernand Dufresne, n'a-
vait cependant pris aucune décision
mission nécessaire pour la tenue de ce ralliement ouvrier.

au sujet d'accorder ou non la per-
H devan

faire connaître sa décision au cours de la journée,
Plusieurs orateurs ouvriers et du parti CCF. étaient au program-

me de la démonstration d'hier soir, dont M. R.-L. Caldes, C.R.
À l'heure où ces lignes sont écrites, la police n'eut à réprimer aucun

désordre provoqué par les communistes.

Toutefois, aux quartiers-généraux, on n’a pas cessé de répondre

à des appels venant de tous les coins de la ville, à cause de querelles.

malentendus et autres ennuis survenus durant les déménagements.
 
 
 

“Alors que nous; dormions

la Ville Reine avançait”|
> ——--——

(Suite de la page 39)

d'affaires établies à Toronto pen-
dant la même période, il ne s'ensuit

pas que notre ville ait vaincu sa

concurrente de l'Ontario.

MONTREAL PERD 10
INDUSTRIES

“Le comité d'urhanisme a sans

doute oublié que Montréal a perdu,

depuis dix ans, 10 fabriques de coa-

fection qui procuraient de l'emploi

a environ 1,500 employée. De plus.

Toronto nous a de vancés dans pres-

que tous les domaines de 1a vie éco-

nomique depuis 4 ou 5 ans, Il fut

un temps où Montréal produisait

plus de marchandises que Toronto.

et ies derniers rapporta indiquent

le contraire

“NOUS DEVONS REFLECHIR"

chiffres invitent à ja ré
flexion”, continue M. Gratton. “M&-

me sous le rapport de la popule-

tion. il ne faut pas s'imaginer que

Montréal aura toujours In palme.

Le prestige grandissant de Toron-

to exerce une influence magnétique

sur la population.”

  

   

Ad. No. 313F-37—1 col = 45 lines
A. McKim Limited

Montreal

EXCURSION,

OTTAWA
25

retour

de MONTREAL

Z et 8 MAI
ALLER: Gare Windsor 10.15 p.m.,
VENDREDÉ. Aussi ‘7.15s.m.,7.50a.m.,
*12.10 p.rn., 3.10 p.m. et 10.15 p.m.
HeureSolaire) 1.*ViaLachute.
ETOUR: Par traine uliere

{No B excepté) jusqu'an LUNDI pm.
Voitures ordinaires seulement

"tes, afin de prévenir la répétition de

PLANCHE DE SALUT

M. Gratton affirme que Mont- |
réal peut reprendre le terrain per-
du, à la condition que tous les in-
rtérêts, particuliers ou publics,
veuillen: bien collaborer à ia réa-
‘sation de cet objectif. M. Grat-
ton est d'opinion que l'Office d'ini-
tiative économique à été créé dans
ce but, et que pour atteindre son
dut, !! doit demeurer étranger aux
coteries, qui pourraient ertraver
son travail.

Continuez
la gréve...

«Suite de la page 3)

d'origine et ne puis pas renier mes
frères et soeurs pendant qu'ils sont
dans une impasse terrible, comme
celle que vcus traverses actuelie-
ment. Je ne défie pas l'autorité
établie, n! les Jois de le province.
mals quand des individus veulent
exercer des droits qui ne leur ap-
partiennent pas, is me trouvent
sur leur chemin pour protéger ceux
qui en sont les victimes,” déclare
M. Rochefort.

“JAIME MIEUX LA PRISON”

“J'aime cent fois mieux la pbi-;
aon, plutôt que de chercher des
avantages personne:s. Le seul re
proche qu'on peut vous faire, c'est
de ne pan vous soumettre à un
cofitrat injuste. Nous, nous vou-
lons un contrat de travail bumain,
avec des conditions de travail jus

 

nouvelles grèves dans l'industrie
de la robe.

“NOUS NE NOUS RENDRONS
PAS"

“Nous voulons en finir, mais nous
re nous rendrcna pas, messieurs
es patrone, tant que vous n'aurez

pas marché sur corps, & moins que
vous nous donniez justice. Ouvriè-
res, vous faites des vêtements que
vous ne pouvez racheter ensuite.
Cette grève est la lutte du travail
contre le capital maihonnéte”, con-
cut M, Rochefort.

ATELIER DUNION

Au cours d'une conférence secrd-

internationaux et officiers du ml-
nistére du travail se sont entendus,

te qui eut lieu, vendredi, ayndiqués, '

LA PATRIE

Prix de chimie

   
Le Dr EF. Bright WILSON fils, pro
fesseur-adjoint à l'Université Har-
vard, qui vient de gagner le prix

annuel de $1.000 de l'American
Chemical Society. Il n'a que 29 ans
et Il est diplômé de l'Institut de
Technologie de Frinceton et de Ca-
lifornie. |

 

de fol, sur le principe de la néces-
sité de atelier d'union. Les repré- i
sentants des syndicats cathcliques
ont Insisté sur l'importance de ce

 

‘| hier matin (samedi),

 

 

 

consulter leurs membres avant de
Es une telle décision, et qu'ils

!

désiraient rencantrer avant

le ministre du travail
ARRESTATIONS RETARDEES |

On croit, dans jes milieux Înter-
Pationaux, que les mandats d'ar-
re contre Shane et Trépa-:
nier ne serons pas exécutés tmumés !

! diatement et qu'un tenterait de ré

gler Je différend avant une telle in-
tervention.
Malgré l'ultimatum du ministère

du travail de retourner au travail
Jes coupeurs

ont refusé de se rendre à cet ordre
et ont décidé de continuer la gré-|
ve de solidarité avec les grévistes |
du reste de l'industrie de la robe.

M. DUPLESSIS ATTAQUE

M. Jack Cupello. vice- président
} {du eonseil des métiers et du travail
!|à vivement attaqué le premier-mi-:

nistre, M. Duplessis, “On vous ac-

cuse d’intimidation, mais Je pre-
mier geste d'intimidation dans cette
grève fut fait par le premier mi-
nistre de celte province, en ordon-

nant l'arrestation de Shane et Tré-
panier,” pensant ainsi intimider les
ouvriers et ouvrières et les forcer
à retourner au travail”.

M. Rochefort à la radio
Le député de Sainte-Marie donne-

ra ses instructions & ia radio. lundi
à 10 h. 20 du soir au poste CRCM.

Les vertus chez nous sont deve-
nues ai minces'que quand On est cur-

rect on se croit beroique.
— A. BALRATIN.
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Le maire Raynault
| part demain soir

Le secrétalre particulier du
maire de Montréal, M. Lévis
Lorrain, nous Informe qu'un

+ grand nombre de personnes
| téléphonent pour savoir quel

le est l'heure du départ de M.
Adhémar Rayneuit, lundi soir,
afin d'aller lui souhaiter bon
volage. Le maire part, aves
Mme Raynauit, par le train
de 9 heures 40 (8 h. 40), hew-
re solaire) gare Bonaventure.
Il s'embarquers le lendemain

If] soir, mardi, à bord du Queen
! Mary, à destination de l'Eu-

rope. Aprés son séjour en
Angleterre, il se rendra en

France, en lialie et en Sük-
ill ne   pe re +

 

Ce voleur doit
beaucoup voyager

« M Sam Sherman, ayant son bu-
reau dans l'immeuble New Birks
s'est plaint hier & la police que.

! tandis que son auto stationnait en
! face du No 6827 rue St-Hubert, la
porte de la voiture fut brisée et
une valise, contenant douze néces-
suires de toilette, évalués à $102,

i fut volée,

 

  principe, comme moyen de stabili-
ser cette Industrie, au travall sai-
sonnier, changeant et difficile a

surveiller.

REPRESENTATION
RAISONNABLI.

Les représentants des unions In|
ternationales se sont déclarés prêts
à accorder aux syndicats catholi-
ques, un certain nombre de repré
sentants sur le bureau conjoint, |
qui aura charge de faire respecter ‘
le contrat collectif de travail; Us
ont également assuré les syndicats |

! d'un certain nombre d'inspecteurs.
de sorte que ces derniers s'en sont i
avoués satisfaits Les rveprésen-|
tants du groupement internationa- i

“le ont aussi consenti à soumentre |
le règlement du différend à l'arbi-
trage, dans de telles circonstances. i

LE POINT DU LITIGE i
Mais, à quelle nnion devraient

appartenir les ouvriers? C'était thi
un point bien délleat à régler, et}
c’est là que les chefs ouvriers ont ;
échoué. Les syndicats ont deman-|
dé que teus les ouvriers employés !

, ches jes manufacturiers faisant|
partie du Montreal Dress Manufac-;
turers Guild feralent, de facto, !
(partie des syndicats a |—
| mais lis rencentrèrent une opposi-
tion Infranchissable chez les repré-
sentants de l’unlon Internationale
qui refusérent carrément ce procé
dé.

LE LIBRE CHOIX ATX

OUVRIERS

Ces derniers prétendirent que le
meilleur moyen était de Jalsser aux
ouvriers le libre choix de l'union a
laquelle lis désiralent appartenir. |
Aussi, suggérirent-ils qu'un vote
fut pris, dans chaque atelier, sur
ce œujet.

Les représentants de l'union in-
termationale out suggéré que tes |
ouvriers vofassent sur un scrutin ©
fait par un officier en loi du gou- |
vernement provincial, devant des
représentants de l'union \nterna-
tionale et des ayndicats catho;
liquea.

REPONSE NEGATIVE

MM. Charpentier et Bock deman-
dérent juaqu'à laprés-midie pour
donner une réponse A ce sujet, et
hier après-midi, M. Bock Informa

   Pacifique Canadien
avons-nous appris de souree digne
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Vas

Terre-Neur

Adresses-<ous à vote
agent de voyager, O3 à

(ARNtLimited
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ETNo

(CONNAISSEZ--VOUS les rives splendides de
notre Gaspésie, le Rive Nord, l'attroyante | aul eut avec Qué

€, le Labrador mystérieux? Visitez-les
dans tout le confort d'un nevire octenique-—eites
une Croisière Clorke cet été-—Cuisiee et service
canedien-Français. e

Immeuble Dominion Senate —— Montréal

36 roe St-Pierre — Québec
17-297

que cette proposition n'était pus
accepiable. Les négociniions furent
alors rompues. les représentants
du groupe international déclaré
rent qu'ils continueralent la grève,
duns cen circonstances |
Sur le fait, M. Bernier, entra en

“srène et fit savoir que, au cours
d'une conversation téléphonique

, 01 2 apprit |
que les chefs de In grève veratent
accusés de conspiration pour cau-
ser dn désordre si les coupeurs ne
Teteurnaleat pas au travail ce ni
n

| Les représentants de l’union in
lernationate répondirent sur Ie
champ qu'il leur était Impossible
d'agir de In sorte, qu'ils devaient

  EXCURSIONS
de MONTRÉAL, 8 et 9 MAI

Tarifs d'aJier et cetos en voitures oflinaires départs et validité:

SHERBROOKE-
Fostes

MONT-LAURIER $3.20 © STE-AGATHE
62.50  Annoncistion Nominingue

Val David

   

-$1.20
85 Bt JésOme

 

$2.15

 

  
Bhawhridge.
PONT-ROUGE- $3.00 + LOUISEVILLE C180
La Pérade........ Berthierville...... $1.00 L'Epiphanke......$0.78

LACHUTE= = 90% PAPINEAUVILLE $1.60
Grenville Br-Augustin.......$0.75 Montebello.......$1.50

  

RIGAUD ws
Be.Eugene. roo Bt-Lazare. .
Como. . 73 Veudrew..

 

ALFRED $1.40 o ST-CLET 75*
reser $0.78 8t-T hore... . ..$0.90

+ .$0.78 ou? ®Hudson. ....0v...$0.78 

DEPART: Treins réguliers SAMEDI, # mai, et trains du MATIN (là où
ie circulent), DIMANCHE, 9 mai.

RETOUR: Jusqu'au LUNDISOIR,10 mai; de Mégantic à Johaville, jusqu’au
MARDI MATIN, 11 mai.

PACIFIQUE CANADIEN

EXPOSITION
INTERNATIONALE:

  

  

 

          

Mai-Novembre 1937
Nombreuses manifestations

artistiques, scientifiques,

Htféraires et sportives Rennelgnements em
Navigation,
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L'EXÉCUTIF DES
NTERNATIONAUX
RÉUNID'URGENCE

La situation de la grève de la robe prend une tour-

nure alarmante. Les développements de dernière heure

., sont terrifiants.

Sgp— L'exécutif du conseil des métiers et du travail de |

Montréal tient une séance d'urgence, aujourd’hui, pour

étudier la situation.
Damain soir, le conseil des métiers tiendra lui-même

une séance spéciale pour prendre action sur l'attitude du |

procureur général, au cas où il aurait fait ou ferait arrê-

ter Bernard Shane et Raoul Trépanier.

S'ils sont arrêtés, les officiers des unions internatio- |

nales demanderaient a tous les ouvriers enregistrés dans

ces unions à Montréal de déclarer la “grève de sympa-

thie et de protestation” contre l'attitudedu procureur gé-

néral. 50,000 ouvriers seraient affectés.

M. Duplessis aurait étudié, hier, les raisons qui ont

motivé les syndicats à refuser un referendum chez les ou-

vriers, pour savoir à qui vont leur sympathie. I! mettrait

= LA PATRIE
 
 

 

M. A-W.-P. Buchanan, trésorier,

fe syndio élu fut M. Bernard

Bourdon; le secrétaire M. Henry

Monty. Les quatre conseillers de

M. Duplessis est
élu bâtonnier i

langue française choisis furent MM.

Rodolphe Bernard, Lucien Beaure-——

TROIS-RIVIKRES, ler. (Rpéclai

|

gard, Philippe Monette et C. - E.

à la “Patrie”). — L'hon. M. Duples-

|

Guérin; le conseiller de is langue
sia, premier ministre de la provin-

|

anglaise, M. Gerald Almond.

9

clamation, bâtonnier, deéme que Un abordage a Lévis

LEVIS, Qué, 7 (PC: Le "Sok
Kirk” repusait calmement dans les
eaux prés d'un qual, (ei hier soir,
lorsque ses cables d'amarrage ae
rompirent. A lu merci des vents,
il alla frapper la goélette “Sympho-
nie” amarrée à quelque distance de
tà. La timonerie de cette dernière
fut arrachée.
 

ce, à été choisi bâtonn:er du Bar-

|

—=————

reau du district des Trois-Rivières,

  
  

 

L'HON. MAURICE DUPLESSIS

lors de l'aasemblée annuelle des

membres. cet avant-midiau Palais

de justice. M. Duplessis succède à

M. Edouard Langlois.

Me Georges Gouin à été réélu tré

sorler. Le secrétaire est Me Jean

Lebrun. les conseillea sont Mes

de crème!

  

   les syndicats catholiques en demeure d'accepter ce vote

général.
Le procureur général aurait donné ordre de ne pas,

exécuter l'arrestation des deux chefs ouvriers avant lundi,

mais au moment de mettre sous presse il ne nous avait.

pas été possible de faire confirmer cette nouvelle.

 _—

==

.
Les élections annuelles au bar-; m E 0

reau de Montréal ont eu lieu hier L ï

après-midi au Palais de Justice.
=

CHAUSSURES

CES 2 MANDATS?
Nous uvons appris hier apr/s-midi de M. Bernurd Shane lul-même,

erganinateur général de l'Union Internationale des ouvriers de La robe,

à Montréal et de son avocat, Me J. Spector, que Jen muandate d'arres-

tation émis contre lui et M. Raoul Trépanier, président du comité de

la grève, sur l’ordre du procureur général de Is province, l’hon. M. Mu-

plessis, avalent été annulés et que la menace qu'on leur avait faite de

les envoyer en prison, s'ils persintalent à conselller aux ouvriers de la

robe de continuer la grève, n'aurait aucune suite.

Cependant, Il nous à été Impossible d'obtenir uné confirmation

efficieile des autorités au sujet de l'annulation de ces mandats. À la po-

lice provinciale, Me Philippe Aubé, n'était pas accessible d'aurune

façon et ses subaliernes ont répondu uu'ils wétaicnt pas autorisés à

faire de déclaration à ce sujet.

Me Spector a aussi dit qu’il préparait une déclaration au sujet de

toute cette affaire et qu'elle serait rendue publique d'ici lundi

 

 

 

Un vol par effraction

à la gare Moreau
Un vol par effraction à été com-

nus dans da nuit de,vendredi à

samedi. au hangar À marchandi-

acs de la gare Moreau, et le ou les

cambrioteurs ont emporté une ma-

chine à additionner d'une valeur

de rant dollars. Cost le sergent-
détective Bluteau qui a constaté
l'effraction,

 

 

  

  

   

 
 

Rodolphe Beaulac, Wilfrid Gariépy
et Léon Lamothe.

MePierre Beullac

est élu bâtonnier |
—

 

 MM. Pierre Beullac fut élu par ac- Pour BONNES
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ILLEURS TERMES ET LA
EURE AILOCATION
D'ECHANGE

Le Rève de Toutes les Femmes!

L'Aristocrate des Lessiveuses Electriques

Caractéristique remarquable OSCILLATOIR

Pourtoute la famille
Ÿ    

M y a une Crème Meltonian pour chaque

genre de cuir et pour chaque couleur.

ELTONIAN — la Crème pour Chaussures, de qualité

excellente et de fabrication anglaise, vous parvient

dans deux emballages distincts: le gros pot plat à large

embouchure et le tube pratique d'un modéle unique. Vous

ne vous safissez pas les doigts — vous ne perdrez pas

Grâce à sa formule exclusive, qui date

de plus de cent. ans, Meltonian assou-

plit et préserve le cuir. Un petit peu de

Meltonian tous les deux ou trois jours,

et vous chaussures paraitront toujours
neuves et chics! Une mell-
lemre crème à prix ordi-
naire.
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AGITATEUR
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+ Ces articles seront gardés gratuitement durant le mois de mai ’
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8, Avenue Mont-Royal Est

L'Agitateur Oscillatoire exclusif à la

lessiveuse APEX, est entièrement en

aluminium et lave avec autant de dou-

cour que vos mains. Qu’ii s'agisse de

quelques délicats articles de soie ou

d'un xros lavage comprenant d'épals

tainages, H offre le MAXIMUM d'effi-

caclté et de sécurité.

Et vous payezsi vous voulez

ausss PEU ug

PAR SEMAINE
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UN SEUL HOMME DÉFIE L’A

 

 

Comment un FAKIR tente

de soulever les INDES

 

LONDRES, fer. (De notre correspondant}, — “Du nouveau sur la frontière Nord!” C’est un

titre auquel les lecteurs des quotidiens anglais commencent à s’habituer. lle eavent que ce terme
de “frontière Nord" désigne une région mystérieuse, touffue, en masif montagneux, prodigue en
défilés, favorable aux ambuecades, une zone fertile en cachettes, bien faite pour les coupa de
mains, qui sépare les Indes de l'Afghanistan. @ Ils savent qu'une poignée d'officiers, de sous-offi-
ciers et de soldats britanniques, flanqués de partisans plus ou moine sûrs, veillent sur cette friche
dangereuse, clef de la fertile vallée de l’Indus et des riches provinces du Cachemir et du Punjab.
Hs savent quele rôle de ces hommes héroïiques, perdus aux avant-postes de l'Empire, cst devenu
depuis quelque temps particulièrement ingrat e? difficile. @ Is savent que si, périodiquement,
on annonce des escarmouches, des fusillades, des guets-apens, c'eet le fait d'un seul homme.

Putrouilles de lanciers cernées etd ——
massacrées, corvées d'eau décimées
major Dinvall tombé au champ

d'honneur, capitaine Seccombe tora-
bé au champ d'honneur, tous ces
Ports, tous ces fusiis qui ont l'air
de partir seuls, tous ces canons)

braqués derrière tous ces rocs, ils
savent qu'il faut les porter au comp-
te d'un méme personnage, aussi re-
doutable qu'insaisissable, le fakir
d'Ipi dont la présence suffit à dé-
chainer les plus paisibles tribus
pastorales, à transformer en guer-
tiers magnifiques les innocents ber-
Bers des hauteurs.

Il ne se pasac pas de semaine
qu'on n’entende parler la poudre

  

que 7,000 hommes seront envoyés
en renfort vers le Nord, pour es-
sayer de tettoyer le massif " fron-

talier”,

ment des Indes vient de deetder

1

* x =

Plus prés de nous, une dépéche
ide New Delhi nous apprend que le
général Sir Robert Casscis, com-
mandant en chef de l'armée des In-
des, & décidé de se rendre sur pla-:
ice et de diriger les opérations. Plu-
sieurs régiments de Gourhka, ap-

puyés par de l'artillerie, des tanks
légers et de l'aviation, ont quitté
leurs garnisons pour le suivre. Le!
plan du aénéral en chef comporte !

 

    
 

 

Le fakir d'Ipi sur

sur la "frontière Nord” D ya
Quinze jours encore, les purtisans

du fakir massacraient, dans une
embuscade, vingt-trois Britanni-
ques ct en blessaient quarante.

Mais l'Empire n’a pas l'air de vou-

loir se laisser faire. Le gouverne-
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Pour «> graines da temence et acoet-
soiresde jerdin -- « .1vensz-vous toujours
que ‘“Chez PERRON rout ort bom.*
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Dicuss ce + upon, matter. à
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Ci-incius .15¢ on timbres. Vi
over 1 pat da Zines géa
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' Adverse

WHPERRON x ELE,
CRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES
2535 BLVD ST LAURENT MONTRÉAL
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son cheval noir. i

l'ouverture de plusieurs grandes.
‘routes de pénétration qui permet- |
tralent aux positions de postes
javancés de mener de fréquentes,
patrouilles motorisées et de mon-

trer leurs forces aux tribus dina|
| dentes |

"x |
C'est Ja guerre déclarée à un

homme, à cet homme surnaturel|
que les soldats britanniques appel-;
ent “firebrand ” (tison ardent) et
qui met le feu partout où il passe.
C'est la mobilisation contre un
fantôme. En vain, jusqu'ici, a-t-on
vssayé de pactiser. Le fakir d'Ip!
veut le combat. Il l'aura.

» **

La fameuse entrevue de la ca
verne que le major Johnson, résl-:
dent 1nilitaire au Waziristan, avait
‘organisée, ne servit à rien. Elle fut !
mémorable, pourtant, cette assem- |
nlée dans le repalre obscur et sate’
(du fakir où l’on essaya de compo,
taer avec l‘‘agitation”. Il y avait là, ‘
d'un côté, tous les caïds des tribus |
environnantes réunis en *jirga” et
le rouverneur anglais. !
De l'autre, une sorte de mendiant |

demi-nu, grelottant de fièvre, qui
; voulait dicter ses con litlons,

Le diable en personne ;

On n’aboutit qu'à un accord bol-
“ teux, dont le seul résultat fut de
servir de prétexte au fakir pour dé
clencher la rebellion à chaque oc-
casion. Son extraordinaire mobilité,
son art d'entretenir les légendes qui
tui sont favorables, i! s'en servit
Plus que jamais pour entraîner les
fdièles en dissidence, Toujours in-
vincible et toujours présent, on lo
eroit encore ici qu'il cat déjà ail:

  

leurs, préchant la révolte sur son
passage et, non content de la pré-
cher, l'armant.

Vingt fois 1! failit tomber entre
les mains des Anglais. Vingt fois il
réussit À s'échapper dans des cir-
constances incroyables.
—C’east le diable en personne! dit-

on, dans les blockauss. On se bat
contre Vinvisible,  

 

Et toute la nuit, dans les massifs
pleina de traquenards de 1a “fron-

titre Nord”, rode l'ombre fantaistl-
que du fakir d'Ipi qui fait rouler
des avalanches sur Jes co’ nnes en
chemin, qui appuie sur les gâchet-
tes des fusils dissimulés derrière ies
buissons, ou qui lance des hordes
obscurca sur les patrouilles attar-
décs. Partout où 11 est, les bêtes
hurlent à la mort et rien n’est plus
lugubre pour les avant-postes i30
lés, rien plua affolant que ces plain-
tes nocturnes sous ur clel tres
lourd.

% ¥% #
Le visage du terrible agitateur

hante les nuits entrecoupées de cla-
quements de balles des héroïques
sentinelles de l'Empire. Pas une qui
ne le connaisse pour l'avoir aperçu
à l'arrière-plan d'une escarmouche,
dars le cohue d'une déroute ou en
haut d'un rocher d'où vont sortir
commepar prestidigitation Jes cen-
taines de rebelles brandissant leurs
carabines. Il s'impose avcc ses yeux
glauques que traversent des flam-
mes sinistres, sa curieuse barbiche
teinte en rouge vif, sa chevelure
hirsute de mendiant et zes haillons
et son dos maigre qu'agitent des
frissons. On ne peut plus s'en dé-
faire.

L’insaisissable Fakir
Une fois, un détachement de lan-

clers tombe par hasard sur un pe-

tit groupe de dissidents, parmi les-

Dimanche, 2 mai,

 

1937
quels le fakir. On met pied à terre
et on donne la chasse Rux rebelles
aurpris. Bientôt la poursuite se con.
centre sur le fanatique d'Ipi. Cerné
au bord d'un préciplee, perdu, :) ve
résoud à sauter dans le vide. On na
laura pas vif. Les soldats revien-
nent triomphants. “Firebrand eat
mort”, crient-lls À qui veut les cn.
tendre. Le lendemain, “Firebrarnd”,
à la tête d'une centaine de parti-
sans, attaque la corvée d'eau du
fort voisin et tue trois indigènes.
Par un truc extrêmement habile, 1
avait réusal la veille à faire croire
à ses poursuivants qu'il sauta!
alors qu'en réalité il se laissali
glisser le long de la parol, et ‘no
crochait à une corniche en contre-
bas d'où les ennemis partie, LE lus
était très facile de revenir.
Sa légende, son auréole mysté-

rieuse est faite de tous ces truce—
les uns sensationnels, les autres
presque enfantins. Ayant appris un
jour par des agents secrets que le
fakir ge rend, escorté seulement de .
quelques partisans, dans la région-
de Kaji Khel. afin d'y aoule.:> u.16
tribu fidèle, les officiers de ren-
seignements de Fort Hodkhart ii
tendent une embuscade et s'enipa-

rent, sans coup férir, du fameux
agitateur, un homme <a haillons,
maigre ct sale, bien reconnaissable
À sa fameuse barbe rouge. Maie on
à beau le questionner i) ne répand
que par signes, essayant de faire

(Suite à la page 49)

    
  
  
  

   
  
   
  
  

   

  
    

 

   

  

    

 

   
  
  

 

   

   
  

 

 
 

‘Dis-moi donc pourquoi tout ce tracas?”

“C'est que je ne puis me rappeler où j'ai empaqueté mes Sweet CaporalsI”*

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé”*—Lancet     
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Vous trouverez tous les modèlesde laveuses électriques
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pRAÎTIE ECRITE DE 4 ANS “THERMO CONNOR" TTEN GUAR
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La photo ci-dessus vous montre I'étalage des différents modéles Modèles Thermo ea 11 naan.

«CONNOR™ a notre rayon des laveuses électriques. Comme vous cos différentes cher Dupuis
seulemeat

pouvezle constateril y en a pour TOUS LES GOUTS et les conditions

de Dupuis sont appropriées à TOUS LES BUDGETS

Paiements aussi bas que

*1 .00 par semaine

 

GARANTIE DUPUIS:

‘Satisfaction ou

argent remis”

Les garanties ‘ CONNOR
À ans de garantie écrite sur modèles Thermo

2 ans sur les autres modèles Connor

12 ans quant à la reconstruction
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UCPatrieSAL BimARCHE,

æ

J3.-N -A. Perrau:l. Sec -trésorier,
SUEGE SOCIAL: 130 est rue Salute-
catherine, Montréal — Téléphone
LAnriet-r 3191 — échange corres-
porniant 6vr* tes diffé-nts gerices

Hugh Ross 310 Edifice
19 rue Me’ nda, Té'é-

 

  

  

  

  

E Katz special Adv
w-York 54) Fifth Ae

Angleterre; C ougher Cerporation
.. 26 Craven street. Lon ire w.

Abonnement: §2 50 par année.

De tous les journaux français

domimicaux d'Amérique, la

PATRIE DU DIMANCHE est

le plus volamintex, le plus ré-

pandu et le plus le.
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Montréal prend seun de ses pauvres.
+ + ¥

Le résultat de la dernière campe
gne de charité est là pour le démon-

2 mai 

 

   

 
    

 

   

 

  
    ver.

¥ % *
En dépassant son objectif, la Fé

dération des Oeuvres Canadiennes!
françaises a bien mérité de la patrie.

Fk HF |
C'est, en ejfer, faire œuvre de pur

pairtotisme que de pourvoir aux be
soins de ses concitovens indigents.
Brave !

* * ¥
Les antorit's du port de Marseilles

decouvrent que la contrebande des
cigarettes se fait dans des cercueils, i
Les coupables sont alors passés & ta-
tae,

* 5
Un jeune homme demande l'anau-

lation de son mariage coniracté alors
qu'il était mineur. Il est souvent trop
sard pour réparer se« erreurs de jeu-
messe

+ % *
Trois gordiens de nuit sont atta-

qués par des bandits en fin de se
maine. Ces pauvres diables de sur-
reil'ants dins nos édifices ne peuvent

dore plus dormir en paix?
FF %

Une nonagénaire est accusée da
voir vou'u se suicder. 4 9 ans,
rouloir se d'harrauser des concis de
da terre par les gaz délétères, c'est ai
mer un pru tron les imentions mo
dernes. même <il eu excusable dw
voir des idées sombres sur le soir
de sa tie,

 

* * %

Le dernier navire parti de laces
pool & destination des Indes, à tranv
porté ua racon qui servire spécuile
ment aux déplacements du maharajah
d'Indore, Prsant 5 tonnes, ce reason,
convruit dans les chantiers de Glow
creer, seru le p'uc gerund qui ait ju
mre ex! aux Indes. Un apparte-
ment complet, ater selle & nognger,
salon, rhambre à soucher, cuisine et
nursery, forme Danénarement inte
rieur, 1! à coûté la buzatelle de doux
cent mille dollars, Le luxe surcit.

*= %

   

Les frméricaine, déduienant le chat
de luxe, v'ennent de “lancer” le chat
de goer ore, Sen’ement, il fallait tour
de même à ces chats une wrigite, un
titre de nas ane. Fes Américaines
Font tort. Ces iours-ci, un vétéri-
maire paristen cornu, qui devait sr
pnee un cert/Prat de départ pour deux
cha's de gorilière en partance pour
I Amérique, révondant aux noms char
mants de MM! es de RODOLPHE
dit à leur maîtresse : “Je suis obligé
de mentionner la race site le cersiti-
cat. Que doi -je inscrire ?* La dame
rénondit sons hésiter : “Rutiors de
Montmartre”. Et aujourdhui il n°y a

rien de p'u< chic, duns les apparte-
ments de la Cinoniëme Aronue, que

de montrer des RATIF DE MONT.

MARTRE I Fers in à name |
» = +

Madame Simpson, an temps où il

lus était encore permis d'habiter à
Londres, avait une maison que lcs

photomiaphies, du reste, ant prfsen-
tie sous tons aes angles. Elle eat

aitrée 16, Cumberland Terrace, Re
arnt Pak. Or, cette maison est à
louer pour le mois de mat et les
agenera annoncent que, lusveuse-
ment ne. ble, elle camporte 4:

chambres à courher, 3 ædlirs de
betine, vue aulle a manger, un atu-

dto ct un salon splendide de atyle
stulirn. Own ne nous dit pas toutr-
fois que! en ent le Toyer... May

qu'importe ! IL se trouvera certat

nement quelque fastueux amateur

que whe site a pas, quel qu'en soit
le prir. a s'offrir le luxe de passer |
les fétra du couronnement dans la

maison de la femme qui est divec-
temant “responsable” de cet évé
mement. .
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; ‘DI - lne fuus pas cxcgérer le mérite des|les taxes que jai à payer et mi:
AU LIVRE D'OR HN marie. is sons bons de temps en echéances à rencontrer.” enfin. de«

Titemps, et c'est déjà énorme : mais tas de raisons et de mois en l'air : ce

| UNE P AGE MEM R LE quans à être excellents tous le temps... {sont les hommes daffaires qui se so

= # 1 À dans un journal qui à de la tenue, du] Er puis, il y a encore les autres qui

- —-— — prestige, voire même du décorum, on ne répondent d'abord rien du tous, ex

ET . . . , |rovuit une vignette qui n'était pas'qui jettent, tout éparpillé, le jour-

Quela Fédération des Oeuvres de Charité canadiennes-françaises ait'ernie. Pas vraie et pas seulement vrai! ral qu'ils étaient en train de lire, et

mais même à le dépasser de treize cent trente et un dollars, c'est un résul- Pier était une jeune femme souriam enol, en vociférant * “La paix ! y

tat dont Montréal « raison d'être fier. . Donmari,quisouriait les bruni veu tous, ce som de bone
ur . . i . . 2 it ‘ » .

Qui dira tout le mal que ce sont imposé les zélateurs et les 2élatrices | —Tu dis ?...~Oh! non, tu melparçons qui donnent à leur femme

Solliciter est une tâche ingrate, surtout lorsque rien, sinon l'esprit ci-|-Von.. C‘était édifiont comme tout.|s'est jesrais vu, par exemnlr, c'est
vique, ne nous y oblige. c'était… comment dirais-je ?… c'était qu'une jemme reste assise sur ;

7 \ le d . . de . y de côté + incitant à regarder. Oui. à condition: genoux de son mari quand elle lu

el est

le

cas des centaines personnes qui, mettant de coté toutes qu'on ne lise par lo littérature tout|propose de dépenser cing dotlars : 4

d'autrui, tout comme les mendiants ordinaires. Ine cedrelt, plus du tout, a sourire. que des minauderies pour lui eter.
suexir D 0 FE . jCar il était écrit que madame disaitjquer son argent, ça lui répugre

to air a recueillier en dix Jours le somme de $381.162, c’est un à son époux : “Maintenant que nous Fois-tu, pour illustrer ces mots de

ur de force qui tent presque du miracie. ‘avons pourtu à noire avenir, nous'madume: “Maintenant, nous pou

poète. jm pes plus pour noire maison «tr: a eut jallu [nonirer un homme

Si le verre d’eau denné au nom de Dieu doit avoir é notre famable. eacédé, le front but sur sa crevate,

que ne son: en droit d'attendre les am iz our sa rentee Bon, Dismoi.. Tu Vas vue cette et tout seul dans son coin... Et dans

: re les ames généreuses qui viennent S photo? et le sourire du mari, tu Fasjun autre coin de la maison, une fem.

Le Canada français s’enorgueillit d'avoir ainsi éveillé la conscience mon amie : quand une femme purle blier de ménage. |

populaire au sens de ses responsabilités et de ses obligations sociales. ide dépenses, pour % dépenses pour Codus pdt veere1Ce
5 ; : . . 1ça, renouvellement du mobilier, robe que de la vie nte. , pas

nîère utérusoeuvres necessaires subsisteront des fruits de celte der- neutre, chapeau de printemps, peiniu-l sourire de l'époux, ni la main de mu-

rité.

, En pratiquant ainsi l'amour du prochain nécessiteux, notre peuple Pour le vivoir, coiffure permanente-'siour, ni l'épouse joyeuse comme un

vient de poser un acte sublime de religion pratique, Nousl'en félicitons TOUtratprocédésansélectricité . est jpanier de musique! oo col
d ce qu'un mari sourit >. (Porle fren |. .Clest ume erreur de représe

le tout coeur. " Arig Fe are :
chement, je ne répète jumais rien... mar re tel qu'on le réve.. Il est en-

menter les relations qui doivent exister enhe toutes les clas 4 porter..). Non, je ne dis pus que ler'teile enseigne que la vérité n'empé-
r sses sociales, e J pa nseig) é

entre les moins pauvres et les plus pauvres. maris se féchent ioujours quand on chera junais ies hommes ni les tems

La Fédération des Oeuvres Canadiennes-françaises vient d'écrire une leur demandede FarHomame: mes de s'uimer.
page mémorable au livre d’or de la Charité. Bravo | fais que son .

eee ‘der. Mais pour ce qui est du souri-j Depuis qu'un chirurgien américaus

rer ‘ re. Tu ne me diras toujours pas qu'u'+ @ réussi & créer des grenar

perts ont été d'un précieux CON- mari sourit en de relles circonstun-\deux té'es, la science médicale entre

! voit la possibilité de pouvoir un

~=—W11is ef les épouses contentes, mais il|voix : “C’est impossible ! voyons. es

Justement, on voyait Tautre jour ‘rent de tout.

i

réussi, cette année. non seulement à atteindre l'objectif de sa campagne, 'sembloble ! Sur ce petit carré de pa- qui changent de pièce, les mains cu

de cette croisade humanitaire ? connais mal si tu crois que jai é tout ce qu'ils ont, mais ce qui ne

considérations d'amour-propre, n'ont pas craint d'aller frapper à la porte au das de lo photographie. Alors. caja bientôt fait de lui laisser entendre

—Qui donne au pauvre prête à Dieu, se plait-on à répéter après le ‘pourrions nous permettre de dépenser|vons dépenser un peu plus mon obi

dévouer à la noble cause de la charité publique ! remarque ? Muintenant, sois franche, me-victime qui pleure dans son wr

ire pour la Chambre à coucher, tupis\dame passée derrière le cou de mon

D'ailleurs. c'est en multipliant de tels actes que nous réussirons à ci- à des gens qui pourraient te le rap- core asses invitant tel qu'il esr. 4

a main, et ils finissen: tous par cé; }

ces!

  
  

a
En vacance

Le Quartier Latin

    
 

cours.”
 

Nous remercions notre jeune con- | Les meilleurs d'entre eux <en tivn-| jour faire repousser les bras et jm

frère et nous souhaitons d'heurcu- Ment à un mutisme réserré. une ot- bes coupés. Si on entreprend de don

ses vacances à nos amis les étu. ‘ilude sèche qui ne dit ni oui ni non: ner de la tête à ceuxqui n'en ont

diantæ Au directeur et aux réd + sont les polis qui n'ant pas d'una- jumais eu, le bistouri ne chômers

L'année universitaire touche & sal :eura du “Quartier-Latin x TÉdAC- ginorion. D'autres plaident à forte pas.

fin: ie Quartier Latin, le si vivant mac ous

crgane de nus étudiants de Mont- au disons un cordial “au re-

réal, adresse aujourd'hui à ses lec- “I

‘’AUJOURD’HUI, J'AI ASSURE À MON-

FILS SON COURS UNIVERSITAIRE”

 

 

teurs un au revoir, à l’an prochain. |

Imprimé par ia Compagnie de!”

Pub.ica. @n de ‘a Patrie, ce jour-

des progrès constants, |

d'ailleurs bien mérités. car il est

de plus on plus .ntéressant. II re-!

fiète les qualités qui caractérisent |

nos étudlants: esprit prinir-sautior.

verve intarissab+. v::ginaiité sa Les mérites du mari

youre, ete. !

 

    
 La preuve que les hommes ne sont

Dans son premier-Montréa!, M. pus I vijoins qu'on le dit, c'est que
à Val Lens … la plupart des veuves se remarient :

an allerand, directeur du Quar- donc, elles ne sont pas si déçues ! Et

er-Latin, adresse un juste compl- c'es l'un des plus touchants homma-
ment au personnel des typogra- ges qu'elles rendent au défunt. Pur

phes de 'A “Patrie.” l'écrit: “Merfois le seul, . bien b i
ei à la “Patrie” cri _ out cela. c'est bien beau : les

ee SES VUVEIETS CX-lcuny qui convolent, les hommes ra.
amer
al a fo mbt TR

tm ue
 

Rions un peu
 m

me protesuion qu
que cela ne =Choix difficile a faire

w es
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des roanelxnements complets sur votre
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Adresse“Viens donc nie trouxer au magasin, Marguerite. Je ne asin plus
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UN SAGE VIT À HOLLYWOOD...

C'est Pierre Howard, et le,

de créer une grande secte. Il a ou
Un juge démocrate ~~

es demandes en ce sens de plu-
= :

sieurs grands managers. Eux aussi NEW-YORK, ler. (PC) — la ROSTHERN, Suskutcnewan, Jer

ont essuyé des refus. Lermite| mode du printemps ne se contente

|

(P. C3 — L'attention des horticui-

d'Hollywood entend vivre scul par-|pas de placer des motifs floraux |teurs est dirigée aur la ferme de

mi ses ânes et ses chiens. sur les costumes et manteaux, niais Mme Peter Fisher qui 8 réussi à

“J'al appris au milieu d'eux le aussi sur les sous-vêtements et les [cultiver des citrons et des oran-

secret de la sagesse”, proclame-t-il. ; robes d'intérieur. ges .

 

 cinéma ne l’intéresse pas ee

 

HOLLYWOOD, ler—(De notre correspondant) .—À deux mil-

les d'Hollywood, dans la montagne aride, brûlée par le soleil de Cali-

fornie, un homme vit seul, détaché des biens de ce monde, entouré seule-

ment d'une demi-douzaine d'animaux. qf Sa science est grande.

raconte que plusieurs météorologues de la côte du Pacifique se sont adres-

 

$65 41a jan277 ns srorat rde ce

 

  3 wcicorologiques qui, tou-

tes, se vérifièrent, à coramencer par le tremblement de terre de Long

Beach, en 1923. @ L'anachorète

sa quatre-vingtième année. Il porte

et ses cheveüx sont très longs.

PIERRE
1

Il y & quelques semaines encore,

on Ignorait tout de cet étrange er-.

mite que la voix publique désignait |

seulement sous ie prénom de Pier-

re. Mais les autorités d'Hollywood

D'aiment pas le présence d'inconnus

dans la région; aussi, & mesure que

grandissalt la renommée de l'ermite |

Pierre, la police fédérale faisait son

enquête. Creat ainsi qu'on apprit sa

curieuse vie.

LA FIANCEE INFIDELE

Il y a quatre-vingt-cinq ans nais-

sait en Iriand: Pierre Howard. A

seize ans, il est marin et court les

mers, Entre temps, il choisit ss

belle. Au retour d'un de ses voya-|

ges, il a brutalement la révélation

qu'elle lui est infidèle. Pierre Ho-|

ward ventre chez lui ce soir-là le

d'Hollywood. à largement dépassé

une grande pélerine grise; sa barbe

;—-""—=

wood, tout le monde le prit pour ‘
 

 

un figurant. A l'occasion d'un film

teligleux, on lui offrit 4,000 dollars

par semaine pour tenir un rôle im-

portant, mais il refusa. Cecil B.

de Mille se rendit personnellement

à la caverne du vieil anachorète

pour essayer de l’engager. I es-

suya un refus, probablementle seul,

de sa carriére.

“Le cinéma ne m'intéresse pas”,

déclara Pierre Howard, “je sais que

J'y perdrais mon âme. De grandes

vedettes sont venues me voir qui

m'ont avoué se sentir sans âme. Je

resterai dans ma pauvreté, mais je

garderai mon âme”.

On di. à Ho!lywood que st Pierre

   

   
  

   

    
  

    

 

du lac St-Louis, de Dorv

Borden
Lait et beurre pasteurisés

Téléphone WIIbank 1188
BORDEN'S FARM PRODUCTS Company Limited

MONTREAL
     
  

Service de livraison quotidien

dans les districts des bords

du lac St-Louis et de Back River

Nous avons inauguré un service spécial d'été et nous effectuons

maintenantles livraisons quotidiennes à tous les endroits des bords

à Beaconsfield, et tous les points de

Back River, de Cartierville a St-Eustache sur le lac. Profitez de ce

service et téléphonez votre commande à Wilbaak 1168.

 

  

 

coeur br:sé. Il legue tout ce qu'il

possède à l'infidèle pour lui témoi-

gner une dernière fois son amour,

et il part, décidé à mourir aux yeux

de tous ceux qui l'ont connu, pour

le Canada.

A sou arrivée au Canada, Il tom-

be sur des fidèles de la secte des

Dc* hobora (lutteurs de l'esprit).

Ces gens prétendent n'obéir qu'à

Dieu seul; ils vont jusqu'à refuser

le paiement des impôls, l'envoi de

leurs enfants à l'école. Originaires

de Rusale, ils croient à l'inspiration,

à la parole intérieure qui guide

chaque homme. Ils nient le péché

origiael, chacun répondant de acs

fautes. Exilés dans le Caucase en

1842, îlu a'inatallèrent par la suite

au Canada. Mêlé à eux, Pierre Ho-

ward embrasse leur foi. Nudistes

avant ‘a lettre, les Doukhobors se

mettent à attaquer les villes cana-

diennes qul refusent de les rece- |;

voir. Ils sont entièrement nus et|

poussent des cris terrifiants. La

police, humoriste, Îes poursuit en

leur jetant des acides ou du poil a

gratte.

VERS LA CALIFORNIE |

Pierre Howard, bien qu'il eut les-;

prit passablement déprimé par ses.

deboirs anvoureux, refuse de sc bat |

tre contre le poil à gratter de is

police canadienne et a'enfuit de la

secte. Le voila maintenant en Ca-

lifornie. Non loin d'Hollywood, il |

me loge dans une caverne, dessine |

un jardin et cholsit deux vieux ânes

et huit chiens comme compagnons.

Bien vite sa renommée s'étend.

Lorsque Hollywood devient la capi-

tale du cinéma américaln, Pierre

Howard et sa caverne deviennent

un lleu de pèlerinage. II présente

des scènes de cirque avec ses chiens

et ses Anes, paliemment dressés.

En échange, il n'accepte que de la

nourriture pour lui et nes bêtes. On

raconte qu'il sait aussi dresser les

Howard voulait, il serait capable

L'Expérience acquise à 8000 Pieds d’Altitude

aide VOTRE auto a monter la cote

 

 

Cette Station Shell est ate

tuée à 1,150 pieds au-dese

sur du niveau de lu mer,

aur la mowvelle voute ds
Grossylokner, dans les Ale

pes autrichiennes. Au fond

on aperçoit le majestueux

Grossglockner qui a 12,460

Votre auto n'a-t-elle jamais hésité dans une côte ? La gazoline

Eospents à sounettes, mais sa gran- Shell fait monter rapidement les autos au sommet de la route alpine

de renommée vient de sa faculté de Ne ci-dessus — et ce que l'on apprend à ce sujet dans les stations

prédire infallliblement tes boulever- . fe : 0

Sements météorologiques.
de service situées dans les montagnes aide n'importe quel usager de la Shell

LE SEUL HOMME D'HOLLY- sur toutes les côtes qu'il rencontre. C'est l'expérience mondiale que la Shell

WOOD QUI NE S'INTERESSE a acquise dans les montagnes et dans les plaines, par la chaleur et parle froid, pieds de haut. Encore plur

. ; . Le . , ‘ je

dans le nord glacial et dans le désert brûlant, qui lui permet de faire une ne Jeu aann
PAS AU CINEMA

Inrsque Pierre Howard se mon- ; ; .

gazoline qui est bonne à fous les points de vue. Station Shcli à 822
pieds au-dessus du niveau

fra pour la pivinière fuis æ Tlulls-
de la mer.

| ul
te Franco Améri ain

1242, rue ST-DENIS
Tél. HARBOUR 7159
Ouvert 9 a.m. à 9 p.m.

  

 

Avec chaque gallon de Gazoline Shell, vous obtenez quelque chose que vous

ne pouvez voir. C'est l'expérience globale acquise par la Shell dans 56 pays

et qui a été envoyée à la raffinerie Shell au Canada pour que vous en béné-

ficiez. Profitez de cette expérience en achetant votre gazoline à la pompe

Shell la plus proche.

Un Produit qui Résulte d'une Expérience Mondiale

  VOUS POUVEZ ÊTRE SÛR DE LA SHELL
16F-— A 
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Deux aviateurs qui, durant la Colonisation

guerre se livrèrent un combat de la Sibérie.
MOSFOU, 1, — Plus de 20.000 i»

jeanes filles de Mogcou ont quitté

à mort se retrouvent à Londres::::.315;boa
sation de crite partie de la Wate,

+ . . où la population masculine cat dix

LONDRES, ler. (De notre correspondant). — C'est une histoire digne des con- fois plus élevée que la population
Mai de Lête, tontigretiois, cha, ecnaation di épulsee

tes de fées. §§ Dans un restaurant de Londres, tout récemment, deux hommes se re- féminine. _ ait de dlraeeiatio dus constipation, Ro
. . ye . ws se PR . » Quinze mille autres Jeunes fil- vous Inquletea panel vous D'aves pas trouve Aadlg-

trouvaient à un déjeuner en petit comité. Ils s'étaient déjà rencontrés. L'un, le met-|ies ont accepté de partir pour la taiamtsieiszaute à l'ancivaue mode. Car sujorire
| œhui vous ve zves vous procurer Je latalif moderne

teur en scène hongrois Esway, avait mêmetravaillé pour l'autre, le producer de ciné- 3inérie dans un délai maximus 4€ quest Bloo différent, Koh tous eat FE ST

  

     

 

    

     
 

 

    

il Ed dC ielion Molini deux mois, le délicieux Jazauigunnio

&

muchesdifter vies

7] . — ——_ em °. or ut;

ma et P ote ouar omiglion olmier + + “ ” mast ao acts  diffbremmeotl Vous le

: . Une ville en “adopte méches, et quelle différence erin (ahi Pas 06
Comme par husard, la pr ne6 = d me = Oi - 1 - une autre collques, pasde ustisha, pas de déraagement dom

de Jim Mollisson a'dant, on en vin! seau au long cours tomse ol d Interruption joanu  beenymin

à parler d'aviation. La conversa- eritage € vingt _— — eo puitdoucenusmaispartit jo ETS

EASTBOUILNE, Angleterre, 1£7.| ios wiseres qu'engrodre Ia constipation] Lassyes Jo

  
1 rive acns avi-ér—leunes ot Vieux:

BLOEMFONTEIN, Afrique du j(1nC.) — Eastbourne, fashionable | lasatif arntVth evan ue boils 46tion, sautant de nomureuses années >} <

en arrière, s'étendit -ur les com-, millions a 80 ans
i ‘ i

bats aériens de la grande guerre. — Sud, ler. — (P.C) — On vient de place d'été du comté de Sussex, | mue, où la rome boite de familie à 35e, chrsvotre

Esway ct Molinler qul, ious deus. | THREE HILLS, Alberta. ler. — ‘trouver, à lintérieur du Basuto- Vient d'adopter virtuellement la pe-, pharmacien, Four échantiion gratuit, écrives ae

Avalent combattu dans les airs| PC.) — M. et Mme Herman San-| tite ville de Blaenevon, faisent par-

|

(tt. © 17, Ferna mint “Turunto.

À ébre- land, une hirondelle, dont un ru-!
dans des camps opposés, l'un pour derman, qui viennent de celébre- » do Sy .

Feen-amint

 

  

| ; ; € itie de !a région en détresse du pays

la Hongrie, l'autre pour la France, le avixantième anniversaire de ban, attaché à une patte, indiquait des Galles du Sud, Fastbourne fera |
leur mariage, et dépassent tous) qu'elle venait de Hongrie. L'oi- !‘maintenant toutes ses emplettes à‘

 

   
    racontalent leurs sousentirs.

  

    
  

deux Vlg: de T9 nis, se demañ-'srau avait donc parcouru la dis |Blaënevon, pour l'aider à renflouer "Lei Re [Fr à [Yrs
“La guerre se termina pour mol | gent 8718 vont, avant de mourir. | i i y ‘ I 4 Rs = in' nt nt. tance de 5,000 mliilez ses finances. 2ROYOQUE SNE ACTION TACILE ET-WATUNILAE

au début 1518, lorsque je fux mbat-} périter d'une succession de ving? | er —_— _— — oe

tu par un avion français dans le| millions de dollars, que lamsse tou:
pord de l'Itali”, cxpliqua Fswus. Christofer Sheaffer, décédé dans’ TNE ENS GENS EE GREE BREAN GUESS SEEN GREE ES
—"Tieus, comme c'est bizarre. Je  l'Iowa. ;

combat/ais dans ia mème région Les  exécuteurs testamentaires

a cette époque.” Amérirz.…s leur ont demandé du
Et en riant, le coéquipler de sim, produire leurs papiers de famille. -

Mollison dans le raid Londres-Le Mme Sanderman est née Lena
Cap. njouta: | sheatter.Le défunt était son oncle. 5
—"C'est peut-étre mol qul vous.0

Al abattu.” | |

 

 

Ne pas savoir supporter la pau-
—"C'était le 12 mars vers les 6' vreté est une chose honteuse; ne

heures du matin.” !pas suvoir la chasser par son tra- 9 = |
—"“J'étais, vers la même heure, | vail est une chose plus honteuse S$ en VIENen e

Au-dessus de Pleve. Je me souviens encore. — PékicLès.
maintenant, j'ai descendu ce jour- | |

là mon cinquième avion,” interrom-
pic Cornigilon Molinier.

mepess nesses”W& Force motrice | !ls seront chez vous bientot,

  

 

—"Vous étiez à bord d'un Nieu-
port, plus rapide que mon vieux >Poi enfermée | grace à la ‘“Patrie” duDimanche
+—"Je suis certain d'avoir touché
Votre apparetl, car à la suite d'une BS
de mes rafales, votre avion west
cabré.

“Je croyais avoir la victoire en
main. Vous avez rétabli votre ligne
de vol, voire mitrailleuse crachait
à bouvrau vers moi, Une balle me
perca la poitrine juste au-dessus du
coeur. ;

“Je me souviens que, très spor- |
tivement, me voyant Incapable de '
contrôler ma chute vous avez ces
sé de tirer.
“En m'écrasant au sol je me suls

fracturé le crâne, brisé toutes les
dents; Tésultat: dix mois d'hüpi-

 

  

              

  

 

    
   
   

  

  

  

  

   

     

       

      
      

   

        

  
      

  

¥ ¥ x
Ft durant un long moment les

deux anclens adversaires se remé
Morèrent non sans émotion les dé
tails de cette bataille éplque, en
plein clel d'Italle, bleu ot pur com-
me sul Ul salt l'être dans ces ré
sions.

SATISFACTION
Aprèe 27 années de fabries-

 

 —#—…—__

Cuique suum

FF.RNIE, Cotaable canadienne,
ler. (P.C)} — John Hampton vieng
d'être condamné à 5100 d'amende
pou- avuir empiété sur le terrain
de 301 Voisin, terrain parsemé de
pièges C'est 18 première caus>
du genre, depuis l'adoption de Ja
nouvelle loï de chasse.

  
moteur  kors-burd…. wae
commodité et one économie

br

 

“&cout” marqué à seulement
$631.50, In vérie d'Esiarude
comprend hb meodèies. de

 

  

  

tinfaire »
pour tout genre de nervice
hors-bord,
Lorez-les,
votre mare
pres ou chee

 

 montre chez
and le plu

 

DUEFOSITAIRE DE

“Sonotone”
APPAREIL AUDITIF
FERFECTIONNE

Démonstration snr demande. EVANRUDE MOTORS
b ceux qui souffrent de

“SURDITÉ”
EXAMEN DE LA VUE

LUNETTERIE MODERNE,

Réparation de lunettes de
tout genre.

Service complet d'optique,
==. za

 

H. E. HEBERT
663 wueat, rae St facgnen

Moniréat 
  

6/7y QUAND ILS CESSERONT D'ETRE DROLES—
=

“Critère de Comparaison” Les garconnets quitteront leurs jeux, les fillettes

 ]| abandonneront leurs poupées, la classe deviendra

un plaisir, la crème glacéene sera plus populaire.

H. E. HÉBERT La fin du monde sera proche! Quoi!

 

ur Ne mianquez pas de lire les aventures de FOTO
--0— . se? i .

acesaSemances | et TITI dans la “Patrie” du Dimanche, a
—e compter du 9 mai prochain.

663 St-Jacques O. — LA. 5717    

 

  



 

   

  

  

 

   

   

     

Fumaacne, Z mai,

(Suite de la page 44)

croire qu'il est muet. Amené devant
le tribunal militaire, le prisonnier
bien que formellement recon:.… par
de nombreux partisans comme
étant ls fakir d’Ipt, persiste dans
son attitude. À l'aube 11 cat fusillé.
Deux jours plus tard, à plus de

deux cent cinquante mille ; du Fort
Hockhart où pourrit le cadavre
d'un homme à barbiche rouge troué
de douze balles, je fakir soulève les
tribus de Daha Khel. Le “fusiHé”
n'était qu'un malheureux Infirme,
envoyé en “mission sacrée” par
l'agitateur mystérieusement préve-
nu de l'embuscade.

La nouvelle Hélène

Tous ces tours qu'il jous qui
semblent des miracles valent cha-
Que jour au fakir d'Ipi de nou-; Parlant du Fakir d'Ipi, — main

veaux partisans de pius en plus
fanatiques. Il dispose même, pa-
rait-il, de considérables réserves
d'honnes en
Avec une telle puissance, un tel
s‘iccés, comment ne serait-il pas au-
dacieux?

It est sans doute, depuis l’anti-
Guité, le seul homme qui ait dé
cienché une guerre i cause d'une
jeune beauté.
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COMMENT UN FAKIR...

territoire Afghan. ;

 ——=—= LA PATRIE 
A

Le mari
appartient à la foi islamique. Cer.
taines tribus en decd, sont auss
férues du Coran. Elles forment des paravent
noyaux dangereux des braises qui

couvent toujours au milleu des tri-| NEW-YORE, 1er- Edwa-d-F.-W.
bus brahmanes. Les incidents se Finn, 22 ans, placier dans un théd-|
succédent, depuis quelque temps, i! ire, qui épousa Cay Orinva, jolie!
une telle allure, en s'aggravant cha-. danseuse du Broadway, fut l'homme
que fois, qu'on peut ae demander 3! ; le plus désappointé ax monde quand
Angleterre ne se trouve pas en | il découvrit que sa femme ne l'avait |
face d'un autre Abd el Krim. L'In-j épousé que pour se servir de ui

dia Office, pour sa part, semble | pour son passeport. Telle est la
croire la chose possible. déclaration qu'il vient de faire en

Cour cn demandant l'annulation de :

“Du MU frontière du 205 mariage. !
N uve sur a front:Cre “Eile m'invita à sa demeure un
ord. soir, di! Finn, et me demands de;
Jusqu'à quand oe fameux lelt-|j'épouser. J'acceptai et le lende-

motie? main nous étions mariés à la cha-}
Comme disait le Mahatma Gand-|pells municipale. Elle eut cepen-

hi — pensée de la résistance — en ,dant toujours une excuse pour ne,
| pas habiter avec mot. Ce ne fut que

de la révolte: trois semaines plus tard que je l'en:
«En vérité, ce garçon aera un!fendis dire à une amie qu’elle ne;

Jour le libérateur ou le fossoyeur m'avait épousée que pour éviter des:
de l'Inde tout entière.» difficultés avec le département de

delà des montagnes frontalières, |

 

— - 49 »

l'Immigration. Je n'ai été qu'un .
mari “passeport”. .

Gay, actuellement à Paris où elle Découpez cect —,

vint connue quand elle se proclama

Pamie de “Imcky” Luciano, lon-

cien chef du racket du vice de

Manhattan,

pratique la danse de l'éventail, de- |
    

   

  

 

Bon tabac en feuilles, sauves iss gros
profits du marchand: payer prix @m
grea He, 10e, 12e livre. Ecrivez pour
late de prix: Farm Tebacces Œec'd,
18 Past Ftrhewws, PQ.
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SERRES ET

* 4509, Chemin de  Ce “casus belli”, avait quatorze
ans, des ycux couleur d'olive et!
des lèvres couleur de grenade ou-
verte. Le fakir en avait fait sa
compagne et l'attraction de ses
meetings. Quand fl avait finl de
provoquer la germination et la
croissance d'une plante en quei-

ques minutes à force de magnétis
me, elle venait et dansait et dé-
lassait la foule. Alors on pouvait
parler de révoite, A vrai dire, le
fakir n'a jamais développé d'argu-
ments trés sérieux pour la diss:-
dence. Tl s'est toujours contenté de
la ‘passe-passe” ou de se traver-
ser ies joues avec un poignard ou

de se coucher sur un matelas de
puintes aigues puis, à la fin de
Crier quelques phrases contre l’An-

Bielerre.
+ + #

Or. la petite danseuse fut enle-
Vée par un jeune pâtre musulman.
Te mariage eut lieu et la jeune
Hindoue se convertit À ia religion
du Coran. Mais les parents de ia

fillette ne l'entendirent pas de cet-
te oreille. I prétendirent que leur

enfant avait été enlevée ct le pré-
tendirent si bien que les autorités
anglaises ordonnèrent qu'elle, leur
fut rendue, L'arrété fut exécuté,
mais quel raffut!
Le fakir profita de l'incident

pour déclencher, une fois de plus.
la guerre sainte. Prenant le parti
du mari, le parti des musulmans,
I! alarma les foules et les excita
& la révolte. Brahmes et Mahomé
fans en viennent facilement, aux
œains. L'incident le plus futile, si
est bien exploité, peut mettre le
feu aux poudres. L'agitateur d'Ipi
1e suit, bien, Et, sien que pour lcs
beaux yeux de la petite danseuse.
sa protégée. 11 a fait tuer dix sept
gurlés anglais, trente partisans et
un nombre considérable de rebel-
tes.

CB #$

A vrai dire, cette échauffourée,
ia première vraiment sérieuse, fut
à l'origine des troubles qui depuis
deux ans ont transformé le seuil
séptentriona! de l'Inde en royau-
me des fur.llades. Et c'eat aujour-
d’hul seulement que la nouvelle
Hélène, cause de tout le mal. a pu
déclarer devant la cour qu'elle m-

vait été bel et blen enlevée par un
musulman de la suite du fakir et
Qu'elle n'avait jamais souhaité se
éonvertir à l'Islam, Trop tard! :
On sait que "Afghan, qui est au

 

UNDERWOOD
Memington, Royal. Réguliers ou
Purtatifs, Culculateurs, Machines | |

a additionner, |
ona

‘
€

N. Martineau & Fils ‘
1s, RUF. BLEURY 4‘

ouvert le aameéi apréa-midl
Marquette 2345 -——  Montréal.(
Your plus amples Informations
érriver ou malles 6e coupon. ‘

NOM L1220000 Di
ADRESSE .. .

ET EPARGNEZ LES

DES FLEURS POUR VOTRE JARDIN
OU VOS BOITES DE FENETRES

TELEPHONE: WELLINGTON 2718

PEPINIERES
la Cote des Neiges    

 

PROFITS DE LINTERMEDIAIRE
PASDESUCCURSALE 2566vue STE-CATHERINE EST (Cou Fronrenac ) MONTREAL UN SEUL ETUNIQUE ETABLISSEMENT

AMEUBLEMENT CHESTERFIELD MODERNE
Exactement

tel qu’illustre

Couverture en
Reps de belie
qualité avec
corde fantaisie.
Bras en ili-
noyer. Dernière
création. Su-
prême confort,

 

Nouvelle preuve que pour économiser li faut
acheter DIRECTFMENT de la manufacture. Cet

ameublement vaut au détail 850.50 6t wvus ne le veadons que
ms 0

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQUA 8 11. 30;
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© VISITEZ NOTRE RAYON DE TAPIS ET PRELARTS. — BELLES OCCASIONS ®
LE VENDREDI, 9 HEURES; LE SAMULDL, 10 HL. 80
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MON
Mme J.-F, Saint-Cyr, Mile O.

Beaudoin, Mile T. Boutin, MHe ©

Charbonneau, Mile M. Demers,
Mme A.-H. Favreau, Mme J.-D.

Fafard. Mime A, Gagnon, Mme H

Guérin, Me D. érin, M. et Mt

W.-A. Handfield, Mle E. Hone,

Mille F, Lacoste, Mme H.-P. Lau-

rence, Mlle M. Laurence, Mile 4.

Legauit, Mile P. Martin, Mme Al-

phonse Morin, Mile Madeleine Mo-

Tin, le do tout ot Mme J.-0, Mous-

seau, Mile S.-M. Pelletier, Miles

©, et F, Rolland, Mme d. Tessier.

Mlle J, Sicotte, tous de Montréa

re sont embarqués à bord du “Ea

‘urnia” hier pour Venise,

Mme F. Mondéhard ainsi n

Mile Francoise Bienvenue sont de

Tetour dun voyage à Atiantic lits

ef a4 Washington, i
.—

Mme S.-H. Martin s'est embar-

quée hier, à bord du *“Lancastria”

pour l'Angleterre où ele assistera

gux fêtes du couronnement, Eie

Passera plusieurs Inois D Europe.

   

 

 

Mme Louis Coderve est de re-

tour à Montréul, après avoir pas-

sé qu'iques semaines à Québec,

l'inv.tée de son fils et de sa belle
ftile, M, er Mme Louis Coderre,

——————
Mme Robert Argue de Québec ;

est a Montréal od) ele habitera\
désormais chez son fils, M. Lorne

Argue

Mme Lucien Fauchez est partie |

pour Québec od elie passe ‘a fin:

de semaine,
—— .

Mile E. Doré er Mite Helena

|

[iinJoes vot.
Troré de Lapruirie son: de retour |" =

de S1-P <mrg ol elles ont pas.
sé l'hiver,

  

  

se a

 

PARIS LUNDRENrm À DÉCOUPER|
Pour ceîte semaine seulement

Vadci l'accaston pour tena. surst blen pear vons

mevsieare. que ces dance et dermoineiir

d'essayer lee FAMEUX PRODUITS DE REA

SANS FARD, Mpotèree d'Egypte de

  

 

percenne qui enverra cette annonce À

l'agence des Frodoite Diasyka accempaxnie

» mandat-poste de $2.80 rerrvre L'ASSOR-

TIMENT COMPLET de tous ko produits Mystères d'Esypte de Djanyka, qui

rmupread 10 artcies:

 

1 faces de Temique Capifiaire
1 Macon d'hille mettorante

sMystériense à ** d'Eau de Toilette (Myntères

1 "* é Lotion Tenique pear Im d'Exspte)

1 ‘ d'Ean de Calogme antique

t pot de erème AncI-Bidre
I pot de crime Rajeunivesnte pour

se jour.

pron
1% dAstringent
1" Faotlen pour bes maine
1 ** [ation ndouciesante après le

sarbe.

Tes persnne-s d'en dehors de Minatréal devront ajouter 25cts poor frain d'euvel.

Produits de Brauté “Mystère d'Egypte” de Djanyka Enrg.

- Chambre 125, Fdifice Drummond, 1117, rue Ste-Catherine Ouest.

Tél: Plateau 6533 coln PEEL.

OUVERT DE 16 HEURES A € HEURES P.M.

tes produits me munt pas em vente dans ies massing, nl dans les pharmacies.
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Le docteur et Mme ROLAND BERGERON (Raymonde Dessureault)

dont le mariage « été celébré samedi, le 24 a:rit à Québec.

TT pu 1

 

Mme A.-G. Mordy recevait à un

cocktail, hier après-mids

Mile Madeleine Iemieux cat CH

visite actuellement chez Mme E-

M.-L. Burns, de Kingston.

M. et Mme Gaspard Boucher.

d'Edmunston, (N.-B), ont passe

“quelque temps à Ottawa, les invi-

tes de l'honorable J-E. Michaud et

de Mme Michand.

: M. et Mme Paul Belcourt sont a

"retour de Montréal où ils ont passé

, quelques jours.
i

QULBEC.

M. et Mme Hrnr! Renault, de

Beaueceville ont fait un court se

jour à Québec, 16% invités de Mile

Drouin,
———

Mme Frnest Labrecqueet sa filie,

Mille Yoinmnd” Ladrecque, sont par-

“ent Un Quinzaine de jours.
——

| M. et Mme Yves Teraler “ent de
! retour de leur voyage

, \fme Tessier était avant son ma-
riage Miie Criauette Samson,

Mma Rodolphe Roy passe Aux

i

Eu
! que temps a A City.

 

ee ES
| M. Pierre Sévigny est de rriour

Montréal où li fut l'invité de

 
tics pour New-York, oi] elles prsse- i

de noces. |

- LA PATRIr-——>Dimanche, 2 mai, 1937

TS
M. et Mme Charles Magnan par-

tirent bientôt pour Amos ou ily r«-
sideront désormais,

—_—#-
Mme J. P. Landry est partie pour

Chicoutimi où elle babitera chez
son fils et sa belle-fille Je major
et Mme Jules Landry, pendant quel
ques semaines,
————u_

MAQUILLAGE PETE

Pour que les femmes solent en

harmonie avec là nature oui a!
veille et les fleurs qui sentr'
vent, il leur faut un maquillage

frais, jeune. Pas de teintes ocrécs,
reservées pour le plein été. ni de
rese viclacé, convenant au ciel
voilé de l'hiver, Mais des cuuleurs
vives; pour les joues, Je rose Pim-

pant, Ingénu ou Confusion; pour
les lèvres, un rouge ardent e lu

mineux, évoquant les cerises me

res où les prenadse AUX LS
chaves.

 

   

ENTREPOSAGE
DE FOURRURES
1720 puaLcaTON
Wettoymge ot lustrage GHATES

AIME LUSSIER
Maison € ne-française

EXPERT EN FOURRUMES
isux si-Uenie

 

   

  

  

 

PUISE T'EMMENER DINE
es QUI ESTELLE

ivTETE PAS?

      

  

 

   

 

  
  
   
  

   

Suives-Mnettes: 4

! Sous law o de Mme T.-
14. Tarte à   ûe pénérala
des dames birafz :

jre de ‘a saison,
titution des sourd

LE VIENS D'ARRIVER EN VILLE, PETITE LŒUR,

4 0: LA JOLIE FILLE

VAS ME PRESENTER

9 OICEST TOUT SIMFLEMENT7
UnE DES HUNES EILLES ES J-

eich, JEAN. GENTLE. nuiXS
ae MAIS... PAS AUSSIE vu

HAHMANTE QU'ELLE EN ay -

E
D

ta
te
an
e
e
n

tb
e
r
t
e
é
m
e

 ! mereredi cing mai, a 08x he

  

 et demie preciees, L'onlre du jour
jeomporte ie compte ixûdn de ja
| récente partie de cartes; piusieura
| aneetions imporianies seront an--

st eoumises ; l'atiention de l’as- —
semble. Les menibres dn “Comité En
des jeunes” ct toutes les amies de
l'Oeuvre soi instammeni priées

' entes, à l'isgne de is ré-
u , HF, Jean Marte GausTeau,

| atrecteur de l'Ecole du Meuble,
Gonnera wnt causerie llustrée de
projections lumineuses,

!

  

APRES C'EST REGRETTABLE in'Z TU
24 CONVERSATION

, SUZON, L'EST LA

13 PAS FACHEF 9 JE

T ETD EMPLOYER

  

   

   

  

i

oxraws |
|

Mme Léon Lavner, de Vancouver,

est en Visine chez sa fille, Mine
| Ross Tolmie. i  
  \ =

 

i 1715. rue Wolfe

Ta.FR.2194

e
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F
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Cocoricade
Amon chant,
Sur le champ

Mespoules répondent:
Œufsfrais elles penaent
Des le petit matin... | Quin

à une débutante. -

Qualité
f Bonte *

il faut quon apporie

A A

EY pointpetits,matin
Livrée tous les jours en même temps que votre lait,

sur appel téléphonique.
 2e

LAIT
    

 

i
> :

i

TAPOUPART&CIELu

il NS SEi -,

LoSa rd |

Aufrement...la porte! TT.
met tout sonart

Neresfe chez POUPART.

TEeis

   
    

UNE PLS JAMAIS IF NE
RISQUERAI L* “0.T.".

HABITUDE €Qu Ces,BANGERD

QUOTIDIENNE Cite T DELICILUXE

MAINTEMAN 3 JE ME SENS
$1 PROPRE

 
  pt teCet Sen

   
 

M!
"hé LA Voici, EAN. 1U Ÿ

TANT Ui LTT PRESE
  

 

  

  

 
SUZON, PUIS-JE

M

I= =». |X PE NOUVELLE SŒUR “a
de Le? (f= et O1 LA BELLE PEAU < 2
K{ 27 —F DOUCE =
A: es se A

NE ee

  

N ATOUT les femmes procament le

Lifebuoy le meilleur savon pour

le teint! Car sen onctueuse fobusse

t pénerrause non seulement nettoie à

lond-— mais le fait doucement. Des
 

sé
centaines d'expétiences scientifiquesZN

couvent 207% plus doux quepa IN le prouvent 20% /
AI|PE

PETEPUT EE

|

intron evoprude,
chasse l'amour! Haignez-vous tépu-
lièsement au Lifebuoy! Sa siche

 

   

 

     
CUT * DISPARU—Vemour naûl

RAIS

MEILEURE AMIE, SUZON,

 

<<! \

AG

 

ET €t JE NE ME TROMME,

ELLE VA AUSSI ETRE MA
MLUALEURE AMIE

 

  
  

   
ELA AUS JE

ol LOIS AU

- LIFEBUOY

5 Fd

0
Prcrusse-—abomlante dant l’eau la plus

dure—purihe et désodarise les pores.

Sa senteurs de propreté s'envole en

sinçant.
Aysronmd ses be "Good Housekeeping Durr”
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57 Vu

PARLONS DENCHTd)
Ley Américaines ont érigéen

y

ug
 

 

  

 

 LA PATH]

    

| sitôt quels bienfaits et quel

| Mmen-être elles en retireront.

st
lupies-is.d.; enfin, ne gaspillez pag
le soir vos dernières réserves de vir
talité.

'¥L Marcher, courez, jouez, nager

ramez, péchez… (mais ne vous

plus tarder. Fix vestor.L aus

 
‘Les dix commandements de vacances)

I. Tachez de prendre trols surménez jamais).
memuines au moins Le premier jour, deux beures, le

Une première semaine d'acc!ima- , deuxième troin Licures; le troisié«
won, une seconde semaine pendant.me, quatrième, cinquième. jour,

aquelle vous vous entrain®z. En-  quacre heures: lu deuxième semal-
fin. ta dertitére semaine celle wou
vous screz en peine furme, où vo-|

tre corps sera libéré, bien nxsoupii

(Suite à la page 70)

  

L' femmes n'ont Jam por é 2 vobusze: ; - ;

mis tant dardeur à rester dogmes les soins de beauté et IL Chaque Jour, prenez ’ A .
séances de culture physi- qi 0 i epêc + 1 ;

t
Kat-ce la concurrence qui s'a- que.

! € 0. 9

Toutes les femmes savent
maintenant que l'exercice est

ls vrai moyen de garder sa H-
gne, done sa jeunesse. Et pres-
que toutes affirment qu'elles
sont Assez raisonnables pour y

consacrer au muins dix minu-
tes chaque jour

Voict à leur intention deux
exercices faciles : l'un pour re-
dresser la colonne vertébrale,

l'autre pour donner une démar-
che gracieuse. Pour redresser

un dus voûté, appuyez-vous de
tout votre long contre un mur,
les bras tendus verticalement

vère chaque jour plus aiguë ot

plus difficile? Messieurs les
hommes se montrent plus dis-

traits, plus lointains, plus dé-

daigneux même, emportés qu”-
lls sont par trop de graves
' ‘uprions. ou peut-être

Uoell… trop gâté par les beau-

tés du cinéma.

Bref, pour plaire en 1937 tl
faut être, sinon jolie, du moins
inns cette forme d'élégance.

de santé, de vitalité qui sont.
a notre époque moderne. la plus

sûre séduction d'une femme.

“unes. irs

 

| dix, vingt, trente minutes), enfin,

 

|
|
i
| quatre bains:

i
un bain d air continu, qui dure-’

ra toute la journée; um bain de
mouvements ter ices) qui dure-i

ra une heure. un bain c'eau (cina.}

Maman...

 

APPORTE-MOI MA FOUDRE

A CHUILE HD'ar rs”
un bain de soleil, de cing a tren:
nunutes

IL Habillez-vous ralionnellement.
L'idéal, hommes et femmes:

c'est ua shurl, en biais vu Orne
de puis: une chemue de lin, à ce

jlargenient ouvert et manches tré

courtes; des aandales à lanières
{conçues de manière à ne pas gêne
le pied. à lui laisser toute za liberic
de jeu.

 

  = Au-dessus de la tête. Les reins IV, Hullez-v lo sumtin avec une

B! d et les épaules devront adiérer 1 hulle solaire filtrante:

é rent mur. Pour avoir éri-" au
on es aux | étroitement au contenant lanoiine et cholestéri- une autre poudre pour les bébés

C..eveux brunis!
Donsurs à vos che !
veux celte apparee-

une jolie démarche, appren°z
à marcher sur In pointe des
pi*da et les bras tendus.
La mode, en ce moment. ex)

ge une taille mince, mais un

buste harmonieux Certains ap-

pareils légers permettent de

ncage — donner de l'exercice au buste
frist vias | sans utiliser les bras. Cest ding

minutes. 8383 de nombreux cas un intéres-
sant avantage, car beaucoup

de femmes ont les bras nor-

malement et harmonieusement
musclé et le buste insuffigam-
ment développé.

D'autres. au contraire, veu-
lent agir sur le buste pourfai-
re mincir la tailie. C'est en ef-

  

dirnts fuiranl bles:
A chle. |
vu Volet enfid ane:
fucite pour faire ressortir tout Île ;

rayonnan* des cheveux blonds ou
Essayez Blondex, le sharsponine-
qui rend les cheveux 2 À 4 teintes

P lundis el fait ressortie leur éciat doré
ca rel et tout le charme qui les ren

PB!

  

  

     
 

  
won emploi est absolument Troie
 

ne. Sachez bien qu'il ne s'agit . A .

seulement d'assouplir votre peau, | est comparable a la 25T. C'est

mais de la protéger, de lui éviter FS+5e Que l'Autic d'olive qu'ette «cos
les culsantes brûlures du anlel! ferme == paruiculièrement efficace

Une huile à =xlade ne peut suftire. contre les rougeurs et irritations.
join de là Elle ne contient pas de stéarate da

L . zinc. Cest donc, pour i'épiderme dé

! V. Mangez frugalement | licat de l'enfant, Ja Poudre Idéale,
Ne perdez pas, au déj:uner, la 2 grands formats: 25c et 5% .

santé que vous avez gagnée le ma-
tin; le svir, ne perdez pas non plus

la santé que vous avez rattrapée

 

 

Créations nouvelles
TOUR GENRES

Coittares
pont mcmvoiles mariés

ot filles d'

= v

fa.
AE# Freda's Hat Shoppe
31638 Ave du Parc CAL 9635

JOAN FONTAINE démontre ici com-
ment employer la crème de neuoyage,
comment [enlever et appliquer une
lotion, enfin comment donner une lé-
gère touche du bâton de rouge aux

fet là que se trouvent le plus
souvent graisse et chair super-
flues. Le même appareil per-
mat d'obtenir ce résultat amin-
cissant

ait Ne coment aucune teinture ou pro-
euit grosster qui blanchit. Empioyé réçu-

ment, 11 conserve votre eutr chevelu et
h veux pains et splendides, éciatants

de veurt*. Prorurez-vous Hlondez auJour
1'n vente dans toutes les pharmacies |

+ les marasios & rsyons.

   
 

 

Pour an bean
De plus. en faisant travail-

ler tous les organes et en amé-
florant leur fonctionnement, 1!cons
    

  

 

         

     

 

      
    
    
    

 

    
  

    

QUANT À LA
VAISSELLE, JE
RESTE FIDELE
Av LUX. JE
NAURAI JAMAIS
DES MAINS DE
VAISSELLE.

LE LUX LEs
GARDE BELLES

my  
 L
MARIEE DEPUIS 7 ANS-—

… comme tant
d'autres femmes mariées, à

employé le Lux depuis le premier

Pour.Je n'ai jamals su les maine
rugueuses ot reugies por La vois-
valle,” dit-elte, **Jo conseille aux

teunes mariées d'employer de

Lou et d'énargner leurs mate”

  

 

  

POURQUOI NE PAS ESSAYER |
du Lux pour votre vaisselle? Ne con- |
tenant aucun alcali nuisible il garde |
les mains douces et blanches. Un soin |
de beauté dans le plat à vaisselle pour
moins d'un sou par jour! «

—pour la vaisselle

   

  

 

  

 

  

 

  
  

  
  

 

lèvres, pour la toilette du matin.

maintient le corps en parfaite

santé et redonne aux chairs
toute leur fermeté.
Un quart d'heure d'exercices

journaliers auffit, à condition

qu'ils soient faits. avec con-
viction et bien rythmés, à main-
tenir en excellente forme join-
tures souples, circulation par-

faite et rapide, entrain et goût
de vivre.

Pour augmenter la sensation
de bien-âtie et de légèreté qui
suit le quart d'heure d'exerci-
ces, vous pourrez faire une
bonne friction au gant de crin

sur tout le corps avec un alcool

camphré ou autre. Cela tonifie
les muscles, tout en ayant sur
le syatème nerveux un effet
exceilent; en méme temps, l'al-

<ool resserre lca pores de l'épi-
dernte.

Y aurait-il encore parmi mes
lectrices des non-convaincues,
dirai-je des paresseuses? qui ne
pratiquent pas chaque jour leur
quart d heure de culture phy-
sique? Qu’elles s’y mettent sans

   

MESDAMES
soyez attrayantes !

Des totmes harmo-
nNieuses, une chur
terme, «ans rides,
un air de santé re.
marquable; voilà re
que vous procure.
font lez pluies de
MADAME SYBIL.
Elles sont reconnues
par la pratique mé-
divale et absolument
SANS DANGEK
Efficaces pour
dames et jeunes
titles

Bouteille de $1.50 pour . . $1t.00
3 bouteltien (t3 traitement) 5250
‘Traitement de € bouteilles 85.60
Téléphoner, passez au 184 BOUL.
burrau de 9am. 4 8  ST-JONEPH
nm. ou derives pour ENT
renseignements conëi-

Pere LA.
1015naite. Livraison par

toute la ville,

DEPOTSPharmacies: Mon Ha

125311, Chartemazne Rouasin, «CR. YANN)

Laboratoire NOSSIOP
CASIER ?7,

STATION B, MONTREAL

  

     

  

     

   

  
  

      
    

      
      

     

permanent
Venez sans appoin-

eld à    NOUVELLE

 

Salon ROMEO
Fermaneet à l’hafle

PERMANENTE

LA RENAISSANCE
rar... $875
Shampes A l'huile, coupe, tout

lu, Houta trés bouclés,
xarantie Indéfelnable. Perma-
mente à In vapeur et toute Am-
tre avée ous sams machine,

$1.00 à $10.00

15 experts en coiffure de
tout genre

tures, massage netenti-
ture manucare, pé

dicure et tout autres travaws.

POILS SUPERFLUS
LEVES POUR TOUJOURS

avec ls machine “Klectrelyse-

 

Pre  d'apprenties
1186 Demontigny E.

BEAUTE DE LA FORME
oe tring bien déve

grecqueet 44
© te l'un des prin.
sipaux attralta de ta sil.
houette féminine-—pour
Vostentr, faites usage
ola

GELEE
ROSE

une crème délicieuss-

anadeer et qui pa
fait ltminédiatomens
aprés appiicetion

(Abeslzment Inoitemaive)

 

 

  

  

   

  

  
  

  

 

  

muy sence Multiple”
ne In ponte.
TieeeANCAIS enr 278, STE-CATHERINE EST

MONT L—3613 Ave du Parc. | A. 0089 | HA 7850

 

   
Salon DUCHESSE

A MILLER
PERMANENTES TOUS GENRES

$2.50i$10.00

FOURRURES: RENARDS - FITCHS

BElair 1869 — 4367, ST-DENIS

COIFFEUSES
Achetez vos machines, sé-
choirs et accessoires en gros.
PAYEZ MEILLEUR MAR.
CHE. Leçons gratuites. La
plus grande maison d'acces-

soires de salons de coiffure du
Canada. Etablie depuis 15 ans.

HENR(-C. BELLEFONTAINE Lite
1440, rue Bleury

Corda théhtre Imperial)

 

 

 

     
yemmm. 
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tiennent tous les postes de l'exécutif
du comté, sauf la magistrature. et
cles ne désespèrent pas de s'im-
planter là comme ailleurs,
= LT ———_ =

A l'honneur de la police
———

LONDRES, ler, (PC) — Ut
agent de la police de Londres a

nagé dans Vobscurité dans un ca-
nal long de 250 verges. tentant de
retrouver le corps d'un enfant qui
y était tombé.

   

   

enfant de sofre Age, Suyen

  

  D. — Vouler-vous me dire co que
signifient Je nom de Simonne. Di.
ter-moi aussi quelle gorte d'été que
je vais parser, et dites-mol pour-
Quoi Mma mare jaisse ma soeur faire
fout ce qu'elle veut et me refuse
presque tout. — SINONNE.

R—Le prémom Bimonne signi-

 

4 TOUS. — Un bonjour où il entre beaucoup de soleil printanier, tou?

Pespolr des bourgeons qui révent d'éclore, le bleu d'un ciel rafraicM par

Thiver, Sur vos messages pour cd courrier, n'oubliez pas de mentionner:

la Patrie du dimanche.

   

  

 

Améliorez
votre appa-

rence, jouissez
vous aussi d'une
belie taille aux
lignes harmo- .
nieuses.
MLULES PERSANES

donnerort à veue
poitrine cette rena
deur ot cette fore

meth ai rocherchées,

          

  

 

   

   

 

pauvre petite,
partient & 1

 

Voici la méthode correcta de joire le
massage de la figure, du menton!
vers les oreilles,

 D. — Comment wappetlent les] D-—Ja! en me possession une

chaussures des Japonais. fabriquées) Pièce de Monnaie chinolve, aui, d'A-

en bo:a? Eat-ve que ce sont des près les Chirois. est très rare, il ne

Dota? C'est vrai, n'est-ce pas. s'en fait plus. Je voudrais en con-

jes enièvent pour entrer d: naître la valeur, Pourriez-vous me

Maisons? QUI AIME TAN renseigner sur ce sujet, en me

aucqué nant une ou quélques adr,

les Ja- UN FAVOR! DE LA “PATIL

ponala se déchruasent pour en R—H

rer dams les temples of les 20-

 

     

  future maîtresse de maison en vous
applicant l'Art culinaire, je vous
assure qu'il y à, dans cette Oc-upa-
tion, de blen Intéreasantes experten-
ces À faire. On peut toujours embel-
ir sa vie Le I'Ténent.... Ca Dawee,
et vous verrez que l'Avenir Sara
vous apporter de belles choses. Ayez

    
  

 

    

  

usure ©

   

monces dans les jeurmaux

  D.—Ceat avec plaisir que j'accep- —_— wonflance,
te ua fonction de ecrétaire Se ne Pyconriendrattn ue Je contie JFANNE,

classe: ma maltresse me charg nue tutoyer une amie intime au
oo.

Vous demander de bien vouloir nous! est maintenant religieuse, MEKUI Pn Srbonte.62erress Dospar

donner, à mes compagnes et à moi 7, Féministes Ve mate, dur rcception du pot. t

  
une courte b'oxrupnie de M. l'abné an

Albert Lussier. Vous acrait-il vos.
sible de faire un bref résumé du
Jivre intitulé: “Ceux qui firent no-
tre pass" de l'auteur que je vous
@i nommé plus baut? Je profite de
l'orcasion pour Vous remercier des
Ine:ruetives notes Au sujet de M.
Hermas Bastien. Que :a personne
algeunt du pseudo U.
Goive mes plus mincéres remercic- —D.—JYal pronils de faire une

ments pour le comp'ément qu'elle 47 heure de prière par jour pendant un
Dien voulu vous adresser. — BLON-| an et j'ai promis d'étudier ma théo-

EVANSVILLE“indiana, ler, (P.
C.)—L comte Spencer s'accommo- |
de fort bien du gouvernement en;
jupons Les femmes en effet dé

 

 

 

 

 

abandonmners je (utolement.
    

 

A e
tience, votre tour

 

DINETTE DE 14 PRINTEMDS,
Re-Excusez-mel de ce retard

 

 

rte 1-2 heure, solfège 1-2 heure,
français. ? heure. Mais voici: je ne
puis parvenir à te faire. car je n'al
pan beau oup de trmps, Je euis obli-
êe 4e travailler A 1a maison et mes
soirées ne ront pas llbres, pourriez-
vous m'indiquer un moyen en me
faisant un programme? Vous
rendriez un grand service. —LIA
ne chère Liane, je ne pu:

 

   

  

. votre courrier dr
dimanche 18 avril 1937, À a 3e ©
ionne de ls page 52. une personne
signant MIMI et qui demande cer-
tains conseils eur là pelnture d'après
rature ainsi que sur la perepective,
l'ourriez-vous me faire parvenir son
adresse, je serais heureux de pou-

 

Paris dit:

 

  

“Couleurs Gales

pour I'E TE!”
Suivez ta mode! Finies les teintes   voir correspondre avec elie et ds

l'aider si possible—-UN RATIN.
R.—J Loi ne de

   
   

  

     

 

monnaiepu ternes de l'hiver! Donnez à votre

garde-robe le tonique estival de

couleurs gates. Et c'est si facile

avec l'emploi de Tintex! Tout

article défrafchi, dans vos véte-

ments ou décorations de maison,

redevient gai, comme neuf, dans

n'importe laquelle des couleurs

Ce Paris. Achetez votre Tintex

aujourd'hui méme.

 

  

    

       

    

 

  

 

    

  
  

  

  

    

  

     

  

        

  

 

    

  

  

 

  

 

    

    

a
de nen mncéiren btmient fia
Name MING: fi sen études
ues et thécloriques an
re de Troin-llivières et

Rome, de 1P24 à

 

ce. tu quart
re, te matin, le midi, fe soir,

le souper et au coueker, A Lime.—Bonjour trols fois! Je
tre étude fenmçaie peut suis heureuse de trouver dans ‘mon

être séparée en deux de- courrier ces nouvelles dont jal tou-
ures. Que ves repas volent jours faim, et que j'aime comme du

Possible A hemre fixe sucre A la eréme., Jal! rence

 

   

 

Lod
nin
eilement à
me régalie:

vous parsiendres plus fu- d'en recevoir souvent.
program A Ctanderte,—Je crie: cou-coti par

° 14 cenêcre de le petite maison, et:

n Fournier. um enaciener an Fred m NSiecétaprendetoute da.
moyen pour fair sparaitre ‘es ta-ches derousseur que j'ai dans - rt Betbby.—Mes salutations amica-
quret--Jér s blonde, mais en vieil | **
ssant mes cheveux Ont bruni up A Tmmortelle—Regu le bouquet.

peu, comment faire pour les garder Il orne jee jardin de l'amitié, Mer-

de cette couleur?—Je n'ai p a ci. La corb<i'le & toujours, en toutes

dirigé ame paré
le Bien Public,   

eire réci te de
‘Freis-Rivièrens fi dirige nasal
Ia celiceilon des pages triftu-
viennes, en ment. là tue le fer-
vent animateur du rrand meu-
vement rég enalinte. Son lyre)
d'eux qui firent notre pays”,

   

4 couteurs iris durables. -—
1Be be paquet aux
etes et com,
brimborions, Drmandes A
voir ia earte den couteurs

  
     

 

   

 

couvre is période de 1497 A men - so 5 ™
permanents, j'en désirerais u saisons, ces balles fleurs fidèles qui wien,

oaret, re LEraLane Tete, dea’ cheveux fins et qui! 3¢ nomment homorteiles,
des « de 1700, de non Distribotenre canadiens:

 

cessent facilement, seraît-ce mieux A Corur de 10 ans.—Sentimentale. |
ne pas en avelr*—BLONDINETTE

|

UN peut trop... Vous l'avoues bien
AUX YEUX NOIHS. sentiment. Le coeur est comme tin|

R—Les éphélides ex tacdbea de petit animal gui se cabre, qui hurie
rouaneur diaparalanent l'Niver, si on l'attache, mais qu'on finit par

u visage. pour dompter, Vous seriez pius hetreuse.
eam au pris- plus calme, et vous guéririez peut-
… traitement être, si vous nexalties pas votre|

vénerver ent de ne sensibilité. A votre âge, la route de!
nee une nolution de pla- !avenir eat lonçue et delle, rexar-|

ne poignée dans pR Kal- dez-ia d'un oell sarein, mais con-

+ tansiser à vravers UNO fiant. Vous verrez qu'elle vous ap-

moussellne fines lotionner les portera des joies. L'arnour n'est co

taches matin et noir, prudant solant Que #'1i vient lul-mêtoe, SDON-|

quelques jeura—Hinces vou ches tanément, le rôle des jeunes filles:

veux, pone æaryder leur teinte est de l'attendre. Oubliez cette Idyl-

hile . avee une infusion de en- je, vous trouverez mieux, bientôt,

meausille--Un à tant de préeau- peut-être, Et pour occuper vos heu-

ré'hbsi pour sdminis- res, Yaez, coussz trirotez vous M

|

reintiona avec lea Anginla) 11 ae
complète d'eu bilan de ja »i-
tuntion actuelle.
—

D.—Jat en ma possession. deux
brochurettes que jo n'al pas encore
lues, parce que je donte de ce quel.
lea cont'ennent. Elles ont pour ti-
tres respectifs: “les derniers jours
41928) et “Giyerre Ou paix 161830)".
Toutes deux sont du même auteur:
J. F. Rutherford. II est aussi au-
teur de plusieurs Autres oeuvres,
failles que: “Création Délivrance”.
“fa Harpe de D'iu”, “Où sont

te”, ‘“Froapérité assuré
F 18e Notre-Sedgneur”,
et

« brochurettés sont publifes par
Ovialion internationale des
nis de ia Bib e”, — ROGER 5
He rrois

cette Itétru —_e— .
ne T.— Je sule nine jeune fille de 17

faire voir par un ans, trèa maigre, Je ne nèse que S9
sé. axit prohablement de Iba; pourriez-vous me donner une
propagande anti-cathallque. et recette pour engraister à part le ré-|

sous ne devez pan lire rea bree ime des fruits ou les remides, 5 |
churetles a+ d'étre bien ren- Aussi me donner mon poids norma!

segud, je mesure 5 pieds — FLEURS DE
PRINTEMPS

R—I faut manger le
possible de choses bien

 

 LYMAN AGENCIES LTD
Mentréat. P. Q.

 

   

  

 

  

 

 

 

  

 

  

   

 

   
   rez comme le temps passera vite.

préparez-vous à votre mission de
 
 

 

  

     

 

  

   

  

  
    

 

—e
T.—Paurriez-vour me dire. avr,

en queue Aunée fut joule la bre-

  

  
     

  
   

iirc partie de rouret (hockey), à ves, marcher fous len jours
Montréal? — SPORT. avoir de Pexetr

R—Le Jeu lonal d'hiver ve
pratiqualt dès miers d'un
temps de ia co! won réal. ter Le médreim. V devriez pe-

Main, ta prem ire loute - ser au moins 107 livYes.
   en décembre

du fleur,

 

P—Je suln une jeune fille de 1%

ans, fai toujours été A peu nite

arte dans le monde, car ma mère.

qui à été trés bonne pour moi, ne

ms jamais compri Nos deux Ca-

| ricteres ne s'accordaient pas. J'ai

| ren un am: à Ma MASUR. SOUS ‘a

« weiliance de mes parents, et par-

"que celuti-ej n'était pas famlier

vee eux, ete — J AIME MARCEL

H—Votre aml a raison, || fant
ntrer raiven e

 
 

 

 

   

  

  

«© vous
= mel, et montrir votre

cocur d'expérance, tout en mffi-

 

chant une Enieté de enractère
ent blem de votre Axe, Vou-

être gnie… ect le comme

ment du bonkeur. Ji vaut bien

mieux me prêter à la euitl-
upcons maivellinats

conduisant bien.

  
“Pauvre petite “Selon Maman le linge “Voilà! Je savais bien
poupée, il ne t'aime devrait toujours &tre qu’il t'aimerait

Terk “tonjours àdonner donc plus?” gardé beau et odorant maintenant, petite
u = au LUX” poupée chérie!”

 

  

      

     
  

 

de t , avec une alan

ne du sane-pône, Vous êtes
commencer des À

ne neaneeet ES FILLES ratre ans. Kap JEUNES LES populaires connaissent

me aeepremierBi vous I nce de protégre ce charme eraentiellement
mn de voue voir de im. one elles emploient le Lax pour leurs dessous

cont une con- et leurs robes aumi.
Le Lux charee l'odeur de transpiration— protège Leein n. Le omen Le=

perupez vos re a couleurs. Ce Feau n'obles dcouleur qe ‘eau n'ablme pas, le doux Lex »e

 

   
  

  

 

  Enlève l'odeur

de transpiration
—protège aussi
les couleurs

     

:  bradertes. À ln lecture, ot res
mn eagcement & la maisou.

Cent In meiileure place pour
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Grand savant et grand inventeur

Einstein a inventé une Nouveau Norge tout Porcelaine
iantille qui pourrait 1937 — sans Frais Supplémentaires
évolutionner le cinéma

——————>————e
NEW-YORK, 1. (Ie notre correspondant). — Einstein, le savant, qui

buntait un monde mystérieux en bordure de l'univers, une zorte de dou-
Glure de l’espuce, un pays étrauge OÙ l'heure n’était pas In même pour
ta gare et pour lc train qui traversait cette gare, vient de redescendre
sur terre, sur notre terre. Celui qui émit lu théorte de la relativité, 1e
méme qui parls de QUATRIEME DIMENSION ot ouvrit à la pensée
des horizons Insoupçonnés, s'occupe aujourd'hui de choses pratiques.
Le penseur est devenu Ingénieur.

Beralt-ce l'effet de son contact uvec l'Amérique ?
x x =

On sait quAlbert Einstein, que le mém. habit “noir-verdâtre” qu’il
partuut on reconnait comme un des re-était déjà en Allemagne. Et si,
plus grands savants du monde, fut à présent, Il a adopté des chemises
une des premières victimes de Van- | & col ouvert, Hl garde cependant ses
tisémitisme hitlérien. Lui, gloire : cheveux, ses lunettes de quincaille-
des gloires de l'Allemagne, dut s'exf- rie et ses bottines grises.
ler on même temps que ses corre- | Le “professeur” — ainsi que tout
Myionnaires. Le: Etats-Unis l'ac- le monde l’appelle à Princetown,

{comme s'il n'y avait que lui comme

{professeur à l’Université — sa Yeve |
en même temps que le soleil et se!
couche avec Ju’

nN OF

Même en Allemagne, Einstein ne
: travaillait que le jour. Ayant lea
| yeux très fragiles, il ne peut pas
«supporter la lumière électrique.

+ = #
| Il demeure dans un petit apparte-
iment, au sixième étage d'un buit |
, ding. Chaque matin, il part pour
son laboratoire. Il est joyeusement
salué par les employés du service
de nettoyage, seules personnes que

j l'on trouve dans les runs à ces heu-
| res matinales.
| AX OX

La seulc chose qu'exige Einstein,

c'est que son garçon de laboratoire
soit là en même temps que lui. Un

| peu plus tard, arrive l'aide du pro-
fesseur, le Dr Clayton. Et toute la
journée — se nourrissant de quel

‘ques fruits et de quelques légumes
.servis sur un coin de table — Eins
‘telu travaille.

- De LS
ary. puls son arrivée aux Etats

. FINSTEIN ; Unis, le professeur- Binstein a défi
euvillivent à bras ouverts et lui don- | pris'72 brevets d'invention. La der-
Bèrent aussitôt, à l'Université de nière de ses créations pourrait, en
Princeton, une chaire et un labora- Une seule année, modifier profondé-

ment Ia technique de la photogra-

 

trire,
x *%% phic et du cinéma,

Depuis, Albert Einstein est deve-, En quoi conslate-t-clle ?
au l’une des curiosités de la très 4 RN
moderne Princetown. Le syndicat’ C'est assez simple. Les lentillos
d'initiative de cette ville, lorsqu’il pleines des appareils de prise de
Be cite pas’ dans sa publicité tel OU vues seront remplacées par de nou-
te! grand match de football, a tou- velles lentilles creuses que l'on rem-
jours In ressource d'annoncer que plit d'un liquide apécial, Ce liquide
M. Einstein fera, de deux heures à s'obscurcit ou s'éclaircit automati-
trois heures, un “cours de calculs quement. auivant l'intensité de la
différentiels appliqués aux conver- lumière extérieure. Ainsi plus be-!
sions atomiques”. Cela, évidem- soin de diaphragme et partant plus !
ment, n'attire pas les cent mille ' d'erreur.

 
» ! Les autres inventions sont toutes

d'un grand savant | d'ordre physique.

i
personnes du “Varsity Stadium”! De plus, les appareils munis de:
ms Cépiace ocpendant une élite semblables lentilles permettront la,
fort ‘ntéressante. réulisation parfaite des couleurs

. “qe naturclies dans le cinéma. |
La vie auotidienne *# !

;
'

 

Nouvesa ‘‘Rollator” Norge
amélioré. Le mécanisme de
congelation exclusif Norçe
n’a que 1rvis piéces mou-
vantes ce qui fournit une
fatee motrice rotative si-
lrneleuse, facile, aniforme.   

D'une beauté éclatante, brillante, qui j

  

... etl penser que nous

obtenons aussi bien

l’'EXTÉRIEUR que

l’intérieur en véritable

ÉMAIL PORCELAINE

sans frais supplémentaires

  
a nais ne Parmi les 25 particularités distinetives du

Norge, nous avous choisi lea pointy sui-

   

s'effacera, se décolorura, se tachera, brilera, ; ! .
ternira ou se détériorera! Innintezsir cre Caructermeinuinora1oR:
Tels sunt les nouveaux réfrigérateurs Norge , ‘Tout parcelaine,
“tout porcelaine” de 1987-38. % LenpcheÀséro” — la seule iso-

A Veutérieur comme u l'intérieur — le dessus, & Congelateurs —SCELLE en AVANT
les cutés ct la façade — non de la peinture, de Lea ARRIE Les odeurs des alle
la laque ou du verais — mais une porcelaine « Cabinets. scellé» umaCeloa
splendide, hyglénique, durant toute la vie! La odeurs ne peuvent traverser les parois
puroclaine! Le fini de surface des temps! A s {solantes. flexibl ;
nous transmise à travers les civilisations des réfrigérateureu henreriseent Leseul
siècles. Elle réunit la bcauté du marbre,la dou- bles”, offrant neuf dispositions de 1a=
ceur du verrc, la dureté de l'acier et la durée do bleties distinctes en vus d'un maximum
l'or. Bien que les compartiments à victuailles Sppenbacitedevictuals,Lewména-
de tous les bons réfrigérateurs solent doublés nouveau Norge,
de porcelaine, on n'a pu, fusqu'ici obtenir
Yertérieur an porcelaine qu'à un fort coût sup-
plémentaire. La Norge vous offre maintenant
ce fini luxueux authentique, exclusif, dispendieux
— sans frais additionnels. Demandez les détails
de la garantie Norge de 5 ana sut l'unit
presseur dite “Rullntor” Norge. é à con Réfrigération dite “Rollator”

 
albert Einstein, depuis quil est! Certaines ne pourront être utili-

 
sux Etats-Unis, éet toujours resté sées que par le gouvernement, car
austère et un peu mystérieux. De- clles sont de manipulation délicate '
puut trois ans, il n'a pas acheté un et il serait dangereux de les laisser
seul complet neuf. [I porte toujours dans les mains du public,
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Un ours qui est ours Intervention originale
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LONDRES, ler, (P.C.)-—Sam. un! CALCUTTA, ler. (P.C) — Un’
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————— Vendeur autorisé de réfrigérateurs “NORGE” —_———— ——

REAULT =.=
Ave, Rosemont

 
vieil ours du jardin soologique,

|

soldat de la garnison locale fut;

 
vient de perdre zon \Inséparable |l'autre jour renversé par une au-,
compagnon Babs, qui vivait avec !tomobilé. mais ne fut pas blessé:
Jus depuis 17 Ans. On l'A remplacé Cependant, on le transporta à l'hô-'
par une ourse bionde-vampire, Su-| pital où il sublt une intervention |
Ge, qui n'a pas encore réussi à |chirurgicale, parce que sous le
conquérir son amitié, malgré tou-|coup de l'émotion, il avalt presque:
ta sortes d'attentions. M l'a même avalé son denticr, resté pris dans
Batiti< la gorge. |
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FILET DE BOEUF AV MADERE

Piquer de lardons un morceau de ‘

filet de boeuf et le faire cuire au

four en ayant soin de Lien le saisir.

Donner environ un quart d'heure

de cuisson par livre, l'intérieur du‘

filet doit être rose et juteux.

Préparer, d'autre part, un roux

blond que l'on mouille avec du

bouillon ou, À défaut, avec de l'eau

dans laquelle on aura fait cuire y

quelques déchets et os de boeuf. !
sel et:Ajouter un bouquet garni,

 

 

Autour de la cuisinière
|
|

 

i

tomates, rapprochez les bavettes. |

Faites-la braiser dans la cocotte ;

avec des carottes, des vlgnons; ;

quand elle est dorée, couvrez-la, et |

soulevez le couvercle pour faire.

tomber la buée plusieurs fois. Au |

dernier moment glacez-la. Dressez- ‘

la, entourez-la de tomates frites à!

l'huile et versez dessus la sauce de

cuisson dégraissée. |

FRAISES A LA CHANTILLY

Epluchez et lavez vos fraises, |

mettez-les dans un récipient avec

   
|

 
 

poivre. puis Laisser cuire tout dou-

c ment durant Une demi-heure. Un

peu avant de servir, passer la sauce !

qui duit être crémeuse, la remettre |

aur feu doux et ajouter quelques

cuillerées de bon madère. Découper

je filet en tranches, les disposer en

escalier sur un plat chaud, garnir

avec des petits champignons. Si

lon emploie des champignons frais.

on les fera blanchir pendant quel-

ques minutes à l'eau bouillante ci-

trennée et on les joindra à la sauce ’

r terminer leur cuisson. 1

UEUFS A LA PASTOURELLE

Faites blanchir et griller autant

d¢ rectangles de lard maigre qu'il}

y n d'oeufs, dressez-les en couronne

su: un plat rond. Sur chaque rec-

tanzie, piacez un demi-rognon d'a-

rnrau Erillé et dessus un oeuf frit.

Ga: nissez le milieu de petits cham-;

pixnons émincés et sautés au beurre ;

avr” une tête d'échalote. Saupou-

d:vz-ies de persil haché.

 

 

OEUFS MONTMORENCY |

sjarnissez le fond du plat d'une

Cu:llcree de pointes d'aspeixes à la

crème. Cassez les ocufs dessus.

Quand iis sont cuits placez entre,

16: jaunes un petit bouquet de poin- ;

tes d'asperges vertes ainsi qu'au,

z…u1€u; arrosez d'un beurre fondu.

SELLE Db
PROV

I" lez, preesez, Épépinez Pt CONCRS- |

  

rez deux livres de tomates. Mcttez-

Jes dans un sautoir contenant de

l'huile fumante, assaisonnez de sel,

+t poivre et d'une pincée de sucre

er, poudre, ajoutez une HOUSse d'ail

bien écrasée et une cuillerée de

persil haché. Couvrez, luiesez fon--

drr tout doucement une demi-heure.

Fwndant ce temps, percez la selle

en tenant les bavettrs un peu lon-

pus, mettez-la sur le dos, garnis-

sez l'intérieur de votre fundue de

 

  
  

few “de teante du céléure produit

de ctretien Buh-th sont procuré.
po oc en fare bh »t teurs «Hents
sn rhe colle nde gine di

Choos patil jee wet ea Jems
Tholaee ot beg plug brdlante ss Ulhey

Jl Au gaines, ré aies dun ave ne
veicppe, ment expédiées sur demande
i oft de l'emballore et dus frais

de poste. La Compagnie Ajonle gas

: ment à Vanvoi un paquet des:
“shiricy

  

 

 

     

  

  

  

 

   

parceut en Sa
vialiaent dards

     
  

     

1-20 intérieur TRE
« faite gelalie 1 3

Sup cette poudre affinée ut
mime tone

fabr'cants de
agrévhlon à
ce produit +

mn d'emmbelle Le tés ee
mrajsen cooume Bah) te ft

ar, M saftit d'envoyer, qe,
Ja poste, une étiquette de Bah]

Joo fant au de votre mem et voir
mers sie #1 ACCOMpRENÉES 45 10 Fints

et d'expdler le tout & B. T, Babbht

Limited, 149, rue St-Puut, Que at,

Montrénl, Vous recevrez le» graines

de fleurs. tel que mentionné, ‘uite

vêtre remporte un IMmcs fr FUCUS

  pur. |
abi ent
x qul font

“ur fourni

   

, sur un plat chaud.

 

du sucre en poudre vanillé, afin

qu'elles rendent leur jus. Prenez de

la crème bien fraiche et assez épais-

se. fousttez-la jusqu'à ce qu'elle soit

devenue ferme au point ce tenir au

fouet. Asoutez 1-2 livre de sucre en

poudre par pinte de crème. le jus

des fraises, mettez le tout à la gla-

cière et au moment de servir en-

tourez la crème des fraises,

COTELETTES DE VEAU A

L'ESTRAGON

Parez. aplatissez les côtes de

veau, trempez-les dans le beurre

fondu, saupoudrez de chapelure fi-

ne et faites-les griller à feu rote]

i

  
doux. Mettez dans une casserole

une forte branche d'ectragon. 1-2

verre de vinaigre et faites réduire.

qu'il ne reste qu'une goutte de ré-

duction: ajoutez-y un bon morceau

de beurre frais, une noisette de c'a-

ce de viande: faites boul: r à feu

vif. Retirez l'estragon c. masques

les côtelettes drossées en couronne

SALADE AIDA

Représentez la moitié des élé-

ments par une chicorée frisée bien

Hlenchie; l'autre moitié représentée

Far parties égales de tomates pe-

lées et fonds d'artichauts crus émin-
cés, piments verts crus nolés et tail-

lés en julienne courte; blancs

d'oeufs durs émincés. Couvrez la sa-

lade de jaunes d'orufs durs passés
au gros tamis en vermicelle. Le tout

assalsonné dune vinaigrette Vien
corsée en moutarde aux sromates.

POIRES TOT FAITFS

Pelez les poires, pochez-les dans

un sirop léger établi avec un litre

d'eau, un verre et demi de porto,

1-2 livre de sucre, un zeste d'oran-

ge blanchi et haché; refroldissez-
les, dregscz-les en timbale, saupou-

drez-les de pralin haché «t servez

en même temps de la crème fouri-

tée.

 

SALADE DFE BANANES

Prenez des bananca

point ct un peu fermes. Enlevez

l'écorce et coupez le fruit en ron-

delles. Rangez-les sur un plat, sau-

poudrez-les de sucre mélangé d'un

rm

eeeen

 

a donné l’exemple

- a!
mûres 3]

1

     jepare — —
I

EFAITS DU SEL.—Lors- |
que l'on a tendance à |

| engraineer, II faut se i

méfier du sel, lequel retient |
l'eau, laquelle gonfle le corps. |

Donc, mettre dans les all- |
ments le moins de sel poasi-
ble, ou mieux, le remplacer ||
par du sel végétal qui est fait
de céleri denséché.

…eêt mérites du sel!--Con- |
tre le gonflement des paupiè&-
res produit soit par la pous-
sière, le vent, la futigue ou les
larmes, des compresses d'eau
salée très chaudes, appliquées
nn long moment sur les yeux
fermés, seront d'un grand se
cours. Blen essorer ces com-

: pressés afin que le liquide se-
lé ne pénètre pas à l'intérieur
de l'oeil.  
  

 

 

Une princesse

La princesse Juilana, qui aime
les promenades parm:! la campa-

gue, à cheval ou à picd, qui aime
les goûters à l'allemande. tout odo-
rants de café, tout onctueux de
crème, tout suaves de sucre, qui

aime les soirées musicales et les
bals impromptu — rare plaisir --
considérait un peu comme une

pénitence les cérémonieuses visi-

 
en Hollande.

Elle montrait — oh! bien invo-

LA PATRIE-

 

 

mme Dimanche, 2 mai, 1937

Les boules en fleurs
 

Quandl'intérieur de la maison “at

aménagé, quand le jardin est soi-

gné, il reste cependant encore dn

travail à faire!

On peut songer alors à décorer la

façade de son habitation. Portes.

fenêtres, vérandas sont autant d'en-

droits où des fieurs, disposées avec |

woût, apporteront la gaité, l'éclat et

le coquet Aspect dont on aime +

s'entourer.
|

* 2 0%

Di rxiste sans doute mille façons|

d'agrémenter l'extérieur de sa mr i

son. Elles sont plus ou moins col’

teuses et parfuis difficiles à exéeu-.

ter sol-méme. |

Voici cepindant deux “recettes”!

à la fois faciles et amusnntes à ap-

pliquer dès que viendront les beaux

jours.

Prenez une éponge de grosseur

moyennr. Faites-la tremper dans de !

l'eau tiède. Prossez-la ensulte pour.

en extraire la moitié environ de!

l'eau qu'elle contient. Dans les i

trous, introduisez des greines de
millets, de trèfle ronge, de pour-
prier ou de graminées diverses.

Pendez ensuite l'éponge ou les épon- |
Ees ain:i préparées aux endroits en-'
soleillés que vous aurez choisis. Ar- |
rosez chaque jour en pluie fine pen-;
dant une semaine. Les graines ger-

mieront bientôt rt vous obtlendi ce |

 

let mon teat Suventle?

 

de merveilleuses boules fleuries.

Volicl une autre méthode. Dans ‘es
interstices d'une ponime de pin. a

larges écailles et bien ouverte, met

tez de la terre ou du marc de cale
Semper des gralnes de lin, d'avoine
on d’une autre eapèce. Entretenez

l'humidité chaque jour, et vous

pourrez bientôt disposer sur les re-

bords de vos fenéires boules vertes
et boules flcuries.

er

pe

Accentuez la beauté
de votre teint avec

la cire mervolisée

[rar 
Votre teint est-(t On mulet de «lévourage-

went avec MB coméslons, sa Migosité et à
nécheres-e de La pau causée pus l'âge. Ou.
ami captivant par sa Cand. son \elouté

La cine mercolists
» ennuis du teint en re-
re de ia peau, éliminant
an facteur aul vous alle
ns votre routine de vie.

LA cire metnisée colimence sm acd
ir Je pores, leur factilant ik respiration

es procurant un éphderme d'une douceur
Inmarpassahie et d'un éclat charmant.
Prucurez-vous uni pot de cire mercoiisée,

aujourd'hui, et faites ressortir votre beauté

reunite À lou
an elant lav
tes défectuoaltés,
ementiellerment

 

    

  

  
 

 

hee,
Empleyet. chaque Jour, l'astringent

Satolite. tn tecique de Le peau. rafrai-
chiesmat, simwiant. I} aplanit les rides et
autres Vignes de l’âge. Affine les por ®
saranaie.  Elimine l'apparence holleuse.
Faller diapsuire Kaxolite dans un demland
ue witeh hazel Dane toute
ces.

   

 

i

|

tes de fiançailles qui sont d'usage |

iilontairement, et à peine... grâce
à son éducation parfaite — plus.
d'empressement, et. surtout, elle
éprouvalt bien plus de plaisir, à
s’en aller surprendre, pour bava-
der, papoter, rire. puis, gravement
parler trousseau linge de maison

mobilier, avec quelques-unes de
ses jeunes amies. Nombre de ces

dernières furent ses compagne:
d'études à l’université de Leyde

et déjà l'on dit que l'exemple royal
causant une douce émulation, plu-

sieurs mariages se prépareraient
dans ce cercle charmant et forme
————e
Des fruits canadiens

DORKING, Angleterre, ler. —

(P. C,) = Ur magistrat vient d
condamner à l'amende un homme
qui avait été surpris à voyager

sans billet, sur un train bondé
Seulement il ne lui imposa pas les

frais de ja cause, déclarant que la
compagnie des chemins de fer de-|

vait faire sa part, parce que Ten-|
gorgement des wagonz était une
chose trés condamnable. |

peu ‘de sucre d'orange, laissez ma-
cérer un quart d'heure. Au moment
de servir, mettez-les dans un sala-
dier, arrosez-les de Kirsch et re-
muez-les avec précaution pour ne
pas briser les rondelles. Si vous

n'avez pas de sucre d'orange, rem-

placez-le par un zeste très fin blan-

chi et cuit au sirop quelques minu-

 

 

Un délicieux

 Contre |
nm ; Maux delête ;

{ ~73 Névralgies
La Grippe
Douleurs
Achotez uno boîte de

fes Antalgine.

Elles sonttrès faciles

à prendre, prôvien-

nent tes rhumes et

soulagent vite les
douloyrs.

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT
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| CREME - BREUVAGE AU CHOCOLAT - BEURRE - FROMAGÉ

BREUVAGE AU CHOCOLAT
….. Sans appréts

Pourquoi préparer vous-même votre checolat au lait quand il vous est si facile

de vous procurer le Breuvage au chocolat de Joubert que vous pouvez boire tout

aussi bien froid que très chaud et qui vous permet d'épargner tempe et argent

tout en vous assurant celte saveur et consistance que vous aimez dans une bonne

tasse de chocolat? Joubert prépare tous les jours son Breuvage au chocolat. Nl

vous arrive donc dans toute sa fraicheur à votre poste. apporté par le vendeur

Joubert en même temps que vos autres produits Joubert, ou vous est servi ou livré

par votre fournisseur habituel en parfaite condition. Le Breuvage au chocolat Jou-

bert est accueilli avec égale faveur par les petits et les grands, Essayez-le!
°

UN CHOCOLAT CHAUD favorise le sommeil

  

<ssSOURS LA MÊME DEVISE : REDUIRELE TAUX DE LA MORI
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Dimanche, 2 mal 1937 

Lâche assassinat d’un

 

   LA PATRIE

{ Comment vivre pour

 

 

 

  
 

~~
hé « _«_ | avoir une bonne santé

savant mathématicien; Loursvurx, Sonde, ter —
> !_ Edward JC. Kraft, de Louis-

belge et de son épouse|"3e aire mue Sirnée, pendant les soixante-sept ans,
— qu'il fut boucher. C‘est lui-même BLANCCONME

BRUXELLES, ler (De notre cor-| M. Bodard qui vient d'être ainsi |!Lanaohcalt 3 ses amis,lors de ABSDRBANTvespondant). — Il y a six ans que assassiné, était un eavant mathé- tiè a n quatre-ving- i»i M. et Mme Bodard avalent fait |maticlen très connu: et ses tra. |t1éTanniversaire de naissance.
d construire rue des Bergeronnettes, vaux et sea études étaient univer-| Kraft attribue sa bonne santé >dans le quartier champêtre et plt- sellement populaires. au fait qu’il se lève tous les ma-toresque du "Chant d'oiseau” à Vo-l Aussi aa fin tragique a produit tins & trois heures, qu'il lit Ja Bi-

luwé-Saint-Pierre, une petite villa [une profonde émotion dacs toute |0¢ 'Favallle ardument, fume une&u toit de tuiles rouges, aux saurs lu Belgique, pipe de tabac, et se met au lit à 7| w-o°crépls, aux boiseries vertes. Coin heures lo soir.
charmant, avec des avenues et une > 7 car = Ra ST -, place, peuplées de cottages aux
jardins soignés, à deux pas de deux
étangs et d'un parc.

LA DECOLVERTE DU CRIME
pas Le matin, 10 heures. Le laitier

pousse, comme de coutume, la bar-
rière du jardinet, contourne la villa
et frappe aux vitres de la véranda.
Personne ne vient. Il insiste vaine-
ment. Inquiet, 1! it & une autre

elfente: .
—"C'est cuiieux, on ne m'ouvre

pas chez M. Bodard. Il doit certai-
nement se passer quelque chose.”
Une voisine, pénètre à son tour

dans le jardin et jette par la fend
tre un coup d‘oeii à l'intérieur,
—“Quel désordre!” s'exclame-t-

elle. “Il y a du sang sous la table.

On les a assassinés.”
La voisine téléphone à la police

et c'est l'arrivée du commissaire.
Pour pénétrer dans la villa. on doit
faire appe! & un scrrarier. Toutes
les portes étaient fermées à clef et
la clef de la porte de ia véranda
était enlevée.

VAINES RECHERCHES

Vainement, on rpchercha lea
corps dans la villa, mais des traces
suspoctes orientèrent les policiers
vers le jardin. devant la citerne,

dont iis soulevérent la dalle. Deux
corps gisaient au fond.
La scène atroce peut être aisé-

ment reconstituée. [I était 9 heu-
res du soir, la veille, lorsque l'as
sassin frappa aux vitres de la vé-
randa. M. Bodard, attablé se li-
Vrait à son passe-temps favori: les
équations. On a retrouvé sut la
tabie le bloc-notes, le crayon. Mme
Bodard vint ouvrir. Elie fut abat-
tue la première. Comme elle était
encore très alerte, capable de s'en-
fuir et d'appeler au secours, le
meurtrier n'hésita guère sans dou-
te. il l'assonima. Puis il se précipits
sur Je vielllard lequel, semble-t-it, à
ébauché une résistance.

i En présence des dcux corps, le
erimine! seat peut-être affolé et
c'est ainsi que l'idée insensée jui
aera venue de jeter les cadavres
dans la citerne, au risque d'être vu
par un passant. Les deux vieillards
ont été assommés au moyen d’une

DÉMÉNAGEZ-VOUS?
 

 

     

 

UNsimple coup de téléphone,et le jour où vous
entrerez dans votre maison, notre livreur

déposera sur votre table le fameux pain Suprême.
Vous n’aurez pas besoin de vous déranger, après
une journée fatigante, pour trouver du pain dans
votre nouvel entourage.

Il y a 83 variétés de pains Supréme et 20
variétés de petits pains, pour toutes les exigen-
ces et tous les goûts! La réputation des pains
Suprême auprès des ménagères vient d’une cuis-
son expertg attentive, toujours à point, et des
ingrédients de premier ordre qu'ils renferment.
Rien n’est laissé au hasard dans la préparation,
le pétrissage et la mise au four. Chaque opération
vise un but unique: faire des pains Suprême,

NOTRE CONCOURS
 

Quinze personnes gagneront de $5 à
$100 en nous envoyant une liste d'au
moins dix nouveaux clients. Pourquoi
pas vous ? Les inscriptions sont va-
lides jusqu'au 12 juin 1937. Voict 1es
vriæ attachés à ce grand concours:

Vous recevrez de plus, absolument
ratis, un magnifique tranche-pain (
oici une occasion de vous payer der

vacances agréables... et d'introduire
chez vos parents ou vos amies le

in Supreme, secret de la santé 1
Et souvenez-vous que plus vous nous
trouverez de nouveaux clients, plus
vous aurez de chances de gagner le
prix de $100 !

compromettants, sons doute. Mais
tout l'argent liquide que contenait
la villa & disparu. I! et impossi-
ble maintenant d'évainer le mon-
tant du voi

CN SAVANT

Les recherches entreprises per-

mettent d'établir que le coupable
n'est ni un chemineau. ni un pro-
fesaionnel du crime. mais bien un
individu qui, sans être un familler
de la maison, était connu des époux se
Bodat

; lourde cief angiaue, Celle-ci a été Ter ori $100 non seulement un aliment plein de saveur, mais{ retrouvée ensanglantée, à l'inté- RE . .i rieur de l'habitation, de même 2e prix .. .. .…. … SO encore une source incomparable de santé. Joi-
i Qu'un mouchoir de poche portant 3e prix 2. 02 Le +. 25 2 1; 2 à :{ Tegite pacs gnez-vous aux milliers de ménagères qui ont

partenir à l'assassin. Se prix .. .. .. 10. adopté le pain Supréme pouria vie. Si elles sont3 On a trouvé un coffret ouvert. Il . . . . .i ne renfermait plus que des titres et dix suties prix de $5 chacus / satisfaites, n'est-ce pas qu'elles ont enfin trouvé3 et des valeurs, documents trop ce qu'elles cherchaient ?
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Condamnation
°  ….,

bien méritée
ONUONTA, va ler, — Clyde

Proctor, chauffeur de camion, à été
condamné à 20 nns de prison pour
avoir secoué un bébé de 15 mois
eu point que le petit en mourut.

Le bébé avait été Inissé à ja garde
de Procio- pendant que la mère
était allée au magasin.

UT ae
Dispendieuses orchidées

LONDRES, es (B.C) = Fors
de l'exposition organisée par la So-
ciété royale d'horticulture, des or-
chidées appartenant à air William
Cooke, gentieman-farmer, ont rem-
Pusié ie premier prix. Sir William
à déclaré qu’il n'en céderait pas
Une see, même pour $2500 ptèer.
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M €.-0. BOUSQUET
propriétaire Pa)

PAIN SUPREME Ze
3448, rue Si-Anioine

Wiibank 7136

Le roi des pains Le sécivi de ia saute

CARON — MARTIN — PAQUETTE
783, rue Bellechasse

CRescent 2106
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La femmetelle que
la voyait

_—#--- |

Que dirait Michelet, «il revenait

pur terre, devant le cas de Miss

Barbara O'Rourke, faible femme?

Sans doute serait-il frappé de la

même stupeur que nous éprou-

vons, nous, devant la femme telle

qu'il la présentait, en 1858, — i} n'y

a donc pas tout À fait quatre

vingts ans -- dans son livre L'A-

mour.

Elle — ia femme — ne fait tien

comme noua, clle pense, parle, agit

autrement. Ses goûts diffèrent de

nos goûts, son sang t'a pas le

eours du nôtre. Elle ne respire pas

comme nous. Elle ne mange pas

comme nous, ni autant, ni les mé-

mes mets. Pourquoi? Surtout par

ta raison qu'elle ne digère pas com-

me nous. Sa digestion est troublée

à chaque instant rar une chose :

elle aim: du fond des entraïlles.

Lorsqu'elle n'a plus les soins,

l'enveloppement d'une bonne mère

qui la soigne et quila gâte, elle ré-

clame un bon mari, dont elle puis-

se user, abuser. Elle prie, elle l'ap-

pelle, à raison ou sans raison. Elle

cat émue, elle a peur, elle à froid.

elle à rêvé! Que sais-je? Tl y awa

de l'orage ce soir ou la nu.t, déjà

elie le sert, elle l'a en elle: “Je t'en

prie, donne-moi la main. j'ai be-

soin d'être rassurée.” D'elles-mé-

 

     

 

M.Ciano revient
en avion à Rome

1 - rr

| !
| Les couleurs a
, HOME, ter — (P. A.) — Le

ministre des affaires étrangères

du gouvernement itallen, Gnleazzo

iano, est revenu anjourd’hut, en

_ avion d’Albanie, où I! avait ente-

Le vert, le bleu, le rouge. le vio- mé des pourpalers avec le roi

lez font ensemble de belles sym-

|

ZORu, Bur ig consolidation dee re-

Michelet Ë.
mes clies sont très bonnes, duuces.

tendres pour celui qui les appuie.

Leurs aigreurs, leurs fdcheries,

presque toujours sont des souffran- )

ces. Bien sot qui s’y arrêterait. Il

faut seulement alors d'autant plus

les ménager, les soigner et compa

tir,

Puis Michelet conseslle à l'hom- J

me de “créer” sa femme, laquelle. MB

pour lui, parait évidemment ne pas

exister en elle-même: '

  

  

  
  
  

  

  

  

  
  

   

  
  
  

phonies, mais les meilleurs de nos Intions Italo-albanalses,

| couturiers ne les emploient que

en bordure aù bas
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. discrètement:
* d’une robe du solr, en écharpes, on

| ceintures. L'un d'eux, cependant,|

ja osé une chose charmante: avec

[un long fourreau noir garni de

| deux écharpes de mousseline, l'une

verte, l'autre rouge. il fait porter:

| des souliers de crôpe, lun vert. |

' I'nutre rouge.
Le camaïeu est une façon aub-

tite d'utiliser la couleur: dans les
    contre les nosauts de

la ménopause

{blcds et dans les bruns, il donne ToutevotrevievouéredEmemister

| des effets flattcurs pour ten telnts

|

Vous devriez pouvoir espérer In Én devos tree

nacrés des Parisiennes.

La femme se fit à l'homme, croit

sans peine qu'il en sait plus qu'elle

et que tout le monde, plus que son

père et sa mère. Elle croit tout ce

qu'il lui dit. Elle croit, elle veut

commencer une vie nouvelle, sans

rapport avec l'ancienne. Elle veut,

renaître avec Jui et de lui.

Il faut vouloir ce qu'elle veut, et

la prendre au mot, la refaire, a’

créer. i

Délivre-la de son néant, de tou’ |

ce qui l'empêche d'être, de ses mau-|

vais précédents, de ses miséres de’

familie et d education. 1

Nous nc savons pas si les fem-

mes de 1858 furent charmées d'être!

regardées avec tant de pitié, de:

compassion, mais Il n'en est certai-:

nement pas, aujourd'hui, qui sesti- |

apporter | le

| Une robe de sport grige peul erLeaerasion de nouvelles

avoir une allure trés personnelle douloureuses épreuves. Heureusement qu’

si on la réveille de boutons at d'une prisauremèdeMo quivousprotien Toatehe

ceinture sellier en peau de Port

|

wsméde

c
e
s

le

piquée de vert A ORIN

| Une façon très neuve de souli- F NB E

“gner le charme classique d'une Le grand régulateur féminin, crplosele ca tes

i robe de diner noire, tout À fait

|

te confiance.

i

l

sers votre sauveur.

Toomtante: fixer en haut du co-| Amina, ive bygitne régulière des creme

sage un grand nocud de soie verte

dont les pans tombent jusqu'aux

1eds.

| PERMIS ET AUTORISE

Les tissus matclassée, employés À constitue evo à

en redingotes ou sous forme de déni et complet ie Ténopome

manteaux trois quarts se rever- co bonnes phermacies.

| ront sans ennui l'été prochain.

 

m produit inofensil d'une activité antisepti
Mcloctrée. Ex ingou deuchae quotidiennes

ANDORINEle trartersams

 

En conte dans toutes
Ecims # C Postul 27, Station N

Montréal, pour
gratuite: “’Connalesez-vous 1*

  

    

   

 

meralent flattées d'un respect con-
| Les casquettes et chapeaux à

visières sont loin d'être bannis.

 

 ditionné par un te! mépris.  estun produit CHATELAINa

 

Les souliers-sandales pourront

 

 

QUEL ESTLE
PRINCE DES
FROMAGES?

. —4—

Curnonsky, prince des gastrono-

mes, à conféré le prineipat à «e

magnifique fromage qui s'appelle

le roquefort. Ii lui a consacré un

très bel ouvrage. luxueusement

édité, qui rappelle toute Yhistoire

de ce glorieux fromage qu'un ar-

=; du Parlement de ‘Toulouse, en

1606. protégeait déia contre les

contrefacteurs, arrét qui ne faisait

 

 

que renforcer des édits de Charles! Je fait surprenant que vingt-cinq

VI ¢t de François Ier.

On saig que le fromage ae Ry

Quefort est un fromage de brebis

et qu’il s'en fabrique des millions

de kilos par an. La puissante So-

ciété des Caves de Roquefort pos-

sède de nombreuses laiteries en

Aveyron et en Lozère.

Quand le lait est caillé, 1a pate.

égouttée, est ensemencée selon des,

procédés très anciens. Et les fro-.

mages sont transportés dans d'im-

menses grottes naturelles où 115

sont exposés à l'action de courants

d'air qui en produisent l'affinage.

Fi faux des mois de suins constants

pour obtenir un roquefart parfait.

En dehors des caves de Roqne-

fort, il n'est pas de bon roquefort.

“Ce fromage unique au monde.

écrit Curnonsky, est le résultat

d'un concours de circonstances

miraculeuses: le voisinage d'une

grande région ovine et des caves

qui semblent aménagées tout ex

près par la bonne nature pour

donner au fromage de brebis toute
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! encore chausser maint pled fin.

!sa finesse ot en dégager toute s |
——0—

"quintessence. 5 ° à d'activité ces mois derniers. Voici| = TTT
-

Il n'y a pas i se tromper po ‘une cupe dont le modèle a été adop-

POSTUTEe     
Toutes les maisons de couture pari-
siennes et londoniennes ont débordé 

 

 

reconnaître ‘e Roquefort-Société. té par la reine Elizabeth. Création
-

VOTRE NOUVELLE LAVEUSE
de la cape est clouté d'imitarions de

turquoise et de pierres blanches. La

Ne vous coûtera que quelques dollars

Mendiants modernes même bande brillante orne la robe

CHEZ

de satin dor que la cape couvre à

20 (PE ; . CHALIFOUX
Ltée

0 == ma

©

En Amérique, nous savons que;
dans cértaines villes, un habitant;

oe
Les conditions sont
des plus faciles

sur quatre est propriétaire d'une

$ 1 .00

voiture, ce qui revient à dire que

PAR SEMAINE

 

Société se lit dans un ovale.
———————

  

tous les habitants possédent unc
auto. !

Une statistique récente vient de!

| conftrmer ce fait. L'Office de sur-|
| veiltance des mendiants a constaié

 

mille mendiants professionnels aux
Etats-Unis possedent une voiture.

{ “A chaque mendiant sa voiture”,
doit être le mot d'ordre des

mendiants américains qui ont très
+ blen compris comme les autres ci-
| toyens, que le temps c’est de l' !
gent, i  
 

  

| W. SCOTT & SONS
EXPOSITION DE PEINTURES

PAR UN GROUPE

| D'Anciens des Beaux-Arts de Montréal
MAINTENANT OUVERTE

*— Balance en légers
paiements mensuels

©

Téléphone:

1490 rue Drummond HArbour 8525
MONTRE41,

 

 
DEMANDEZ A VOTRE PHARMACIEN

CE QU'IL PENSE DES PILULES FEMOL

VOICI, TOUT PROBABLEMENT, CE QUTL

VOUS REPONDHA:

«Je recommande les Pilules FEMOL aux femmes atteln-

tes de maladies féminines, et presque toujours elles en

obtienner.t les résultats désirés. Je connais les propriétés

thérapeutiques des médicaments qui composent ce re-

mède purement végétal, fnotfensif et peu coûteux Ces

médicaments sont les mêmes que, depuis des années,

prescrivent les médecins apéclalisés dans les maladies fé-

minines et qu’emploient les hôpitaux et maternités. Au-

cun autre n’est plus efficace”.

C'EST UNE
LAVEUSE PARFAITE

 

Aucune autre laveuse sur ln marché me réumit pour vous toutes

les qualités de is laveuse FASY A coupes vacuum. L'action ra

pide,silencieuse, sûre des 3 coupes vacuum (diminuant de 50%

à 75% l'usure des vêtements) assure à La laveune deux fois la

durée d'une iaveune ordinaire du type à frottement. Et la cuve

double taoiée garde sa chaleur à l'eau, Enfin c'est un beau meuble o

moderne, comme vous en désiriez une depuis longtemps. Et lo prix

est à la portée des bourses les plus modérées. Demandez une

démonstration.

Le plus important magesdi genre dans tet le nord de la ville.

STANILAS CHALIFOUX‘le pharmacien exprime let cr que pense ia plupart de res

vonfrères sur in vrieur 43 PILULES FEMUI, Les no

breunra iettres d'appréciation qui nous parviennent chi

que jour prouvent que les Pilules FÉMOILfont des heu-

reuscæ Feconnaissanics.

UN BON CONSEIL

St vos étre affiche de maladies féminines, recouret sans

Tetard aux PILULES FEMOL -- qul yous défrndront con-

“te often «à vous rendront en même temps que la entité —

le Lonheur comme à tant d'autres

Ecrives pour demander notre brochure médicale gratuite.

IXATITLT €A20 — Dépt. W 4%, Place Royale, Montréal.
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5Orotre histoire,écrn depalesAOTCCS AiOmdre)

Vieilles modes nitlieu de la tête, ce qu'on appelle
ea français une hure.

Sous la signature de Desbras ss
nous trouvons, dans le Bulletin des ares aeeur De dommé
Recherch 9 : realy noma, CI plain, qi

cherc .Historiques, les Eger Cynlt nppelés d'abord Ochatégulns,
qui suiveni adopta ensuite le nom d’Attigounn-
“Au tableau de Huot, représen- (tans, nom de La tribu de ce peuplo

tant une séance mémorable de no- jou milleu de faquelle il aborda|
tre premier parlement canadien. !jorsqu’ll visita son pays. Leur veal;
tous les membres de Ia Chambre | nom sauvage, d'après le Père J&
d'Assemblée portent perruque de | rôme Lallemant, est Onendat. C'estmagistrat et costume de gentil-|ainai que les appelle ausai le Frère
homme. xv | Saxned Tos écrivalns anglais et!

americalns en fi
“L'artiste, dit-on, à donné un soin | Yandobe.” ont falt Wyandots ou

scrupuleux à In couleur locals et :
il n’y aurait pas leu d'émettre un | Le premier .
doute sur l'exactitude du détail. Le| Canadien-Français
Curieux, qui est un enfant ques

tionneur, demande alors ai cette mi-! Quel fut be premier Canadien
se d'upparat fut longtemps do J) Francais ou, ea d'autres termes,
sueur ou durepus nos députés. ; quel fut le premier fils de Français
“Quant aux braves paysans qui Pr dans la Nouvelle-France ?

furent nos arrière-granda-pères, la | Voici ce que nous dit sur cette
tradition rapporte qu'ils n’usatent question M. Pierre Roy, dans son |
généralement de la perruque que , Bulletta des Recherches Histori-
pour atténuer les malheurs da Ia ques. |

£2lvitle ei que, d'un cordor dont la | “Le premier régiatre de baptêmes, |
mémoire est presque perdue, ils mariages et sépultures de Québec |
nouaient leurs cheveux par derrlè- | pus ouvert on 1621.

re. Le dernier tenant de la couettc | “Le 26 août 1621, Guillaume 4pon-

probablement, mort à Kamouraska ‘suit Quillemette Hébert, fille de
en 1858, à l'âge avancé de 95 ans, :; Louis Hébert, le premier colon de
ne s'est pamais servi que d‘une is-:| Québec.
nière de peau d'anguille. On pense | “C'est ld, incontestablement, Ic
bien que le cordon du bourgeols premier martage enregistré à Qué-
était de provenance plus distinguée. : bec et? dans toute la Nouvelle-Fran-
Le costume était de fabrication do-'ce. Deux mois et demi auparavant,
mestique; car la femme forte des remarque M. l'abbé Ferland, savoir
campagne savait de la laine et du |ile 12 mai 1681, avait cu lieu le pre-

 

lin faire des étoffes moelleuses, sou- |
ples et hygiéniques. On asaute pour- |
tant qu'on tranchait quelque fots
du gentilhomme, quand on en avait
les moyens. Un chapeau haut de
forme, le typique “chapeau de cas- |
tor” remplaçait la tuque qui avait:
pour rival. en hiver, l'ample bonnet
de fourrure, Le faux col montant,|
Ia large cravate de soie, le gilet de
satin. M redingote de drap fin, la
culotte de droguet, voire même de
velours, le bas blen collant sur le
mollet, le souller francais, étaient
presque indispensables à la toilette
de cérémonie. À distance, c'est
presque le député de 1792. Vanité
des vanités. On vit même des mol-!
lets postiches arrondie parfois le
&rèle de la jambe, mais ne repro-
chons pas cette mode à pos pères:
elle était si innocente, crlle-là. De|
ce costume, on n'abusait pas: il
était traité avec un soin qui le gar-
dait longtemps neuf.

Le vrai nom des Hurons |

De Notre-Dame-de-Lorette en la
Nouvelle-France, par Mgr Lindsay :
“Le nom de Huron, qui a prévalu

dans l'histoire, n'est pas ie nom in-
digène de ce peuple. Il leur a été
donné par les premiers Français, à |
cause de leurs cheveux droits com-!
me des soles de sanglier, sur “,

|

 

 

Leflair féminin
n'est pas un mythe
————

LORDSBURG, ler. — Le gardien
de la prison locale est aujourd'hui

fier de sa femmie qui a réusst à re-
couvrer une forte somme d'argent
volé. L'autre jour, sept (ndividus
furent Incarcérés, a la sue d'un
eambriolage commis a Bishee, Ari-
gona. La femme du chef de prison
s¢ mit A foulller conaciencieuse-
ment les prisonniers, et elle décou-

vrit, dané les maillots d'un bébé
amené avec le groupe, la somme de
$1100 en billets de 10 ot de 2) dob
lars. partie de l'argent volé. !
ps

La fin d’une longue |
aventure

 

——
CAPF TOWN, ler. (P.C.)-—Le ba-

leinier William Scoresby, petit na-
vire de 320 tonnes, avec un équipa-

ge de 23 hommes, vient de revenir

& Cape Town, d'un voyage de 116
jours. av rours duquel le navire ne
vit la terre qu'une fois, et parcou-
fut la distance de 18,000 milles.

 

—etre |
Loraque Dieu veut châtier les na-

tions,il leur envoie des guerriers qui
n'ont de graud que leur sabre, des
erataurs qui n'ont de grand que
leurs discours, des {jnanclers qui
n'ont de grand que letvra poches

— Peov. ORWNTAL.

{Québec fut celui de Marguerite

mier mariage célébré dans la Nou-

velle-Angleterre, celui d’Edward
Winslow ot de Susannah White,
“Le 24 octobre 1621, le Pére De-

nir, Récollet, baptisast à Québec
Eustache Martin, fils d’Agrakam
Martin dit l’Ecossais et de Marie
Langlois. |
“Eustache Martin, croyone-nous,|

est le premier fily de Français né |
en Canada. Mous devons donc le
considérer comme le premier Cana-
diewirancau.

A part la mention de son bap-
tos per le Père Denis, nous n'a-
vons -ucune précision quelconque
sur Eustache Martin. I! dut mou
rir jeune.
“Le second baptême enregistré à

Martin, soeur d'Eustache Martin.  

ss
 

      
  

Elle fut baptisée le 4 janvier 1684.
File se maria le 22 mal 1638, à
Etienne Racine.

“Hi le premier Canadien-Français
ne laisse pas de postértté, 41 n'en

! fut pas de même de ka première Ca-
nadienne-Française, car les descen-
dants de Marguerite Martin, mariée
à Etienne Racine, & comptent au-
Jourd’hui par milliers”,

Série de malheurs
pour un chomeur
—

nouvelle à un romancier.
nouvelle porterait aur les malheurs
qui peuvent a'abattre eimultané-
ment sur un homme. Ea effet
Hoerster n'a pas de travail, sa
femme est malade et ea fille s'est |
enfuie de chez lui. Il y a quelques
jours, le toit de sa maison fut in-
cendié et ses assurances contre
l'incendie expirérent il ye deux
semaines.

ee.

Le peuple qui a les mellleures
écoles est le premier peuple; du

moins il le sera demain. — J. SIMON.   

————= 57
C'est la confession qui imposd

l'enfant — P. VUILLERMET.

 

“FATIGUEE™
TOLEDO, ler. — Fred Hoerster

aimerait à fournir le sujet d'une| TOUT LE TEMPS
à Cette |

   atigable, à un ren réparateur, À
tte, courbatures, fatigue et autres siques
rien rénale ne terdeat pas à ra

112.

Pilules Dodd pour Te Rein
 

 

COUVERTURES
DE LAINE

LAVEES ET

Nous lovons ves couvertures
ovec de l'eau douce comme de
l'eau de pluie et du savon d'une

sûreté éprouvée. Nous leur re-
donnons leur souplene et leur
duveté d'origine ot vous les
rendrons séchées sons refou-
loge oucun,

7
T
T

STERILISEES

24
chacune

GARANTI NE PAS REFOULER

APPELEZ
MAINTENANT

AM.

A6

1195

 

   

   

  
quel que soit le nombre de vos invités,

 
LE COURONNEMENT- - - 12 MA! 1937

de leurs majestés GEORGE VI et ELIZABETH
restera duns l'histoire comme l'une des pages bien conforme à la dignité traditionnelle de notre peuple. I! fournira ausd

le signal de réjouissances qui comprendront des parties de toutes sortes. danses, réceptions, el réunions plus intimes.

Le SERVICE DE FOURNISSEUR DE RoBINsON
aidera à compléter les détails des parties de toutes sortes. Nous sommes prêts à rencontrer n'importe quelle éventualité

Une de nos hôtesses s'occupera de tous les détails.

A L'HEURE ACTUELLE TOUT INDIQUE UNE SAISON DE RECEPTIONS BRILLANTES. EVITEZ LE RISQUE
DES RETARDS ET DES DESAPPOINTEMENTS EN NOUS TELEPHONANT MAINTENANT

GATEAUX | BONBONS | CHOCOLATS | {CREME GLACEE |

NE PAS OUBLIER LA FÊTE DES MÈRES: LE 9 MAI-——
Les nombreuses variétés -- les recettes uniques de fabrication — l'empaquetage attrayant — des

chocolats Robinson's leur donnent une place A part dans four domaine. Partout od compte le goat,

Ms soul apprecies par-dessus tont Un cadeau lâdal puur votre mere. Et à des prix populaires.

ROBINSON & CO.
TEL. Fitzroy 6333| 1653, rue STE-CATHERINE OUEST .
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[Programmes des postes
== Dean tos To]
de radio |ame dels | L'Univers
 

DIMANCHE
CHLP

vh. 25—Semmaire.
1m 30—L'heure ‘Cie =

Plante. Washington.
Th. 30—La {anfare des Seunes| 13 bh. 89—Orchestre Je

Capitale Jones.

2h 80—H. Lalonde et Frères i 12h. 36-—Orchestre de Joe

2h 15—Emission J Dons: nan.

jaegeier. |
2% 36--Joyuux de la Romance

|

de Mionasic.

2m 46—Fx:rails d'opéreitez
3h. 00—Orchestre

|

aymphon!
que Columbin, CFCF
4h.06—Chorale de la cathé-

   

Late.
1% 31-—Variétés Instrumenta-

 

Jes.
2h. 06--Naito Baseball “Dow
Oi Stock"

9h, C6—FEn autobus

4h, 38—Institut de musique) 10 ML 0e—Chant.

 

e—Frogremme Zelst.
, 15—H. G. Grégoire Liée.
M 30—J-A. Banger.
nh. 45—$slon Renaissance.
hi 06 —Causerie en français et

en angiais, par le maire Adhé-
mar Raynaut.
2h38—Emission J. Donat

Langelier, Ltée.
Ah. 00—Frmiesion Chas. Des-

garding et Cle

  8h

0
0

—Causerié. 11 bh, 66—Nouvelies.
u. 5—Chorale de ia parvisa

de Lapraine.
Bh MG—1xtraits d'enère. =

5h éb-vansde 1937. 11 b. 30—Méseau
00—Hour Glase

   
  

 

  

    

16—Endrick Van 

15—H.-C. Gréguire Lite.
30--Bicaù #t Rousseau.

M 43—Jauques et Jacqueline
4%. 00—L'beure Bulova — AR

oe Rythmic Age, | socotion des marchands détails
I chic ARE. an! fants du Canada.

An, 361 bere FinancialLOE C3 1p—Programme Tab

  
s6-—-Ches ie voisin.

8h. 30—Lheure Cte Legard h

Ltée -- Méit-Mélo. | Lincoin

  
A
Un voyage au  

 

  

   

Lh 13—Varités musica 106, 1h 0, 7A—Programme

=

dédié 1 Th. 63--Les bouvters et He

| Isham| g,,eg—Voulex-vous être un

16. 66—L'heure Buiove — Fin

03--;"roprarame musical

20—c'unvert de Radio City cluel, par M. Frénette.

h. 80—1la clef magique de|rén: vous parte.

aœurs Morin
General Motors, votre porte |

—0e-— |»

"I + terston, €: Fielen

maaan Merry GaATTInn, TEL] menareaMoneeieieme
4 PP EEE dunle réputation went fas

|

Consort et causeries, MAS-3, 19:2

36—Revue mualcale, À faire, seront les actistes au concert de

|

M 15.37 mek.

65—Concert de Californie. |ia General Motors, diffusé à 8 heures. Ce BERLIN—1] Bb. (8—Concert sin-

1 38—A chotair. lavoir, sur 10us ‘es poutes du TÉseau bisu

|

phonlque, DJD, 25.4 M. 11.57 mee.

Hh 36—Nouvelies sportives NAC. ? PA RIS—] wat nlarets et cu

. 35—Nouvelier EY me complet: Le cortège

|

fes TPA-I- m., 11.8% meg,

11h. 45—Fin de l'émission, yuh Sr aucasienre loft.

|

MONTONT4 B. 4—s-due du co.

Tvanu(f (orvhestre); Prologue «Paltinsees,

|

Tonnemont, WAXAL, 254 mm, 1173
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Curux 10 h. 30-—Quatuor À cordes CRCM nev L Tibboti: Araçonaise

|

TER
de tecncavalio (M TEE STM KR1LIN—6 b $0—Varittés, 11,
‘Le C101. de Massenet ‘orchestre:” Alr de

se—Cuncett. Micaela (Carment. de Bizet "Mlle Jepacr!

Loon.| € k. #6&—Convert. Way Down Upon the Bwanee River, de Fus-

TeCroptiane et ses ev-Îrer (Mlle Jeraon et le choear): Parle Ja
riosttés. | Flancée vere), de fAmetana ‘orchestre’. |.

36—Rerards sur le monde Groupe d'extraits d'oeuvres HA Romberg CSF 13

ee ibrairie de Mont | alle Jouson, M. Tibbett, le choeur et rer mel Te mew.

. n rairie de Mont- ‘encerret: Vaise (Cinamième wymphorte) de CK =

| Tachaibuwsky rorrhestret: The Glory Rond, LONDRFA—® bh 68 — “1! y au

Tu. éb—Fevue des événements de Waite (M. Tibbatt et le choeur): Es le”. F. 198 m, 4

Parc| a: 1a semaine, pans, de Chadrier turchestiet,
.

7h, 15—H¢lens Traubel, 20PTH-

mes,
Ob-—l'ro'étariat ir-

ternationa!, MAN, 31.2 m1, 9.6 moe
LONDRES—T 15 — Funfos

s 188 15, 15.14 me: G8B,
GSB, 31,5 mm,

 

25.4 m. 11
MOSCOU—T

  

     
 

   

  

          

  

     

 

  

Breas Lite, Alousite. Howara|no Le t tt». 66Varieres,

Lu =" 30—Service religions, - Marshaït a Th 36—"Patre Jatime‘*. .
cake, 487 M. 6.15 meg; CIUN, Ub

. ~ h.66--L'heure duminicale Fora 3h 45—Cavalcade 08—Les grandes amours de pe m., 2

CKRAC 10 ». 86—Original Gillet Commu-[ 4 ». 0@--Musique relixieuse. oire. ; Concert choisi des —_ LL.

sn 66—Tante Sua. 2 nhy. 4h 39—Le monde est vôtre. Bh, 30—Orchestre de acl . LI

® n. 85—Nouvelies. 10h, 36—Radio Jourral, par} ba. $8—8tudin, Whiteman,
Grenadiers del'air Ch d’ f

SAN, o6-Extraits d'opérette.

|

Westinghouse. 26—Studio. 9h. 0e—Variétés Internations- _— 4 i oeur en ants

10h. 30—Romani Trail. 10h. 45—Chas. Kramer et oon SeCabana 1937. Tes.
«

21 Rh, 90—8eri ice relimeux. orchestre. 20-—Fan'aisie musicale. 9h, 10-—Réseau. An eo rs de ce romcett © diffisera lH F d

12 n, 26—Framer Watch 11 bh 96—Le reporter aportii 45—R-minisceners. — Must ‘19h. Se—salut au Canada. Ratlo-Curadu ces p'uatlos sie CRM, ce suis a eure or

22%. 45—Programme Kik. Motson.
18 h. 45—Radio-joum.... de 9 heures à 5 h. 30 les Grenadiers Inpé-

La 06 — En dinant avec 11h. 18—Lecpie Hayton eo son . 00—J ick Benny. 13

n
°

0@—Notre défense callionale rlaux feront entendre dey alrs, de mitre —_ e-

C rectal. | orchestre. | 7m. 30-Trols secrets, 14

6
.

36-—Vuriétés. folklore comme “C'est notre ETAMIDAT

|

te Chnevr de 40 voix d'enfants du Vi a-

  

| Nos’. L'un de ces vie x airs es: un AITAP- ge Greentield de Henry Ford. tout pres ne

  

 

pement de Paul Corbell. L'orchestre fourrA |Tirarborn, mera en vidette au cours ca

  
 

 

2h. 88-1heure Wack Horse. zh 06—Le Trio Mignon. "ROM song le haton de  Paymont Trenhez,
A

LUNDI ee Minnie | 3h 1E—Chanteur Zsmophor | CROM {'emtærantres choses. Taremielle Tatienne de {ReureDominiculeFordcemoive © 1 <4

CHLP Masia MiCoy. 2h. 20_Le monde féminin.

|

&h. 46—Concert, Che Nate Madame Caro Lamovreus eo

|

sous la direction de Eugène Orman:

2e-—-Brnjour volane. 2h. 60—Le Trio Mignon. | 4h, 80—l'oies den Bourses de Asst A1 procramme Gut xotet: Les membres du Choe au Vv ‘a

sh. 55—Sommaire. à

n
°

35—Chansons francalses — Montréal et Toronto. “Black Eyes... Det ut, Mer on

|

reea antame de 134 17 arn

Sn oeCt'heure (le Legar:! 9h. 80—L'beure de la ména FCP 6 n. ts—Le disque pour toux | Lorch«re Les Estiteurs Ou C 118, ont déjà eu ee

Krée -— Chansons françaises
0h. 38Musique militaire.

63—Buanderte Bt-Hubert. hanson.

eo_Causerie sur ibygiéne.! 9h. 30—Bonjour ame.

290. 15—Buanderte Federale. | 18h. 08}heure Bixek Horse |

16 b, 32—Fnii<sion LIvang!t0d S6—hansons francais

Room Furniture. te
106. ¢3—I's About Time”. |

12 h. 06—Musique cassique. '
71h, 13—Samscn Radio Ser

 

$k. t5—Le don Juan de " T6, 65—Noux “lies
8

      2—-Cheerlo.

 

a5—Ma Perkins. var,
e0—Heinz, © Magazine of ®h 45—A. Rogers.

the Arr | » a. 55—Nouvelles.

|

  

  
11h, 30—Propramme Rinse. 10%. 06—Domthy Dale.

20—A. Béanger Ltée 11 h. 43—-ger ice Rapide. . 30—Clcile et Rafiv.

23Varittés, 12h. 00—Lhere Jina
son Taït-Favreau.‘ 12 b, G@—Servise :aj"1de

dere Jolicosur. | 12 n. 15—Procramme des mar 11h. 15—N

ln eo-L'heure Cle Legar ‘hands de Granby 111 6, 30—

Ltse- L'oeuvre fémitine :
0—L'heure Financias Loas. “12h 45—L6 programme Bee

ay Ld. i Hive. ‘18h. 06—Revue du MidL

  
  

 

  

 

Et h, 06—Séle ‘tions.
{cale

 

    

  

J. “1 N. 66—Cours de ia Bourse. 12 h. 43—Soliste. . 6e--Concert À l'occasion

CRAC à k, 15—Mercurinie des produite. 1h 56—Cours de Ia Bourse. du Couronnement.

otoMovies rame witers i 1h 15—La femme Dan Hard 10h. 30—Drame d'aujourd’bal | he 6

- ouxdies Tythmées. h. 17—Réeltal d'orge. ty A. 43—Radw-tourmai. .{ Diman —_

.25—sommaure. | 1h sor neti es. }' Tn. 30—Parcies et musique. [1th 88—Orchesire. { anc 15 p. m. au poste

Sh 30—Pot-Puuzri national 2h é5—Causerie agricole. 2h. @8—A choisir, 11 6 36—Soilloque. : (od R C M

= «PA Nw, .

h. 98—Dévotlon matinale.

15—Mélodies matinales. | 26, 00—Jery Brmail.

19h. 00—Le petit déjeuner,
SeMusique de cuncer

|

9h. 30—Colonne pertonnella del 7h, 3o—seriice de nouvelles.

16 h, 45—Matinée musicale.

Musique de danse.

12 h, 20--Commentateur Chipsé ; 11 h. #5—Méledies Matinaies
h. 5&--Nouvellrg du maue |

h. 30—Les \ruis Soeurs X C'est notre grand-père Nc

| éw. 45—Fôémina: De l'éduca- Cest 45 belte Françoise

tion familiale. Quand on part Jes chantiers...
Pa! Corbett

rien de les entendre A maintea re ro <
Treptits trols ans le Choeur chante tous .re
Jeudis matin de l'Ectise Marthe et Mie
pour ve résean transontinental Cetin ha

; Te ent ectueltrment un répertoire se + 8
law Brown qe 100 chansons

  

  

 

1
2h, 13—Causerie sur le théâ- Le mi

tr: moderne. Tre Thrtit te cone” .
Lem herr

 

 

 

   

     

 

  
   

   

TESTE Ryerggen EISte
Campbeil. : : i

La Maison Grite ..... veoh zer
au, 66—Causerie mic je Cou- ir AANA Messager | mama

ronnement. Tarentetie Naiienne : .  ....C. de Nardh SENVICN

8h. 13—Ermest Dalety. crga- L'orehes:re “ —

niste C'est la Conca . ..... - é
8 h. 30—Fanixre. | More Cato LATTES | rendra la zateté à

2h. 06—Bociété den bent VI- Je vondrais rn joil bateau . A. Para

à

VOTRE RADIO DEFECTUEUN

nts. Tango d, Pit 1200000000 Bo Vo Mal ;

#h,30—Orchestre sous ta di- Mme Lamoure: %» quatuor { BElair 1410

  

fon d'Alexandre Chuhsldin.
 

 

 

 

  

 

Mile Amparo Îturbi
débute à l'emission

. de faire connaltre l'horaire des érmiestrns

“Everybody's Music”2moreon,timsindt tn
e

Krra whe date consrable dans lea 18

 

annaie de 12 radio couvrira toutes les cé- ; Tabar. petite ville sise à 40 milles

rémonies qui ” dérouleront À Londres de-! au

paie le varteze royal à l'aller or an retour, | gop
À la cérémante raîme du voirennement, }

po Turhl, anc0r caderte
pa  

  

  
  

  

    

rarssion
rif de 3 herve à i heures
“HAC. Te concer: est préparé par le rera directement “iffus® dr Londres et re--

bia Teun ar rR HoWem express Ment

,

A: dane putfe DAYR DAF 12 pooe A ondes

poir la Semaine Nationale de Mis !eouttes de Raslo-Canade à OI Tern-

Mile Purbl sera a née par Ticlena et opérateurs ent déjà prie toutes

 

  

    

‘En marge du couronnement Les coffres-forts
1

Les directw.re de Radlo-Carade viennert

|

po. Ata

1

NOUY RE of LMOTEY

les rativphiles enrandront ramen: | menta, et la somme de $130 qu'il

un tressace de Sa Mn,esté, mrssace QUI gardait cachée dans une viele i

| conserve en ferblanc.

  

 

   

 

sont plus pratiques

rta, ler. (P.C.» —

incendie à récemment détruit

maison de Andrew Mogyes, à ch

sud de Calgary. M. Megyes per- orto

en outre pour $330 de vêtr
L'OPTIQUE

UT SES

Faits curieux  
   

er eave Symphonique ainbia sous ia à les dispositions que née te warcit bie.

man  remers. Bars acute, doiventih
a d'abont la ‘’Raîte Ca- wut Tétat de la tempirature, mals of T

pr. eur anglais, Paver WW lten météoruiosistes. H fera brau ce jour-là,

Mee’ pus Mi Turbt jours le Concer L Tone la première partie sera consacrie

ré maveur de Hasdr. une ousre qu'elle à ‘fu remortare diftacé de Londres La pre

Inrernctiée déjà en Hirape. Pour termine mitre émiseion viendra à 50h, du Matin,

apeSceire Jouets ‘ec A oriations de Brahms | horre avancée, de ia Tour ce la Paix, à |

me ne Jiaydan “Ottaan OU carillon annonctra oie c'est

Mile I-ithi est une herpiwe accomplie [1706 dans TETpire. Un peu ulus tard, on

“al bien qu'une grande pianlate. Elle fit | annanceur de a British Hrraocastin Car-

EE, muslaies à Parts, Ayant la poration dontera quelques of alle sur jé |

frère 1 ix EraceTrmi

.

© tadaator, même di joue. ‘

œtie fit as Mi cine ture ce cuncer”s A Sh 30 0°. dennerm ine description du

par toute VEuTOpe.
cortège Prval aul sera miors en route pour

l'abnave de Westminster. F ainat fasou'à

-- 10h 20, on pourra suture | diverses pha- *

ves dd ete Amen ar fête. 1

> 2 { De 10 n 20 fusau'd fermeture ce sera

L’Heure Catholique te 10520rune ALene ors b
+ J divers émis tantôt par les studios de R

*dlo-C:nrda ‘ar’

cer aneer midi A 5 ho 15 Au poste CKAC. ‘de 3 York, U

de cño ur parvlas.a! de Lapraune, sus 4 tre

direction de M. Jean Chartonnean donne-

ra an quart d'he.re de musbrye religieuse.
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par ceux de Londres et

€ émis ten al à pont 1e;
Tommare À l'Empire” réunira dans

une trème mantfrathition de joles resnec-

vuensen et cols, de 2h. 20 à Th, tome les

Toul 0 proxeamie: Cor Jess, JN. Cars Dominiong et quelques-un # des colonies de

   

  

 

bonneau: Ave Mara, Alblinger; Carpiate Empire
Du ino, Croce; O bone Jes, Palesinina. Le mesaaze de Sa Malectd & pra milrtn

Al ore de Cele émismon on annonrers | sera diffusé nos menlement Care les FATS

es résuMate «a concours fira) de chant | de l'Evpire main partout en Fairope et aix t

 

  

 

 

grégorien ual An lew à Notre-Dame & !prare.Usie Ba Majesté parlera entre 3 h.

28030. et auquel le public rat umvtré. Huit le an 10 i

ehuraies doivent se dieputer trois prix of- | Lord Twesdemulr.

_

Fonvemaur général  
fers par ln maison Casavant «Prix Bt. du Can-da, re le premier wir la Mste de

Grézuire. $1001. ln maigon Fal Archam- tous p-raonnagen aut prendenat 1a pA-

bauit «Prix Pie X. $500, et par je Complete rie & ù sit-in. T1 tranemettra

PEP ae a atenre (athovse, | les hommages qu Canada & leurs Male
res. :

    

   

 

 

 

AU COUCHER
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/ Une à deux tablettes

pu S ROBOL
pour la :

  
 

 

  
 

 

Be ME SOUVIENS '

Une vieille histoire re-
battue; aujourd'hui
encore, pourtant, P6-
vocation de l'image de
Malbrough, en sa
brillante armure,
donne un surcroît d'é-
clat à plus d’une
rénnion joyeuse.

  

       

  

 

   

NUGGET CONSERVE VOS CHAUS-
SURES BRILLANTES ET EN IMPER.
MEABILISE LE CUIR.   CONSTIPATION |

RÉSULTAT... DEMAIN MATIN

255 la boi:e
* FRANCO Amérirnine Ltée, 10 ewe B-Thente, montrées
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TriCT Ti] edealt apparten 4ine

|

Un nouveau genre jun ministre devient rabbü.riom hes de { poli e | ox l'uccusa de vol, il avoua avec de contrebande

|

NARBETH, Galles, ler.—iP.Cmp a ec calme qu'il avait volé le man- -—— M. Liewelin Davies, ministre an-
teau dans la chambre de Mile MIT.AN, Italie, Ier. (P.C.) — Une glican, a l’autre Jour officié aHolzmann. Mais il sourit quand femme à récemment trouvé un ti-[| l'inhumation d’un israélite, parceon lui parla du meurtre de la
Jeune fille.

D'AUTRES recherches duns la
chambre qu'avait occupée

Rauschmeir amencrent la dé-
couverte d'un anneau de cuivre.
On y voyait des taches de sang.

- |L'anneau de cuivre qui
découvrit le coupable

 

volaille qu'elle avait achetée au
marché. La police croit que c'est |
l'œuvre d'escrocs essayant de mon-!
nayer des certificats de bourse par
l'intermédiaire de ce genre nou-
veau de contrebande.

VOUS SOUFFR
DES REINS ?

tre d'obligation, à l'intérieur a] le rabbin était absent.

  

|
ma
 

 

SCOTCH WHISKY rateVe tnpernéabiceDE DIX ANS D'AGE 85 — 3740 — $120
= = i Stile —— 37x82 — 135

1.35 —_— 42x70 —— 1.60
1.55 — 2182 —_— 1.80 Le plus grand choix au

LIS — 45x70 — 200 ecdentellepour
ioe I on —_ 0 Estimations et mesures gratuites;
2158 — 48 x 82 —_— 235 de nos experts.
2.30 — 52270 — 2.70 61 vous ue pouves vemir nu mngnsia
258 —— 52x82 —. 295 TELEPHONEZ
pp _- = :J _ 4.05 LAncaster 9263

—

pa Ge ro La police en déduiait que le ——_ L'acide urique vous te-r orges Ba n aang xy était flré pendant que d du bi . | maille dans le dos, dans= ao as Eee 0 Rauschmelr dépeçait le cadavre

|

Quand on a peur du bistour Jeo astisularions,gt votre fe_
de Mlle Hoismaum. Mais pour ——e— activité est uite à ,MmeageOLEMANN, portent 1emeeni ve être plus certaine, la police ré- VRYIIEID, Afrique du Sud, Jer.' rien. Alors, vous devez bo

. los 3 q A o enc SO ive | Elim > Apendant plusieurs années chez Jusqu'à quelques heures avant aolut de faire unc expérience. (P.C.) — Apeurée à la perspective r les cristaux d'a-un cordonnier, à Augabourg, en
Bavière. Elle avait una certat-
ne fortune et comme elle était
trés belle, on s’étonnalt an beau-
coup d'endroits du fait qu'elle
ne s'était jamais mariée.

L y avait deux autres pension-
naires dans la maison où

Barie-Anna Holzmaun logeait.
L'un d'eux semblait idiot et se
nommait Steiner. L'autre, son
ami, était plus âgé et plus intol-
ligent. Ul 8+ mommait Rowusch-
meir. Steiner semblait disposé
à conter fleurette à Mile Hol>-

MANN MAIS « cilé-ci ne s'occupau
pas de lui. Rauschmeir {gnorait
la jeune fille complétement et
chaque fois qu'ils se rencon-
traient, li la saluait par une sor-
te de grognement.

Un jour, alors qu'elle quattaie
la maison, le cordonnier tui de-
manda quant elle serait de re-
tour. Elle répondit en riant :
“Quand J'y serai rendue”.

N ne revit plus la jeune fem-
me vivante après ce mu-

ment-ld. Pendant plusieurs se-
maines, le propriétaire de la

maison ne dit rien et ne fit rien.

Mals les cordonniers comme les
pécheura sont souvent philoso-
phes. Alors qu'il était aeris a

on banc de travail, il pensait à
beaucoup de choses. Un Jour

À commença à penser à Mile
Holzmann et id commença à
faire des déductions. I! se leva
soudain de son banc en lançant
une exclamation de curiosité,

‘A ce moment-id, il fut convain-
cu que la jeune femme

eœvdit été assassinée. Il alls
voir le chef de police d’Angs-
bourg et lui fit part de ses «oup-
fons. Om fit subir au cordon-

mier an interrogafoire très ser-

ré. On voulait savoir pourquoi
Ÿ avait tant retardé à donner
des renseignements à Ja police

 

 

    

«3 visite à la police, dt n'avait
pas considéré cette dispurition
comme sérieuse. Ceck se pas-
dait le 21 avril 1821 mais même
à ce moment-là les détectives
avaient quelque chose de sem-
blabla au troisième degré d'au-
Jourd'hui.
Quand l’interrogatoire fut ter-

minée, on garda le cordonnier
prisonnier comme témoin im-
portant,

Lrs détectives se rendirent en
toute hâte à la chambre

qu'avait occupée précédemment
Mlle Holzmann et y firent des
recherches minutieuses. Ils ne
découvrirent rien d'important,
Main ce qu'ils ne trouvérent pas
avait beaucoup d'importance.
Tout ce qui se rapportait à la
Jeune fille avait dispars, Les
deux autres chambreurs avaient
quitté leur chambre après l'ar-
restation de leur propriétaire
et il était impossible de les lo-
caliser,

F\ES semaines passèrent sans
qu'il survienne quoi que ce

soit d'important et finalement
le cordonnier fut vemis en li-
berté. Après cela, cependant,
lex événements se précipitérent.
Un jour, le cordonnier se rendit

dans un grenier où à n'allait

pus SUNLORL PONr y prendre de

la lingerie qui se trouvait sur la
tablette supérieure d'un placard.
It y fit une découverte macabre
consistant en un colis contenant
une partie d’un corps humain.

   © découvrit d'autres mor-

ceaux de corps humains à

quelques reprises, à différentes

intervalles. Ox en trouva mé-
me sur lo toit de la maison,
d'autres dans la cheminée et
d'autres dans un ruisseau qui

coulait prés de la maison.
Quand on eut rassemblé ces lu-
gubres fragments, on 2e trouva
devant | cadavre de Mile Hols-
mann.
On trouva

l'intervalle et on ls suivit jour

et nuif dans l'espoir qu'il pour-

rait faire quelque geste qui le
trahirait.

C'est ce qu’il fit,

oY le surprit au moment où 1
essayuit de vendre un man-

 

     

EXTERMINÉES
au owende la padre

MYSTERIEUSE— CHerr =ler2164 —   

cuivre puis ils

Holzmann. Ii nia tout.

tenaient.

fameux anneau de

à mon doigt”,

che.

ES agents placérent ensembla

Plusieurs anneaux et des

bijour, y compris l'anneau de
appelérent

Eauschmeit et l'accusèrent d’a-
voir volé tous ces bijoux à Mile

1! dé-
clara avec insistance que quel

ques-uns des Uijour lui appar-

“Void un anneau qué m'ap-
‘partient”, dit-il, en prenant le

cuivre.
“Voyez, dit-il, comme il s'ajuste

Tour en parlant, il mit Tan-

neau à son annulaire gat-
En agissant ainsi, 4! se

d ‘une

milles, dans

Record de marche
—

LONDRES, fer. (P 

intervention chirurgicale,
pour le dendemain matin, une Jeu-
ne fille de vingt ans s’est échappée
d'un hôpital, vêtue seulement d'une
robe de nuit. Elle courut plusieurs

la campagne, et ce
n'est que tard dans la nuit que l'on
parvint a la rattraper.
—_————

» — I Mi-
kaelson, de Suède, a récemment
établi un record dé zmarche mon-
dial, quand il parcousut la distan-
ce de sept milles en 50 minutes 19
secondes.

cide urique. L'URODO-
NAL, le meilleur dissol-
vant de l'acide urique,
désintoniquera vos orga-

eat fait l'expérience.

    

 

ovatus,

Cestunprodust CHAT

  

 
 PLATITET  

nes, fera disparaitre votre lumbago, vos
rhumatismes et vous rendra souplesse;
vigueur et santé, 100,000 médecins em

URODONAL
En sonia dane toutes Leu bonnes pharmacien,
Ecrives à Casier Festal 7, Station N.

Martrial, rm reameur broches

passait la corde autour du cou
Steiner, qui fut arrété peu après

fit des cveux qui incriminéèrent

complètement som compagnon

Rauachmeir,
—_—_—

 

Rauchmeir dans *

     
   

    

  

WwW. & A GILBEY LIMITED
sent om Aen ‘Toroste, Uni,

36 2-8 onces $5.29
48 once $1.85

  

  

  

 

    

 
LONDRES, ler,

23 avril dernier,

ment des films.

 
     

Elle l’échappe belle
—it

PC) — Mme
Zena Hyde, 29 ans, tomba sur la
vole ferrée, presque au moment où
un convoi allait partir. Elie fut re-
levée à temps, et sa seule bleasu- |
res était un oeil au beurre noir.
Elle demanda aux employés du che-

min de fer de bien vouloir avertir
SIZ pGlivie yu'elie arriveraen re-
tard, au travail, ce matin-a.

TTTTee ane

Le salaire d'une enfant
——

HOLLYWOOD, ler. (P.C.) — Le
Shirley Temple,|

cette petite étoile du cinéma ame. |
ricain, célébrait son huitième an-!
niversaire de naissance. Depuis |
cinq ans, elle a gagné environ deux '
millions de dollars, par le truche- :

 
 

   

STORESde TOILE
De toutes qualités, couleurs et dimensions.

LAVIGNE WIND
1161, rue BLEURY 

La 2Donnez-lui
VOILA UN CADEAU TRES APPRECIE

~~

FLEURS TELEGRAPHIEES PARTOUT
Nous livrons dans toutes

ED. GERNAEY
FLEURS POUR TOUS ET PARTOUT

1405 Rue ST-DENIS

Stores prati-
ques qui don-
neront du lon
à vos fenêtres
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des fleurs!

les parties de La ville.  - HA. 1878
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Un aspect du pavillon de “Enfance heureuse”.

A l'Exposition de Paris.

La FEMME,maternelle et belle

sera glorifiée de mille façons, au,

Pavillon de l'Enfance heureuse
PARIS, ler. (De notre correspondant. -—

nieusement réunies.

Mieux cette année
NS l'Exposition prochaine.

il y aurs un heureux chan-

gement au point de vue fémi-

nin. Les femmes ne seront plus
aimplement groupées comme

jadis, pour un plaisir specta-

eulaire. Elles apparaîtront dans

Jeur personnalité

=

véritable,

c'est-à-dire que pour la premiè-
re fois on montrera vraiment

ce que ia femme a fai: depuis

ces dernidres années dans ‘a ao-
ciété et dans !a famille. On
verra la mère heureusement
rapp-ochée de Tenfant. Cette

exacte présentation de l'activi-

té fémin:ne française est sans
doute un des plus nobles buts

de la future manifestation
mondiale.

L'enfance heureuse
PUIS de .:ongs mois déjà
des femmes, dont les ef-

forts sociaux sont centrallses

autour de Mme Schreber-Cré-

mieux, présidente de ia classe &

préparent ce hâvre de l'enfance

heureuse que doivent édifier à

l'Expos:ton des architectes re-

nommés sur les parterres ver-

doyants du cours la Reine.
Grace aux mrquettss. il nous

est déjà possible d'entrer dans

ce royaume familial. Six bâti-

mesls agréablemest modar-

nes, le composent et sont fixés

dans un cadre qui évoque la

douceur d'un jardin anglais.
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Le centre d'accueil
L y a d'abord, le centre d'ac-
cuetl. En oeuvres délicates, la

cimaise retrace l'effort des as
sistances sociales dans leur
lutte quotidienne contre la
maladie et contre la misère.
Dans une vaste pièce baignée
de lumière, tout autour de mul-
tiples comptoirs, des dames

fournissent sans arrêt aux visi-
teurs et aux visiteuses les ren-
ecignements les plus précieux.

On entend des colloques de ce

genre:
“St, madame, il existe ure

école professionnelle où pourra
tres bien entrer votre fille. Ne
vous Inquiétes pas. votre fils
trouvera lu! aussi la place qui
Hi convient”.

Et, rapidement. l'affaire s'ar-
range sur une simple coup de
téléphone. On ouvre ainsi mille
portes de préventoria, de dis
pensaires, de centres d'ensei-

xnement à une foule de braves
gens, qui ne savaient pas exac-
tement ce qu'ils devaient faire

de leurs enfants.
En un seul jour. de nem-

breux services sont ainsi ren-
dus dans cet office qui est
l'exacte réalisation d'une ldée
da Juliette Deisgrange. femme

au grand cour, morte, hélas!

prématurément
, Rex 1

Tl faut souhaiter qu'une telle
- oeuvre aubsiste même dès que

  

   

 

“Toutes les femmes de tous les pays, groupées

pour notre plaisir, font chaque jour merveille”, écrivaient jadis les chroniqueurs de l'Exposition

de 1900, en célébrant la grâce des Martiniquaises, des Hollandaises,
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Des conférences

Le centre de santé .
médico-social !

ments photographiques, qu'il y
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et des milk-maids si harmo-

les éphémeres constructions de

l'Exposition se seront êva-

noules.

TRAVERSANT une sorte de
patio, on est dara le centre

de démonstration, où, sur une

acine tournante, chaque jour,

des conférenciers parlent. "So-

ciaux”, “pédiatres”. spécialistes

de l'enfance, traitent de ques {

tions à l'ordre du jour. Des mé-

decins célèbres font des expo-

aés vivants auxquels deux cents

personnes peuvent assister a la.

fois. Les enfants eux-mêmes

sont accueillis lei pour des

épreuves pratiques dont leur

santé peut bénéficier large.

ment. C'est ainsi que Ginette
Martenot leur apprend la gym-
nastique matinale qu’ils n'eus-

sent sans doute jamais prati-

quée chez eux,

NS un hall voisin, des ma-
quettes aux diniensions

respectables, des dioramas in-
génieux retracent <xactement
toute l'oeuvre socisie françai-
se. Veoicl en miniature tous les
centres sociaux. Saviez-vous,
par cxemple, qu'une femme a

elis seule cn avait créé soixan-
N'avez-vous pas l'im-

pression, en face de ces docu-
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|ii JIGGS et MAGGIE
| dans la “Patrie” du Dimanche
} à compter du 9 mai prochain

:
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Voyez Maggie s’efforcer de faire |
l’éducation de Jiggs. Ce n’est pas |

une mince tache. Vous en jugerez j
en lisant l’histoire de JIGGS et de

MAGGIE, tous les dimanches dans |
la ‘‘Patrie’’ à compter du 9 mai. ;

’

 

LA PATRIE — DIMANCHE, 2 MAI 1937 =

a quelque chose de changé. et

qu'enfin la question sociate «st

mise au premier plan dans ca

affnices de l'Etat”

ahh

“ESTAR pis auast guelyue

chose de nouveau af ve

rentre de annté médico-mochile

installé dans un bâtiment tout

proche? C'est le prototype iles

veuvres du genre, d'unçu Jar

M. Sellier, l'actuel ministre de

la Sante publique, 1l comprend

de nombreux services de con-

xultation, de diagnostic peur

jes mères, pour leurs nourtis

sons et aussl pour Ics enfants

Pt les adultes. Dans un pavik

lon réservé à l'allaitement, le

poupon peut recevoir le bide-

ron, être gardé. soigné, tandis

que sa mére eat moments ré-

ment vetenue par son travai.

* * À

ARTOUT, des femmes se

penchent avec sollicitude

sur l'enfance, elles s'intéressant

à sa sanlé mais s'attacheut
aussi à ses plaisirs.

Dans ic grand jardin, pa mt

les flours et les po:ssons Ina-

guifiques, les enfants jouent

sous le regard vigilant des

“cheftaines”. On a créé four

eux des jouets inatructils: Mu-

aique. pelature, modelage. sont

mis à leu“ portés. Et on les in-

vite à emporter avec eux lu pe-

tite ceuvre d'art qu'ils ont

faite, statuette, esquisse eu bi-

belot. l'enfant a même Ici son

   

 

 
 

théatre agréablement posé duns
 ln verdure, Mais il n'y assiste

pas à Un spectacle Tong €! en

nuveus. l'exposition, nest sl

pas Vrai, doit tre avant lon:

un plaisir, Aucune pièce sur

année. Mais de courtes savné

ten charmantes sont montrecs
aux enfants. Voiri que les con-

tes de Perrault sont adaptés nu
goitt du jonr. A ln fecrie vien-
nent se méler des histoires
réclles et merveilleuses tirées

du graod) Hivre de la nature. On
apprend commrnt se forme un

nuage, comment nait et nieurt
un vours d'eau. On fuit aussi,
sous ta conduite de charman-
trs mamans, In visite complète
de l'Exposition: on va à l'aqua-

rium, au planetarium, au palais
de la science, dans tuus cea
centres magnifiquement ron-

Çu& pour laisser aux jeunes es-
prits des images Inuubliabivs.

La femme à
travers les âges

ETTE juste représentation

de IR femme avec ses bel
les qualités maternelles ne de

valt en rien nuire à l’épanouls-
sement dans une telle manifes-
tation mondiale de toutes les
grâces féminines.
Dans un pavillon assez vol.

sin, l'arllste Paul Colin se pro-
pose de créer le panorama de
toutes “les femmes de France
A travers les âges. On y verra.

les dames du temps jadis: Mar-

Ruerite de Valois, Jeanne Ha-
vhette et Jeanne d'Arc. Un
amusant liclser se deconipo
sant par aléces permettre de

les voir passer tontes

ohh

ALL, COLIN, rompunt com-

me il le (alt toujours svere

une bnnale présentation stati-
que de beauté, la fera «n quel-

que sorte rortir de terre, l'en-

veiappers de nulle lumières, la

reflèters mille fois dans dea
mirolra meevedleux. TI se pro-

pose de représenter la femme
dans tous les details de son
existence. À la table de ma-
quillage «Île recevra les suvins

des meilleurs artistes venus
d'Hallywood. on la verrs ausal
hez la tircuse de cartes dana
une ambiance élrunge de turcs
et de marc de café.

x *#*

OMFPANT avec les habitue)-

les présentations “de reines

(Suite à la page 67)

 

‘ENRAYEZ L'ASTHME
EN 10 MINUTES

Prener Yphiucone «1 an by Bit ONDER
Anum VOUE sentirer soulage (UN air vital

| Bente dans 18 preimuns cnet d'air,
levatirant à Hrourfement € le sensation de
sufforailon cispurait, En 16 MINUTES, =

zona rot d'emploi
Ag. Dans les

as hie bronchial,
noone APPORTE PLURK
MENT TEMPURAIRF..

la PREMIERE DORE ima ia pTUUCCTR,
| Mine O1. écrit. — “Mon Mia, Agé de 10
Fans, eut une 1104 némeune crise d'asthrue,
y m 2 semaines, ot je fils au entr ve

ttes LA PREMIERE DEMI-TABLE
; (> aoulugen et sl est mnaintenant dien.

Vphazone eut employé par les grands hog
is el tnatltutione du guuvernee

 

    
(rime est rnraxée,
I LCUNOMIQUE parce

d'asthme, Brunch
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  se de wut ATION RAPIDE LT
Bi sérieux que soit votre cas, et

) enracing soit-l, Ephazone vous épargners
; demicoup de soutfrarces. Pour Tecevulf
at APPHOVISIONNEMENT  GRATULL
envoyez lt spour fra de poate et d'ein-
ballakr} eux dévosituires, Harold F. Ritchie
# Cr. Ltd. Dépt. 1.P-71, 10. McCant
Mireet, Toronto. En vente & 82.50 et $1.53

lin bortellle.  Bouteille Ge familie $7 80,
a grandes bouteilles sont plus économie
ques.
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Voici commen grand-père

Se passe du débarcadère!

1 wy à rien ve malin là-dedans,

Prenez Kruschen, vous en ferez

autant!

NMIh
\
  

 

 

Il pyop
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RAND-PERE a sa façon à

lui de sauter du bateau sur

le “plancher des vaches”! Il n'est

pas d'humeur À arrendre! C'est

un rude gaillard dont les enjam-

bées valent celles d’un champion

de la course à obstacles. Jeune

comme à vingt ans, au physique

et au moral, voilà ce qu'on dit de

Jui. Il voit la vie en rose et rien

ne saurait lui donner le cafard.

homme!

Sels minéraux —

de la santé

 

Attribuez cela a la fameuse

“sensation Kruschen”—qui rend

alerte et dispos, qui renverse tous

les obstacles avec le sourire! C'est

ainsi que vous vous sentirez vous-

méme pour peu que vous adop-

tiez Kruschen. Grice a la “petite

dose quotidienne” de Kruschen,

prise tous les matins, vous serez

aussi gaillard que notre bon-

principes essentiels

Si vous souffrez de lassitude géné-
rale, c'est que vos organes élimina-
urs ne fonctionnent pas comme ils
le devraient. Faute de grand air,

d'exercice et du régime alimentaire
voulu, à cause même de la vie séden-
taire que vous menez, votre foie et
vos reins laissent des impuretés s'a-
masser dans votre organisme, Il vous
faut prendre régulièrement un toni-

minéraux.

qualifiés.

comme le veut la Nature

 

que pour qu'ils reprennent leur acti-

vité normale et le meilleur conique,

c'est une dose quotidienne de sels

Les Sels Kruschen sont une com-

binaison scientifique de ces sels mi-

néraux essentiels à la santé—sodium,

calcium, potassium, magnésium, Cha-

que “petite dose quocidienne” de

Kruschen contient une quantité suf-

fisante de ces sels — mélangés dans

les proportions voulues. Certe combi-

naison de sels naturels ne se rencon-

tre que dans Kruschen que l'on pré-

pare sous l'étroite € constante sur-

veillance d'un personnel de chimistes

Vous vous apersevrez tout de suite

des bons effees des Sels Kruschen.

Quand, sous l'accion doucement sti-

mulante des sels minéraux Kruschen,
| le foie, les reins, l'estomac et l'intes-

tin se remettent à fonctionner nor-

malement, la lassitude générale ne
tarde pas à disparaître. Au lieu de
toujours se sentir fatigué, on éprouve

une délicieuse sensation de vitalité et

d'énergie. Votre mécanisme interne
fonctionne à nouveau régulièrement,

Migraine, indigestion, douleurs
rhumatismales, cessent de vous in-
commoder. Les déchets qui vous ia-
toxiquaient sont régulièrement expul-

sés de votre organisme. Votre santé
vous revient, un peu tous les jours,
et vous en arrivez à éprouver, comme

grand-père, ce sentiment de joyeux
optimisme qu'on appelle dans le mon-
de entier La "sensation Kruschen”,

Sels Kruschen
D" millions de geus, dans le monde entier, pren-

nent tous les jours des Sels Kruschen. Pourquoi
ne pas vous joindre à eux? Procurez-vous une boutcille

de Kruschen aujourd'hui et commencez demain matin.

Kruschen à tous tes amis

vail,

tement ce qu'il me faut
pour me sentir dispos.
Jai essayé d'autres sels,
mais ils étaient où inef-
ficaces ou trop énergi-
ques”

—vk 
Prenez la “
voye thé

S'éveillait tous les matins

avec le mai de téte

“Pendant près de deux ans, je souffris de

maux de tête tous les matins. Ces malaises

dussient de trois à quatre heures. Je me

tetrouvais plus fatigué au réveil qu'au cou-

cher. Il me fait plaisir de dire que, grâce
aux Sels Kruschen, mes maux de ce, ma
bile et ma lassitude ont disparu et j'ajoute
que j'avais, avant cela, essayé vainement bien
d'autres médicaments. Je dis du bien de

—S.0.8

 

       

   
  

 

 

Mere de cing enfants
toujours fatiguée —

S'éveille maintenant
fraiche comme rose

“Je peux dire que les Sels Kruschea
sont vraiment épatants. Mère ae cing
enfants, j'étais toujours fatiguée. abat
tue. Depuis que j'ai pris Kruschen, je
tme lève reposée, à cinq heures du ma
un Je fais mon ménage, je m'occupe
des enfants et me sens fraiche comme
tose! Toute ma reconnaissance à
Kruschen.

—(Mme) B

Ce voyageur de commerce souffrait de

constipation — Kruschen le remet d'aplomb

“Après avoir longtemps voyagé en che
min de fer, je m'aperçus que j'avais
besoin de bico me purger pour ne pes
souffrir sérieusement de constipation.
Les Sels Kruschen me rendent ce ser-
vice-là, sans nuire en rien à mon Ua

Je prends une bonne dose de
Kruschen le samedi soir et, cn semai.
ne, la peute dose su réveil. Cest exac-

  

    

  
  

ite dose quotidienne” dans votre café ou
u matin, — aucun gout de

ou dans un verre d'eau chaude. Les Sels Eruschag
200t en vente aux aci c «gasins,
25e, 45c et 75c la bete = grands mm :

ceite façon, ——
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 19372 mai,Dimanche,

 

(Suite de dimanche dernier:

La jeune marquise. marchant

d'un pas décdé, alla dang la pièce
voisine, où dormajent escore ses |
enfants, et avec mille précautions
pour ne pas les évesller. ouvrit une

grande armoire dans laquelle, es
arr:vant chez Pierrot. le soir où
ile avaient fui [hôtel de Sivry,
elle avait déposé plusieurs paquets
de hardes
Sans avoir besoia de chercher

longtemps, elle en prit un qu'elle
rapports dans la première piece
et qu'elle defit avec une hâte fé-
bile,

Ii contena une jupe de pay-
faune. un corsage en gros drap,
des aoulters d'une ofrme particu-
litre. des bas rouges a coins bleus,
un tablier et un fichu.
Lorsque Pierrot revint et entra

dans la pièce où se tenait Marie.
Al poussa un cri d'étonnement et

presque de joie. L'impression que
JA jeune marquise avait éprouvée
deux heures auparavant: en voyant

soû ancien compagnon en costume

de Savoie. il léprouva lur-mème,
«& son tour, aussi vivace.
Marie avait passé la courroie de

da vielie sur aoû épaule, et se te
gardant au patit miroir que Pier
Tot lui avait procure, elle s'essayait |
à sourire. malgré l'épouvantable
tristesse % laquelle ele succom-
bait
Ses enfants étaient déguisé en

peti paysans de Savoie. Jamais
ils n'avaient été 31 charmants. |
Vers une heure. Marie donna le

a:gna!l du départ.
—Vous allez vous montrer dans

Ia rue quand on vous cherche par-
tout pour vous artéter ? demanda.
Pierrot
I le faut, mon ami D'ailleurs,

je sauvera: mon mari où j+ mour-}
za avec lu’
— Mau vos enfants ?
—EZux au: compreadrint que

%ious jouons une partie suprème. ,:
Une fois dans is rue, Marne

Pierrot, a côté de qui march:
les enfants traversérent rapide-
ment je maras, pour gagner le
boulevard

Sur le seuil des boutiques, des
gus qu: les voyaient passer, —
car ts étaient disà sur Je boulz-
vard, qu'ils remontaient, — le plus
vif et le plus joyeux étornement.
—Ce n'est pas pussible ?
=Vous l'avez reconnue aussi ?

=—Pardine !
«Mais c'est ia Perle de Savoie 7
—E?! plus jolie que jamais..-
— Mon Dieu ! quelle surprise !
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vers:on le temps de se produire:
-—-Mes Amis, dit-elle, je suis ve-

nue aujourd'hui chanter au milieu
de vous comme autrefois pour
sous mettre, moi. et les miens,
sous votre protection.

—Et tu as bien fait, citoyenne,
—On te persécute done ?
—Oui avec acharnement et !4-

cheté.
—Tonnerre! fit le boucher en

relevant ses manches et en a'a-
vançant au premier rang. Dis-moi
seulement quel est le brigand qui
2e permet T. ..
--Vous me connaiss>s

n'est-ce pas *
—Oui, cartes,
—-Vous savez que je suis une en-

fant du peuple. tout comme vous.
—Et une brave et une honnête

fille !
—Eh bien! on m'accuse d'être

une aristocrate.
—Allone aonc! firent vingt vois,

et un éclat de rire générai aocueil-
lit cette déclaration.
Marie raconta comment un in-

digne valet qui avait voulu, quand
elle était jeune fille, la livrer à un

vieillard débauché. venait, pour se
venger de n'avoir pas réussi, de ©
dénsorer au Comité du Salut pa
blic. elle, son mari, za belte-mére
et ses enfants,

—Croiriez-vous, dit-elle en mon-
trant son fils et sa fille vétus en
Savoyards, croiriez-vous qu'on vou-
drait emprisonner ces chérubins
qui n'ont jamais fait de mal! a per-
sonne!
Des cris d'indignation s'élevèrent

de toutes parts.

tous,

 

 

Cette fois. Pierrot commença al
comprendre et à ne plus trop dou-
ter du succès sur lequel comptait
Marie.

Mais :! y avait encore beaucoup
a faire et l'heure pressait.

Marie reprit:

~—Oui, on a arrété mon mari, on
& arrêté sa mère, sur la dénoncia-
tion d'un infime. Mon man on
l'accuse d'être noble, voilà tout.
Marie. on le voit. attaquait le’

taureau par les cornes. Là, en ef-

fet, était le point délicat

—Oui. repritelle en s'animant.
il es¢ d'une famiile d'aristocrates.
mais il a pratiqué la fraternité et
l'égasité bien avant que ceux qui;
nous guovernent aujourd'hui y
pensassent eux-mêmes.
~—I ÿ à douze ans. il m'épou-

sa.t. moi. une chanteuse des rues,
ii m'épousait. refusan; les plus ri-
ches, les plus hauts partis pour

ine rester fidèle. Il y à treize ans,
il me sauvait la vie et me déclarait

A étaient oo boutiquiers qui 45 "amor, sars me laisser con-yaPh ass naître ni son nom ni son rang,

grace A sa gigantesque stature.
depassait tout le monde de la

tête, dit avec une grande érargie:
—I est certain que tous les

jours de semblables atrocités se
commettent au nom de la justice.
mais le peuple es: le maitre, n'est-
ce pas. vous autres ?
—Oul, oul.

—Le peuple a le droit, puisqu'il
2e fait tuer aux frontières, de fai-
re respecter et de sauver ceux qui
l'aiment.
—Oui. out.

—h bien! que faut-il faire * de-
manda un acteur de la Gaité, qui
se montrait extrémement résolu à

—C'est bien simple, répondit
Marie. Venex tous avec moi au
Tribunal révolutionnaire,
—Devant le tribunal, je dirai

tout ce que je ne puis dire. car le
temps presse, je sommerai les ju-
ges de faire ieur devoir et nous
verrons si, sous leg yeux de ci-
toyens auasi dignes, aussi estima-
bles, aussi loyaux que ceux qui
m'entourent, ils oseront faire un
déni de justice et condamner des
innocents.
Ces paroles enflammées produi-

sirent l'effet qu'en attendait Ma
rie.

—Au Tribunal! au Tribunai?! ré-
péta ia foule.

—Venez, mes amis, venez rendre
vous-même la justice !
~—C'est notre droit! cria le bou-

cher de sa forte voix.
Marie. Pierrot et les enfants se

mirent en marche, suivis d'une
véritable cohue de gens auxquels

Voulalent savoir la fin de l'aven-
ture et qui faisaient nombre.
Le bon Pierrot avait pris la vie!

le et jouait une marche qui ame-
sait et entraitait l'assistance.

 

Tv

Pendant que la vailiante Marie
recrutait des partisans sur je bou-
levard, escomptant déjà le succès
de son entreprise aussi hardie que
hasardeuse, les événements se
précipitaient ailleurs.

Si elle eût connu ces événements.
son grand courage l'ely abandon-
née, et l'espérance presque insen-
sée qui soutenait ses forces se fut
instantanément changée en un af-
freux désespoir.
Depuis le matin, Laroque, lui

; non plug n'avait pas perdu son
temps.

11 se rendit chez I'secusateur,
Fouquier-Tinville dormait enco-

re; car après une laborieuse jour
née passée au Tribunal révolution
naire, ou, suivant son habitude, il

se mélaient d'autres citoyens qui|

des affaires laissart le loisir de‘ voulant que je l'aime, luet noafiäner sur le pas de leur porte. et
même un peu plus loin.
On eriat:
—Vive la Perle de Savoie '...
Au second couplet, maigré son

sucrès, on sentait aa wuix trem-;
bler.

—Qu'a-t-elle *

125 fanatiques.
—On dirait qu'elle va pleurer,

remarqua le boucher. Y a donc
quelqu'un qui 1a embêtée. Ah!
faudrait pas, pour sur!

Chacun, du resté. avait eons-
cience de l'émotion qui la poignan
si durement
Et chacun s’intéressait davanta-

gé à cle et à ce qu’elle chantait.
Enfin elle aborda le troisième

couplet maw arrivee au milieu.
elle sarréla brusquement of se,

mit a fondre er larmes, vivlem-
ment secouér par des sanglots qui
la suffoquaient.

Alors ce fut une explosion. Tou-
ta cette fuuie altendrie s'avança
vers elle en lui disant.
—Qu'avez-vous ?

Marie. voyant qu’elle tera.* son

Audituire ne laissa pas à une di-‘

se  demandérent
-

  

pas soa titre.

—Le brave homme ?
voix

avait obtenu un noribre Tespéc-dit une) table de têtes il avait passé une
| partie de la nuit dans un tripot

 

Laroque n'hésita pas à le faire
réveiller, en chargeant son domes-
tique de le prévenir qu'il désirait
lai parier au aujet d'une affairc
de la plus haute importance.

J'ai conscince de l'être agréa-
ble dit le délateur en te rabattant
un gibier qui te fera honneur et
en te fournissant le sujet d'un de
ces beaux réquisitoires où tu ex-
celles...
—Enfin, interrompit brusque-

ment Fouquier, trdg sensible a la
flatterie. quoiqu'il ne voulôt pas
le paraître. qu'est-ce que tu dé-
sires ?... Que tes... “clients” pas
sent en jugemen, Je plus tôt pos-
sible 7...
—Oui.
—Non, aujourd'hui même,
—Demain, par exemple *
—'est entendu.

Emile CohlL

l'inventeur du

dessin animé
—

PALIS, ler. — Le Prix 1936 de la
Société d'Encouragement pourl'in-
dustrie Nationale de France, a été
décerné à M. Emil Cohl, créateur
du dessin animé, :
Ce fut ie 17 août 1908 que fut

projeté au GYMNASE pour la piè-
mière fois une bande de 600 des-
jaius entièrement exécutés par Emi-

le Cohl lui-même et qui avait pour
titre : “FANTASMAGORIE". Elle
‘obtint un trés grand succès comme
devaient d'ailleurs le faire les trois
cents autres films qu'il produisit

durant toute sa vie de cinéaste.

* k &

L'étranger, fit également un tres
bon accueil à cette nouvelle inven-
ition et Windsor MeGray, qui est
considéré à tort, aux Ecats-Unis
comme le véritable créateur du
dessin animé, l'exploita commer-
cialement en y apportant quelques

perfectionnements. .

==

On sait quelle popularité les SIL-
LY SYMPHONES de Walt Disney
et de Max Fleischer ont atteinte

maintenant. Emile Cohl, qui a
80 ans, n'en a cependant pas pro-
fité, et les quatre mille francs du
Prix de la Société d'Encourage-
ment sont venus heureusement
améliorec une situation plutét cri-
tique,

+ *%* *

Un comité international pour la

 

 

   

 

-—A tantôt !... Maintenant, lais-
se-moi réparer la brèche que tu
viens de faire à mon sommeil, et
dis à mon domestique qu'il ait soig
de me réveiller dans une heure,
Lä-dessus les deux sinustres

compères se quittérent.
Pendant ce temps, à l'Abbaye.

les prisonniers s'éveillaient, étiralent
leurs membres endoluris, me net.
talent sur pieds pdniblement.
Vers une heure. la porte massive

de la salle grinça sur ses gonds.
Le geoller s'était avancé, un pa-

pier a la main,

Cet appel des prévenus ressem-
blait singulièrement à un appel
des condamnés, et de fait, les deux
mots étaient presque synonymes.

(A suivre dimanche prochain)

commémoration du trentième ane
niversaire de l'invention du des-
sin animé, qui s'est organisé sous
la direction de M. J. M. Lo Duca,
saura …vraisemblablemient rendes
hommage et justice au Français,
Emile Cohl, trop oublié, même des
siens. .

 

‘Les cers repoussent
PLUS GROS, PLUS LAIDS

à moins d'être extirpés aveo
leur racine *

Fa coupant vos côrs chez vous vore
“ous exposet À l'infection. Sans compter
que les cora repoutsent ensuile pls gma.
plus disgracieux ef plus doiluureux Qu sae
paravant Ii faut lee enlever avec leur
racine, d'aprèée la méthote Blus-Jay, qu
enrayz la duuieur instantanément ec émis
nant le pression. Patien l'essai de Blues
Fey — 25¢ le puunet de 6.

EMPLATHES ANTICOR SCIENTIFIQUES
BAUER à HLACK

«

—— …..… -SUn tampon de cellules mores effecrant
la forme d'une rac Lalsste er place,
celle racine peut favoriser ua nouveau
développement.

 

 

—Oui. oui, c'est un brave hom-
me !

 
=-D#puis, continua la jeune fem-;

me. il s'est attaché à faire du bien,
à secourir les pauvres. à nider les
maiheureux. Allez dans le quar-,
tier ds la piace ci-devant Royale‘
et demandex st Fon y estime le ci-!
toyen Arthur Sivry et vous verrez‘
quel concert de bénédictions s'élè-!
vera autour de son nom
—Cest vrai! fit la même voix

que tout à l'heure.
—Et. pour des motifs de basse:

vengeance, on l'a mis en prison.

ramener dans votre système ce

La négligence ne vous soulagera pas!
Au contraire, elle aggravera les malaises que vous endurez. Par
contre, si vous réagissez, si vous suivez le traitement propre a

qui fait défaut, vos maux dispa-
raitront comme par enchantement. Les forces vous manquent?
Vous souffrez de douleurs de dos ou de reins. manque d'appétit.
fatigue, périodes douloureuses ou irrégulières (symptômes ou

Dans un fnstant. à trois heures conséquences de l'ANEMIE)) ? Prenez ies bonnes PEILULES ROU-Précises, il passera devant le Tri-!
bunai révolutionnaire. Son accu- |
sateur, qui est un misérable. sera
en face de cet honnête et patriote |
citoyen, qui gait si le matheu-'
reux ne stra pas condamné a mou-
tir de la main de Samson. |
—Mals nous ne permetirons pas

cela, dit quelqu’un dans la foule. i
Le boucher qui, tout à l'heure,

avait manifesté son admiration
pour In Perle de Savoie et qui.

GES pour enrichir votre sang

pas de bien à vous aussi?
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“Depuis plasieurs annéen, je souffrals de fal.
biosse, de manque d'appétit, j'avais une douleur
dans le dos qui me fuisait souffrir beaucoup,
surtout le solr. lorsque je travalliais wa pu
Plus fort qu’à l'habitude, rendue au soir, Je mar
chais toute courbée. J'étais sous traitement de
puls lonaterapa, sans résultat, lorsqu'une voisine
me conseilla les PILULES ROUGES. Je m'en
suis procaré et dès les premières boites mon

Pilules Rouges, par 1a poste: 30¢ 1a boite on 3, $1.23

PRENEZ DES FORCES

trop pauvre; les forces vous re-
viendront et les organes fortifiés reprendront d'eux-mêmes leur
régularité. Des milliers de femmes vous les recommandent parce
qu'elles leur ont fait du bien; pourquoi ne vous feraient-elles

EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUCES
pour los Femmes Piles et FaiblesCle Chimique UR ANCO Amérientae V.tée, 1360, eue «. Denis, Montréal

 

Appétit auçmentalt en même temps que mes
forces, Cetie douleur dans le dos n disparu com
piètement. J'ai engrainié et Se jouts d'une par.
faite santé aujeurd'hui et Je nuis contente de
recommander les PILULES ROUGES.”

(Signé:—Mue LEO BUSSIERE,
234, St-Bonasenture,

QUEBEC, PQ.
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L y a deux ans, après un long séjour en Europe, je retournais en Amé-

rique. J'avais pris place à bord da “Paris” où j'occupais justement

ta cabine qui fut celle de ce pauvre Frank Vosper lors de la tragique tra-

versée, J'étais alors fiancée à un jeune Anglais nommé Hugo Brassey.

Je rezaguzis Hollywood où me réclamait une société de prodoction à la-

quelle j'étais attachée par contrat et qui, sitôt mon retour, devait com-

mencer un film dont j'allais interpréter un des prisicipaux rôles.

Un soir, nlore que, dans le salon

des premières classes, lea passagers

danraiont, je me trouvals à la table

du capitaine avec quelques person

malités A un moment donné, Wn

jeune homme élégant, au visage

æympathique, 'avance vers moi ct,

d'une voix timide, me proposs:

Misa Damita, voulez-vous dan-

ar avec mob?

Je te regardai un long moment.

M armblait fort embarrassé. Je tu

des:

- Voiontiers, mais pas

nite, ;

—Well! Quand cela 1

— Dans trois quarts d'heure, Vow

Vz-vous ?
0K

Le Jeune homme salua et, dépité,

e'riolqna, Je le tra asseoir dans

us cuin, 6 l'écart, et attendre tout

tout de

en regardant sa montre à chaque

instant.

Je ne le connaissats que fort peu

NM m'avait été présenté, la veille, aur

le pont-promenade. C'était, m'avait-

on dit, un jeune Frlandais gui avait

fait partie d'une troupe thédtrale

allant de ville en ville pour y Jouer

des pièces du répertoire. Un avoir,

alors qu'il se trouvait à Edimbourg,

it avait reçu Ja visite dun de ces

nombreux agents qui, placés dans

chacune des grandes villes du mon-

de par les huit principales firmes

d'Hollywood, cherchent, sans répit,

de nouveaux espoirs. Le jeune ar-

teur, ayant présenté los qualités re-

quizes, la Warner Bros avait câblé

a son "acout” — c'est cinst quon

nomme crz chasseurs d'étuiles —

de jui retenir une cabine à bord du

prochain paquebot et de l'envoyer

en Californie, aussi vie que posst-
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entje Jui devenue
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ble. Ainsi, Te jeune homme s'en

allait tenier sa chance.

 

Sans ranrune
   

QUAPANTE-CINQ minutes pas

aérent. Je le via se lever et,

souriant, d'avancer Vers moi.

_ Misa Damita, voulez-vous dan-

ser avec moi?

- Mais certainement.

Ft nous danaîmes, Je lui demau-

dai:
—-Ainal, vous allez à Hotlywood ?

—Oul, j'espère y réussir.

—Good luck ! (Bonne chance).

—Merci.

La danse nchevée, lorchestre se

tut. ‘Mon compagnon me raccom-

pagna, et, s'étant incliné, me re-

mercia:
-A bientôt peut-étre, miss Da-

mita.

- May be ! (Peut-être 1.

Nous nous quittdmes. La traver-

sie s'acheva sing que NOUS eussions

de nouveau l’occasion de nous ren-

contrer.

Un mois passa, J'avais oublié le

jeune danseur. LA vie trépidante

et fiévreuse des rilles américaines

m'avait reprise. De nouveau, f'é-

tais à Hollywood où, sur un rythme

précipité, on mine une existence

d'automate. Rendez-vous d'affaires,

essayages, discussions Avec les pro-

ducteurs, discussions avec ler scéna-

ristea, discussions avec le rostumier,

mon temps était entièrement pris et

bien rares étatent mes inatants de

loisirs. Un jour vint où je wens

pas à me rendre au studio, Je wé-

tais pas des scènes que l'on devait

y fourner.

J'aurais pu aller me baigner à

Catalina Island ca me promener

dans la campagne environnante. Eh

bien, non, je stis allée à Burbank,

an studio de la Warner Bros. Do-

lorès del Rio désirait me voir et

nous avions beaucoup de choses LS

nous dive. Par un coup de télépho-

ne duns la matinée, elle n'avait ém-

vitée à midi précis dans su loye.

 

l'ersévérance
   

‘ARRIVAL, eractic au rendez-vous.

La grille de l’entrée du studia

s'était aussitôt refermée sur mon

passage, Je me rendis aw parking

pour y laisser ma voiture. Cette

opération rapidement terminée jal:

lais me diriger vera le bâtiment où

se trouvent les loges des artistes,

lorsqu'une voix me fit retourner,

— Hello, miss Damifa ?

Je reconnus alors mon danseur

du “Parts” qui wavançait, le visage

radieux.

— Quelle chance ! Javms raison

de vous dire que NONE NOUR rever-

rions. N'est-ce pas magnifique ?

Et après un court silence, fout en

conservant ma main dans la sienne,

il me demanda :
—Qu'est-ce que

soir ?
—Ce a0ir, je sors aver des amis.

—Dommage. Et demain?

—Impossible.

—Quand serez-vous lihre ?

—Je ne sais par Peut-être la

semaine prochaine. Téléphonez-moi

un matin à Granitt 0031.

K.

vous faites ce

Mon jeune Irlandais ayant inscrit

mon numéro, nous NOUS quittâmes

aur vu énergique shake-hand,

Les jours suivants, chaque matin,

In sonnerie du téléphone retentit

régulièrement.

—-Allô, étes-vous libre samedi ?

Que diviez-vous d'un petit week-

end?
—Krcellente idée, mais impossible

à réaliser. Je boucle ma valise. Ma-

rion Davies m'attend, ainsi que

quelquea amis, car nos devons par-

tir pour son ranch dans le Colora-

do. Téléphonez-moi à mon retour,

dans une huitaine.

Le pauvre garçon, désolé mais

nullement dérouragé, soupira:

— Well} A bientôt,

FX il racerocha.

Le yendredi suivant, j'étais à

peine de velour que le téléphone

m'nppelait,

—-All0, Miss Damita. Vous voici

enfin ? Puis-je espérer Vous voir ?

C'était, dien entendu, mon jeune

Irlandais. Je lut demandai:

— Qu'est-ce que vous fuites ct

aoir ?
—Je suis libre. Puis-je espérer.

—Je dois alicr au Muyfair Club,

Samuel Go'dwyn y donne une ré-

ception. Voulez-vous m'y accom-

pugner ?

 

It y a promesse de mariage

  
 

ON interlocuteur n’ostit en crob-

re aes oreilles. Enfin, j'accep-

tata ! Et, bieu mieux, je lui propo-

sais de venir & une soirée vit de-

vnient se retrouver toutes les gran-

des personnalités d'Hollyarood.

—Well! Well! Avec plaisir. A

quelle heure puis-je vous prendre ?

Ainsi, pour la première fois, nous

sortimes ensemble. Mon jeune Ir-

landnis se montrait des plus char-

manta, c’était un bon copdin. Nous

nous revimes plus souvent et, bien

tôt, nous nous rencontrêmes fous

les fours.

Un mois plua tard, nous primes

une décision énergique. Puisque

nous nous entendions fort bien Pun

et l'autre, pourquoi ne pas nous

marier ?
C’est ce que nous fimes.

Un de nos bons camarades, un

aviateur. Evnat, était fiancé avec

une jeune artiste de cinéma, Miss

Roberti. Il nous avait demandé

d'être leurs témoins à leur mariage

qui devait avoir leu le 19 juin 1935,

à Yuma, petite localité sans impor-

tance du Texas. Nous avions déci-

dé de nous y rendre, tous les qua-

tre, par la voie des airs, et nous

devions nous retrouver à miti pré-

cis à l'aérodrome de Los Angeles.

Lorsque nous y arrivâmes, Ernst,

sombre ct mélancolique. nous y at-

tendait. Sa fiancée, qu'avait appe-

lée un coup de télénhone, était re

tenue au studio. De ce fait, il fal

lait reporter la cérémonte à un au

tre jour.

C'est alors que mon compagnon

eut vne excellente idée.

—A quot ban fabe attendve int

f!tement le jug- ? RendonsTui vi

site, et puisqu'il devait faire un ma-

riage aujourd'hui, qu'il mors marie,

Lity et moi.

—0. K.
Ernst avait retrouvé sa bonne

humeur. Nous primes place dans

son avion qui décolla aussitôt. Deur

heurez plua tard, après avoir sur-

volé des paysages que irs films de

Western ont rendus populaires, nous

atterrtmes @ Yuma. IL faisait une

chaleur tropicale. Lea ves que le

soleil rendait brûlantes, étaient dé-

sertes, Paz una ame en the, C'était

à croire que le petit villuge était

abandonné. Gens et bêtes s'étaient

réfugiés dans le moindre coin d’om-

bre et s’y reposaient.

FE. A. Freeman, le juge. faisait.

lué auart sa sieste, 11 nous avait

attendus, mais ne nous voyant pns

arriver à lheure convenne, it avait

cru que notre ami avait changé

d'idée.

— Cela arrive st souvent, déclara-

141, en s'étimant paressrusement.

Sa enrprise fut grande lorsqu’on

ui apprit que Paviatexr we se ma-

riait pas ce jour-là mais qu'il avait

à procéder à mon union avec le

jeune Irlandais.

RNST fut notre premier témoit.

Un habitant de Fuma, que nous

allâmes tirer de son sommeil, fut

le second. Les altiances, que Pavia-

teur avalt apportées pour lui, furent

utilisés. La cérémonie fut simple et

brève. Sitôt terminde, nous mous

rendimes au “Pub”, € est-à-dire à

l'unique petit bistro de La lorahte,

Nous y bûmes joyersement. Et É.

A. Freemun, qui avait retrouvé lou

te son animation, prononça une al-

locution courte et touchante. Nous

le quittâmes à >egret et mous revin-

mes 4 Hollywood comme si nous

avions été faire une simple rca

sion.

Ce ne fut que le suslendemain

que la nouvelle fut rendue publi-

que. Un repo. ler matin ae tenait

en relation constante nvec Yuma et

ae faisait communiquer par le fuge

lee noms dis nouveaur mariés

Grande avait été sa nurprise lors

qu'il avait entendu nos noma. 11 me

demanda :

—Rat-ce bien vous la Lily Damila

qui aurait épousé un certain Errol

Flynn ?
—Out.

—Cet Errol Flynn scat veld, gus

tourne pour la Warner 1

—-Out.
—Merc…. Voilà un sujet de pa-

pier épatant.

Car c'est vrai, j'at oublié de vous

le dire, le jeune homme qui m'avait

invitée à danser, UN certain soir à

bord du “Paris”, n’était autre gue

Errol Flynn qui, depuis “Le Capi

taine Blood” et “La Charge de la

Brigade légère”. eat une des plus

grandes vedettes d'Hollywood.
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Un splendide nouveau spectacle!

“LOVELY LADIES”
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LUNDI, 3 MAI
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de voit Hol.
fywood à sa fa.
çon. Chacun imas
gine à sa manit-
re les gens qui y
vivent, les événe-
ments, les carrie.
res et les déba-
cles.

Tous ceux qui
viennent ki y
sont attirés par
l'espoir de ga-
gner de l'argent
et de conquérir
la gloire. Celui
qui échoue, dé-
cu, constate que
Hollywood n'est
qu'un immense
bluff. Celui qui
réussit proclame
avec satisfaction
qu'on sat y ap- =
précier le talent...

Ce sont là les deux sons de cloche
qu'og entend à Hollywood et, natu-
rellement, le premier est le plus fre.
quent...

  

 

Les enterrés vivants |

SELON un proverbe latin, “tertium
non datur” — d n'y a pas de

troisième cas. Mais à Hollywood,
y à une troisième catégorie. À celle-
ci appartiennent ceux qui, certes. sout
doués, mais qui savent se plier aux
circonstances. Je parle de ceux qui
seraient capables de beaucoup, mais
qui ne se révoltent pas lorsqu'is
voient leurs ambitions s'écrouler. Ce
sont eux qui forment l'armée des ha-
bitants anonymes de Hollywood,
ceux qui vivent au jour le jour et qui
ont oublié depuis longtemps qu'ils
avaient du talent. Ce sont des “enter-
tés vivants”!

 

 

Les “Yesmen”
   
N arrivant à Hollywood, j'étais
convaincu que pour réussir. une

seule condition était nécessaire: le
talent. Pourtant. certains m'affir-
maient que je ne pourrais pas réussir
tant que je n'aurais pas adopté la
formule des ‘“yes’’ à tout prix, quelle
que soit l'opinion exprimée par les
grands manitous du cinéma.
—— II fait froid 1
— Yes, air !
— john Barrymore sera excel-

lent dans le rôle de Peter Pan.
— Yes, sn.
~— À la fin de la dernière bande,

le gangster exécuté se relèvera et dé-
clarera en souriant qu'il est mvulné-
rable aux balles.
— Yes, sir |

HOLLYWOOD
«

Or, ces “yesmen” pullulent à
Hollywood comme les champignons
dans une forêt. Mais je ne les ai ja-
mau pris au sérieux.

La publicité !

"AURAIS plutôt été de l'avis de
ceux qui prétendaient que je voyais

les choses trop “en Européen‘ en es-
timant que le talent suffisait à tout
et qui m'affimaient qu'à Hollywod
aucune réussite n’était possible sans
uné campagne de presse adéquate.
Ils disaient aussi, justement, je crois,
ter sans cesse les puissants cinémas,
participer à des coctails-parties, as-
sister à des soirées où l'on peut en-
tendre les magnats du film proférer
leurs oracles. Et, en effet, j'appris
peu à peu que l'adaptation aux cir-

constances et aux gens était indispen-
sable au bon départ d'une carrière à
Hollywood. Pour parler l'argot du

 

   

>; métier: “L'art de la vie doit s'associer
harmonieusement à l'art créateur‘.

TEL GALLE
ÉE VOS. var loCURTIZ

ne l'empêche pas d'être la grande
Garbo.
 

Sur la sellette
  

 Dimanche, 2 mai,
 

sCapitaine Blood",

 

ee

Michael Curtiz, le réalisateur célcbre de

“Furie Noire”, “la

Charge de la Brigade Légère”, a bien

voulu éclairer pour vous l’envers du

décor: voici la vie d'un metteur en scène

d'Hollywood telle qu'elle est en réalité...
 

JE ne connais personne qui ne vou-
drait vivre à Hollywoid. Tout le

monde voudrait devenir vedette, met-
teur en scène où scénariste. On évo-
que avec lyrisme notre vie luxueuse
et nos cachets fabuleux, les palais
que nous habitons dansle site ie plus
enchanteur du monde, etc.

Voulez-vous, pourtant, un tableau
réaliste de la vie d’un metteur en scè-
ne à Hollywood? La voici, vue de
près. Trouver un bon sujet de film,
c'est un souci lancinant. Faire un bon
scénario, c'est un travail épuisant.
Les “conférences de scénario” sont
des luttes épiques d'où l'on sort en
nage et les nerfs à bout, car ce sont
toujours vos meilleures scènes qu'on
a coupées. On le sait, ce n'est pas
l'art qui compte, ici, c’est le ‘’busi-
ness”,

 

 

Un seul criterium, un bonfilm
  

Le revers
  
 

AIS, toujours selon moi, ces fac-
teurs ne jouent qu’au début

d'une carrière. Une fois qu'on est
entré dans un studio et qu'on com-
mence à travailler, rien ne peut rem-
placer le talent.

Rien, que ce soit publicité, re-

lations ou camaraderie. Ce sont

là de précieux atouts grâce auxquels
on peut obtenir provisoirement un em-

ploi mais qui ne suffisent jamais à

faire une carrière. Pour percer réelle-
ment, il faut avoir fait un bon film.
Greta Carbo, par exemple, ne dé-
pense plus un sou pour sa publicité
personnelle et vit tout à fax à l'écart
de la sociét* + Hollywood, ce qui

m

ARRIVONS-EN maintenant aux
‘ prises de vues. A 8 heures du
matin, il faut étre sur le plateau. La
responsabilité est terrible: chaque mi-
nute vaut des centaines de dollars.
L'un des acteurs ne sait pas son rôle:
il faut répéter dix fois: tout le monde
s'énerve. L'autre acteur est jaloux:
John reçoit 1,200 dollars et lui,
Georg. 1,500; des lors, pourquoi
donne-t-on plus de “close-up” a
John qu’à lui ? La grande vedette
a ses nerfs: elle prétend que la sou-   
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et une Bumnbreuse tenpe 4

EVELYN KEYES
MEY BALLER

wesooyFORTISont

Lasensation de Harlem
FEntrainnate musique. — Captivantre
chansons par lo rel du rythme et ec

excellente musiciens.

SALLOWAY5 :
ELSON ORCHESTRE COPIA (J Ll

couleur comprenant

AVIES ANDREWS ;
PKOIS DONNE DL COTTON CLUB

THE TRAMPBAND ot"
CRY

DANNEASE prin a‘
aire ge le

 

      

brette cherche à se mettre au premier]
plan et à l'échpser: il faut arbitre
le conflit, et Dieu sait que ce n'est
pas facile.
À midi, on n’a pas le temps de

déjeuner. I! faut regarder les pris*s
de vues de la veille, Puis nous ga-
gnons en hâte le bureau. Une dizai-
ne d'acteurs attendent, pour obtenir
un rôle. Il y a des discussions ora-
geuses avec le superviseur…
 

Sans relâche
 

minuit, enfin, nous quittons le
studio harrassés de fatigue. On

voudrait dormir, mais il faut d'a-
bord prendre un cachet pour calmer
la migraine qui vous cercle le crâne:
on voit se dérouler, comme dans ur
cauchemar, les scènes tournées la
veille et celles qu'on va tourner le|
lendemain, les décors, les 300 figu-
rants, ceux qui vont faire les mineursy
sur lesquels va se ruer la police...

  
 

Pauvres riches

Nous avons des palais, mais nous!
ne savons que le dimanche que

nous possédons un foyer .La semaine
nous ne rentrons que pour dormir.

“Grand luxe et cachets fabu-
‘eux? Certes, nous touchons des
cachets intéressants, mais, à la fin de
l'année, il n’en reste rien. Ici, À faut
vivre luxueusement; il faut avoir des
voitures chères, des complets impec -
cables, et toute la journée nous su-
bissons l'assaut des sociétés de bien-
faisance, des clubs et des journaux
de cinéma; tous veulent de l'argent.
Des parents, des amis, viennent nous{
trouver et nous ne pouvons les laisser
dans l'embarras. I! faut absolument
assister à cette première, au théâtre;
lire le dernier livre paru, on le lu
dans la nuit. quand les yeux las se
ferment d'eux-mêmes. EI faut, fati-
gués a mort, aller à des banquets.
sourire et faire des discours.
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Samedi à Nard!

“BORN TO DANCE”
Fleaner Powell, James Stewan

“CASE OF THE
MISSING MAN"

ROGER PRYOR
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WINCHELLERNEFAVE
KELLY - SPARKS- HALEY
SRA MASUT  wALITE CANSTY AU AT

 
A ASAFFIONE

qui a fait l'hotoire
du cinéma,

“WINGS OF THE MORNING”
aver ANNADEKLLA, Heury FONDA

Teniie I

Secondo attraction
Clalee Trevor - Michael Whalen

“TIME OUT FOR ROMANCE”

Tee film
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Chant d'ensemble à la radie
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saint-denis

cinéma de puris
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NOS HLLUSER EHIONS i) Se
Denis, une scéne de "Ménilmon

tant”; (2} Ciné de Paris, scène de

“Koenigsmark", en 3e semaine:

(3) Loew's, Cab Calloway du Cot-

ton Club; (4) Capitol, “Way Out

West’, avec Laurel et Hardy: (5)

Princess, George Arliss et Renée

Ray dans “Man of Affairs; (6)

Paluce, une scène de "Wake Up
and Live”: (7) Impérial, Anna-

bella duns “Kings of the Morn

ing: (8) His Majesty's e scène

de “The Good Earth" 119) System,

Fleanor Powell dans “Born te

Dance”
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au princess
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SRE

Dans ie Centre
Capitol, — "Way Out West”,

:voc Laurel et Hardy; ausal
‘Song of the City”, avec Marga-

ret Lindsay.
Cinéma de Paris. — Troisième

remaine de ‘Koenigsmark”, avec
l'ierre Frosnay, Elima Landi et
autres vedettes; auesl sujets

VOUS.
Français. — “Green Light” et ‘Char

ie Chan at the Opera’. Vaudeville,
His Majesty's, — “The Gond

Farth", une graude primeur avec
l'aui Mual et Louise Rulner; au-
tres sujets courts.

Impérial. — “Wings of the
Morning", avec Annabella; aus:
“Time Out for the Romunce”,
avec Olilre Trevor et Michel
Whalen. Lundi, nouveau progranm-

me,
Loew's, — A la scène: Cab

Calloway et son orchestre du Cot-
ton Ctub: à l'écran: ‘Melody for

Two" et “Penrod and Sam’.

 

 

 

rhea, irlLove Boya™ et “The
Crime Nobody Baw’.

Palace. — ‘Wake Up and LI-
ve", avec Walter Winchell, Ben
Bernie ot Alice Faye aunei “Crown
and Glory" et “Une Journée avec
lea Dionnelles.”

Princess, — “Man of Affairs”,

avec Geurge Arliss; aussi “When

love is Young™,
Strand, — ‘Green Light et

Chan at the Opera
System. ~~ “Born to Dance’,

avec Bleanor Powell et Jamus
Stewart; aussi “The Case of the
Missing Man”, avec Itoger Pryor

ol Jean Perry.

Dans l’Est
Amherst, — ‘Love 18 Newset ‘He:

Enemy", Vaudevilla,
Arcade. — “La Marraine de

Charley”, avee Lucien DBaroux;

aussi ‘Tout pour l'Amour” avec

Jan Klepura; et “Quand les
ivuiiles tomberont”, avec Simone
Gonevoix.

Flectra, — “Winterset”. “The Lucky
Giri in the World" et *“Confilet”.

à “On the Avenue” et ‘“The

. “La Joueuse d'Orgue”
et ‘Le Dernier Chayitre”".

National. — La troupe La

Pounce: “Almons-nous ce soir’,

“On déménage" et “L'Enfant

Trouvé’; à l'écran: “La Veuve
Joyeuse” et ‘’Iac aux Dames”.
Orléans, — ‘Barn to Doanee’ et ‘Once

a Unctor*,
Saint-Denis —

tant”, avec Signoret et Larquer;

Aussi “La Peau d'un Autre”, avec

Armand Bernard et André Le-

  

“Charlie

  

  

 

 

faur,

Dans le Nord
Relment. “Champagne Waits" et

“Mad Holiday”. Vaudeville.
Chess, — “Rainbow on the River”

et —recsing Mome’.
, = “La Vie Parisienne”, A

Minuit le 7* et ‘One Live Ghost”
Laval. — “The Garden of Allah

“Love Lette: of a Star’.
Mont-Royal. — “Lloyds of London” et

* Amart Mioaër”.
Fapineau. — ‘Camille’ et “The Black

Legion".

 
  et

 

Temps. — ‘‘Leo Disque 413", @
“Led River Valley".

Allah" etPlaza, = ‘‘The Garden of
‘Pennies From Heaven”,
Rex, — ‘Enfants de Paris” et ‘‘Aven-

  

  

“Love lu News” et "ons

ney Steels is Missing+
or

“Alter tbe Thin
O'htalley:

Man’ et
The
Rosement, — ‘’lloyde of London” e.

‘Pennies From Heaven’,
Stella, = ''7 Hommes, Une Femme’ ot

‘Les Yeux Noirs.

Great

 

allô, PARIS !
CABARET D'ART FRANÇAIS

chez Kerhulu et Odiau

Fais sablon de m'aimer!
Nouvelle tevae de
Henryl LETONDAI

Town Jen noles à 10 b—I.%., 3845

    

  

     
 

 

CETTE SEMAINE

“MAY TIME—SWING TIME”
PRESENTEE 3 FOIS CHAQUE SOIR

Vienna Gri

 

1
LE CABAREL BEPUTE FOUR SES SPECTACLES!

1964, RUE STE-CATHERINE EST [près Dorion]
Jamala de frais minimum ni pour Le couvert

® BIERE @ VIN @ DANSE Méaorv.: FR. 0480

 

 

 

 

 
Ray IKWIN, le fameux chef d'ur-

chestre que ls direction du Vien-

na Gril présente avec son grou-

pe de 10 musiciens. Hs exécuté

rent la musique de danse de oe

cabaret tous les soirs, de 8 h. 38

à la fermeture.
  

Hollywood
ausst sa greve

HOLLYWOOD,ter, (P.A.) —Use

grève de 10,000 employés des studios et

même des acteurs menace l'industrie du

cinéma dans laquelle sont engagés des bile

lions de dollars. Quatre unions onl requ

l'ordre Mer soir de faire la grève, Les

principaux développements dans cette af-

faire de grève n'apparaîtront pour ans

dire que lundi,

“Dans l'Ouest

 

 

  

 

 

Ce — Camille’ et ‘The Legion

of Terror”
Enipress, — Bins of the Childr .

“Hats Off", et “Park Avenue Logger’.

Monktand. “Chinpagne Wals” et

"Mad Holtd
Séville, — “On the Avenue” et “The 

Devil's Playground’.
. — ‘The Plainsman” et  

Au Son des Guitares” et
‘Notre-Dame d'Amour”.

Faleyiand. — ‘Btowaway” et ' Bengal
Tiger”.

Maisonneuve, — ‘Rainbow on the RI-
veret ‘’Breexing Home”.

 

Attractions diverses
Muaument Nationaï. — ‘Le Tsaréviteh”

Ws 4. 6 8 et 9 mal, par les Variétés
Lyriques.
Club 1386. — Un aniendite nouveau

spectacle, À partie de lundi: ‘Lovely La-
“Menllmon- die

Kerbais ot Odisu. — ‘AIO. Pa:
cabaret d'art français. Programme:
sablon de m'aimer’, Douvelle revues de
Henri Letondal.

  

\

k

Jon voit quil est
difficile de changer
de personnahte- 

Collège de
Saint-Laurent
A l'occasion du centenaire de la Cone

grégation de Sainte-Croix et du 90e annie

versaire de fondation du Collège de St

Laurent, les élèves de celle institution ime

lerpréleront sur la scine de leur Audito-

tive “La Coptivité de Babylone” grand
epectacle en musique d'Albert Dupuis.

L'Ensemble puissant des choeurs, ainsi

que l'orchestre sont sous la direction de

M. le Dr JA, Gagnier.
Soirée Je 11 mai a 8 b. 30; matinées

le B et le 15 mai (heure avancée). Billets
-n vente au Secrétariat, BYwater 0483.

La réunion des Anciens Elèves aura liew

le 12 mai. Pontificale

à

9 hrs; banquet

à 12 h 30 (heure ée}. ‘Tous sont
invités.

L’HORAIRE du FILM
HIS MAJESTY'S, — “The (inod

Farth“, Deux fa's par jour À 2? h, 30
* 8h. 20.
LOEW'8—"Melody For Two”, &

“Penrod and Sam" à
A h.. 19 h. 306; “Cad

owsy", A 2h. 44, 6 h. 14,9 h. 43,
PALACE.—“Wake Up And Live”,

. 03, 1h. 50, 4h, 35 Th.
0h, 05
PRINCESS. — “When Love Is

Young‘, À 10 h. 05, 12 h. 46,3 h. 27,

6h. 08 8h . 49; “Man Of Affairs”
. 31, 2h. 12, 4h, 33, 7 h. 34,

19h, 15.
CAPITOL—“Song Of The City", À

. 26,9 h.

Way Out Weat”, à 11 h. 2%, 3
3h. 02, 7 h. 44,10 h, 26.

  

  

      

 

   

 

  

 

    

    

 

 

    

éma de Parl “Nocniges
dimanche). 11.00, 145,

5 et 9.30; (aur semaine) &

 

35 et 3.20.
TNI® — (samedi et div

Iimontant”, & 12.60.
oI Peau d'un
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La justice n’est pas

la même partout.

 

La justice n’est pas la même dans tous les pays du monde. Ce qui

est sévèrement pual chez nous ne l'est pas nécessairement ailleurs.

("cat ainsi qu'à Nylstroom (Afrique du Sud), un garçon de quinze

ans, reconnu voupable d'avoir tué un indigène, n'a été condamné qu'à

huit coupe de bâton!
A Denver (Etats-Unis), Albert

dullurs, à été puni d'une amende de. 28 dollars.

A Kingston (Jamaïque), Alice

Firiston, aceusé d'avoir volé 3,600

Fhurtle, quatorze aus, qui coups

profondément le vou d'une de ses camarades à l’école avec un morcenn |

de verre, à été condamnée par im maitresse à copier 160 fois la phrase |

eulvante. “Je me dois pas tuilladez les cous”. Pas cher!

 

Un testament

qui est reco

y a dix ans, légua toute an fortune
des clauses du testament prévoyait,
de 300 francs pour “les vins et liqueurs du procureur de la République”

de Tunis.

Voilà au moins un homme qui almait bien les magistrate!

Comme la somme globale était

On a souvent clté des cas testamentaires d'une plquante originalité.

Fn voici um qui n’est pas banal. Un certain M. Labouque, mort Il

très original
nnu valide...

À l'hôpital civil de Tunis. et, l’une
cependant, un prélèvement annuel

tout de méme asarz roindelette, la |

famille, complètement déshéritée de M. Labouquet attuqua le testa-

ment... par devant le tribunal de Tunis. {

Nous ne savons pas si c'est le procureur de la République bénéfi-

elaire de cet ariginal testament qui a assisté aux débats, toujours est-

que le tribunal déclara le testament parfaitement légal... |

L'hôpital de Tunis aura donc son million... et les procureurs de la :

République 300 fr. par an de ‘ins fins!

 

UNE OFFRE AVANTAGEUSE

Nous attirons l'attention de nns
lecteurs sur annonce de la comps-
nie Steelcote paraissant aujour-
‘hul dans la “Patrie” et dans la-

quelle est Inclus un roupon donnant
toit À une réduction de 40c sur

n'importe quelle boîte d'émail caout-
€houté Steelcote.

L'émait Etrelvote & une renommée
exceptionnelle à cause de sa quailté
de tout premier ordre et les ptrson-
R48 qul out un “ravail quelconque de
peinture en perspective voudront
profiter de cette vifre avantazeuse,
en présentant le coupon ches le
plus proche dépositaire.

La femme...
e

(Sulte de La page 61)
de beauté”, Paul Colin montre
Ja fenime dans toute sa grâce,
jl la fixers dans des ballets ma-
Enifiques dont la musique est
d'ores et déjà commandée à des
compositeurs modernes.

* hw
T, pulsque nous parlons de

beauté féminine, nous ne
pouvons pas oublier lea maîtres
de la parure qui préparent déjà
sous la haute et intelligente di-
rection de Mme Jeanne Lanvin
un programme reste jusqu'alors
mystérieux. Craignant les fui-
tes, les indiscrétior- :lé garde-
ront leur secret jusyu'à la der-

 

 

 
nière minute, mais on sait pour-
tant que pour montrer leurs

modèles, ils ont l'intention Je
Tonipre avec la monotone pré-
seniation en vitrine, ila les fixe-
ront dans un cadre propice
dont ils ont confié la.ange
ment à des architectes. à tee
sculpteurs, à des décorateurs
fameux.
Dès maintenant :ls révent de

réaliser au coeur de l'exposi-
tion un lieu de rétinion qui se-
rai. une sorte “d'écrin de l'éié&
gance Internationale”,

INSI, d'ores et déjà, chacun

est d'accord pour que, re-
présentée dans tous les domai-
nes de gon activité, la femme
française soit l'animatries mer-
vellleuse d'une manifestation
Qui verra passer tous ies peu-
es du monde,

 
 

    
*æituivaue n demande
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. Ce plus amples renIgnements,

1105 N.-Dame O. WI. 1149 |

|

, |
+LES REINS DOIVENT
i

ÉLIMINERus ACIDES
La seu) moyen par lequel votre orgacisime |

pet sesct: hors du sang les acides et;
autres matières empoisonnées c'est par la
“de 1e 9 millions Ce minneculen, délicats

sonduits Ju filtres rénaux, nals gare aux
drogues radicales, bon marché, irritantes

M les maux de reins ou de vessie vous
forcent & vous lever la Puit, canpent ner-

vouité, ma: de jambes, douleur de dos

cernes sous les yeux, étourdissement, rbu-

Enatisme, acidite, prilement, enflure ou
demaangeaison, nc prenex pas de risque.

Procutez-vous l'ordonnance médicale nom-
mée Cystex (Siss-Tex}, Elle agit prompte-

ment, sûrement et sans danger. En 48
heuses elle appo-te une sensation de vite-
ité mouvelle, st vous rétablia en ube
«maine, sinon votre argent sera remis Sur
retour du 1&quet vide. Cystex ne coûte
que 3 la dose chez toos ler ptarmaciens

 

UNE POLICE EVITE UNE
GATASTROPHE FINANCIERE

Toute réremment, une dame de
Flagstone, C.B., se croyait engloutie
dans une catastrophe , financière.

Son mari veitait d'être tué dans un
accident d'automobile et apparem-
ment l'avait Inissée sans ressources
pour élever ses enfants. Ti s'était
assuré à ja Mutual Life of Canads
en 1923, sous Ja police No 172.035,
mals Jes primes n'avaient pes été
payées depuis neuf ans.

L'agent de la Muiua) Life décou-
vrit que la police contenait une clause

précieuse de “Non-Déchéance Auto

matique”, de sorte que l'assurance
était resiée en vigueur. Il y avait
également tune clause qui assurait »

bénéfice de Double Indemnité en cas
de Mort Accidentelle, ce qui fit Que

ia veuve regut Ja somme rondelette
de 43468, somme qu'elle
être uni véritable “don du ciel”.

81 vous êtes intéressé à recevoir Je
maximum d'assurance avec un mini-

mum do frais, nous vous prions de

consulter le représentent de cetle
compagnie “mutuelle” ou d'écrire
directement au Siège Social pour  
MUTUAL|IFE

La prospérité des assurés

Sige Social - Waterloo, Ontarie

 

Trots bureeus à Mentréel
Immeuble de te Banque

de

Torente,
414 que St-Jecques quest
206, immeuble Drummond,
mes SterCathorine overt.
Immeuble T7
131, rue Bt-Jecques ouest.

  

  

|
|

 

 

 LA PATRIE

Les six-jours en Angleterre
Ce -

— 

Graines de semence |

MEAVERLODÉE, Alberta, ler.
LONDRES. ter, (P.C) — Le ey-| (P.C.)—Ce petit pays du comté de

clisme prufessionne! conneit
certain essor en Angleterre, de-
puis quelque temns. Londres doit
bientôt Avoir deux sérles de six-
jours. Charlie Holland champion
amateur deviendra professionnel,
assure-t-on.

   

   

 

   

  

   

   

    

  

 

 

chouté Steelcote,

blure. ..
plètement la surface.

Steelcote... son lustre...
matrice.

“meilleur émail au monde”.

  

 

Découpez le coupon tout de suite. Il
vous donne droit à un rabais de 40 cents
sur n'importe quelle boîte d’émail caout-

Présentez-le à votre
marchand. Soyez vous-même juge de la

véracité de nos avancés à l'endroit de
l'émail caoutchouté Steelcote, Steelcote
confère un lustre riche, brillant, ne laisse

aucune trace de pinceau, stries ou dou-
une seule couche couvre com-

pour peinturer à neuf,
Employez Steelcote pour

votre rlacière... e
meubles. boiserie, garnitures...

conférer un nouveau fini d votre auto. Les
changements de température, les secous-
ses et les chocs n'affectent nullement

sa beauté transfor-
Mais procurez-vous Steelcote au-

jourd'hui. pendant que vous pouvez écono-

miser 40c sur n'importe quel format de boîte
... découpez le coupon tout de suite. Il ne
vous sera jamais donné plus belle occasion
d'acquérir la preuve ave Steeicote est le

Steelcote Mfg. Ceo. of Canadas, Ltd. — Tersnie, Ont.

CE COUPON VAUT 40c

  

un ila Rivière-à la-Paix, à 300 milles au
nord d'Edmonton, à& vendu cette
année plus de 100 wagons de grai-
nes de semence, à cing provinces
différentes. Le nombre des bouis-
éeaux exportés atteint le chiffre de

POUR DIX JOURSSEULEMENT
Cette boîte, valeur de 60e = J

et lec

°2 gérateu
Format régulier de 60c

7/0
Format régulier de $1.10

81 .60
Formal régulicr de $2.08

rafraichir

pour

    

    
  

nye
earast

re et

des larges
serre de aûreté

 

» capot. carrosserie
Messeignes-vonsno chaleur,

nite.

  
Dépositaires — Montréal

   

peinturer un réfri-

et le coupon pour

peinturer une table

et 4 chaises.

et le coupon pour

peinlurer un auto

ordinaire.

SUR CHAQUE VERSEMENT MENSUEL.

tent 1a dépense de gnzellne de presque

am pour ia moyenne den possesneul

ériniliques importantes cempren-
tent

pear former ws tout selide.. vaste eso

mee pour les bagages
mente à Kanto. vitae
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L'âge de pierre "
— e—

DORCHESTER, Angleterre, ler,
(PC.)—Les savants escomptent
beaucoup des excavations qui dofe
vent être incessamment pratiquées

à Maiden Castie. Ils feront des
recherches sur les temps préhisto-

riques de l'âge de pierre, en Grande

Bretagne.

oupon pour
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Frothingham Starke Seybold Ltd. Ludger Gravel et Fils

Z. BOURBEAU, 707 rue Atwater G.-L. DUBE, 259

€.-J. LAPOINTE, 2135 rus Bélanger DUPUIS FRERES, 65

A. ROBERT, 2534

sue

Bélanger ANT. GAUVIN, 134

3.-0.-P, BOUCHER 5782 LEBLANC & SAUMUR, edo

J. PASCAL HARDWARE, 901 rue Bleury DUFRESNE LTD, 1852

M. PELLETIER 333 rue De Costeineu TREMBLAY & SOMNEVILLE, 4797

CITY TIRE SHOP, 1123 Dorchester Est J.-C. TURPIN, 3636

L. RICHARD, 415 rue Gouned A. ANTONNACCI, 5757

MICTOR GERVAIS, 2076 Bivé Gouin 2.-0. BLAULIEY, €056 rue St-Huber?

LACROIX HARDWARE, 497 Jeen-Tolon Ouest J.-E. DESJARDINS LTEE, $924 rus $1-Mubert

EUGENE BELANGER, 3421 Lefontoine Ouest JAMES WALKER HDWRE 412 $r-Jecques Ouest

A.-P. ROBERT, 2067 rusile Labrecque & MONGEAU HOWRE 4744 St-Jecques Ouest

AHUNTSIC GARAGE, 10871 rue Lojeunesre 4 PASCAL, HDWE, 1191 ree $t-Lowrent

3.-H. LAROSE, 2926 rue Memon CENTRAL MARDWARE, 616

CLEMENT FRERES, 5655 Ave. Menniond * MONTREAL TIRE SALES, 4246 ree St-Laurent

COUSINEAU HARDWARE, 6219 Blvd Monk - MAIN HARDWARE 5102 rue St-Lourent

L MILLER GARAGE 3427 Notre-Dame Ouest J. PASCAL HARDWARE, 4942 Sherbreche: Ouest

LAMARRE & FRERES, 3721 Notre-Dame Ouest LN. 0 JE NOISTUX, 6094 Sharbreshe Ouest

€.-A. BEAUDET, 4743 Netre-Deme Ouest ADDINGTON HARDWARE, 5463 Upper Lachime Re.

GARAGE FORTIER LTE, $049 Motre-De P. BRUNEY HARDWARE, 1879 Wallingten Quest

GARAGE NATIONAL, 11413 Notre-Derme Est YEROUN — Qué.

4.-E. GAUTHIER, 1276 vue Onterio Est A.-E LAMARRE, 5421 Ave. Bonnontyne

. DESJARDINS, 1958 rue Ontesie Est VERDUN VULCANIZING CO. 10 Ave. Church

GREGOIRE, 1605 rue Onterio Est ROLLIN FRERES, 299 Ave. Church

C..A. REID, & CO. 4262 rue Ontorie Est v.-L, TRUDEAU, 4811 Ave. Verdun

O. TRUDEAU HARUWARE, 4707 rue Ontorie Est ALBERT DION, 3119 res Wellington

1.-R. GREGOIRE, 1600 Ave. Orléens =. DORALS, 3861 rue Wellington

Pr. ROSS & FILS, 4357 Ave. Fopiness 4. PASCAL HOWRE, 4270 rue Wellington

4. DUBREUIL, 5916 Ave. Pagingeu 2.-0. LECLAIRE HDWAL, 5019 rvs Wallington

J. PASCAL HARDWARE, 5742 Avenus du Pots ST-LAMELERT,

QUEEN MARY HARDWARE $343 Chemin Reine Merle STE-ROSE,

108. LATULIPPE, HOWRE,

|

2564 rue Rouen ST-JEAN,

R, DERY HARDWARE 1001 rue St-Antoine ST-HYACINTHÉ,

THE T. LATON, CO. LYD. 677 $.-Csthetine Quest LACHINE,

977
1663

2055

THE R. SIMPSON, CO. LTD.

J. PASCAL HARDWARE,
STAR AUTO TIRE SERVICE

 

DRUMMONDYILLE,

VALLEYFIELD,

VALLEYFIELO,

Ranger Hardware

Gerege Locking

Arcade Besner
Lakme & Cordette

.-P. Gingras Héwe

  .-R. Blenchard & Co.
A. Besner Hive
Chories Codieux

 

ÉCHANGEZ LE COUPON

DE 40¢
à l'on de nos 6 magasins ci-baut

mentionnés
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far EDMOND ROMAZIÈRES

2 mai,

LE SANG DES MARUZABAL
(REPRODUCTION AUTORISEE PARTLA SOCIÉTÉ DES GENS DE LETTRES)

--Vous en êtes sûr ”
—Je n’iral pas parler de cotio 1n-

nocence au juge d'instruction. M&

me pour faire lever le terrible se-
cret… Les autres 7...
—T n'y en a plus beaucoup. Don

Gervasio est mort ainsi que don
Miranda. Ceci ne fait aucun doute

Il ne remarqua pas la pointe de
sourire qui naissaît sur les lèvres

de son collègue.
—Il ne reste donc que la senori-

ta Grialha et Asensio Sangaren.
—De leur côté, aucun attentat?
--Jusqu'd présent, rien.
—Parfait.
—Le senor Sangaren est venu me

trouver. I ne peut admettre la
culpabilité d'Etcheberiz.
—Vous voyez bien. Lui non plus.

—T1 offre cent mille pesctas pour
la découverte du coupable. L'as=sas-
sinat de Mahamud (car {i prétend,
lui, qu’il y à eu assassinat}, lui fait

(Suite de dimauche dernier) {Son flair ne l'avait pas trompé, en

-; CL jle poussant à partir pour Oiite.
--Je suis arrivé ici la nuit. Avant 5) était satisfait de sa trouvaille,

d'entrer dans le village, on m'are- et sa pensée passa à un autre sujot.

mis un mouchoir sous le nez. Je mel Vicente Truffo, ordonnance du
suis réveillé dans cette cellule. malheureux Æsteban Grialba Le

Et vous? demanda Crapotte À'misillon qui me manquait. avec ce-
don Blas, lui @'Otlite. Celui-cl est un maillon

—J'ai joué de malheur. répondit d'or... A présent, je les tiens... Je
le prêtre. On devait me guetter. jsuis certain que le complice d'Olite
Mon cousin Asencio me menait à la (est à Bareclone. Ils doivent bien ri-

gare de France. Je partais pour re de mon Idée de planter simnle-
Rome. Sans doute le guet-apens ment un garde civil à la porte de

mi'attendait-il partout… SI j'étalstla maison d'Arguédas. Du jardin,
monté dans le train, on aurait peut-|on ne peut entendre Maruzabal. Et

être agl comme avec don Maruza-|pendant qu’on garde les abords de
bal. J'avais loué ma place dans un la maison, ies victimes mourront de

wagon-lit. Le coup était donc fa-|faim.. Aucune crainte de ce côté.
cile. Malheureusement, mon cousin,!l à eu raison d'aller cherchur le
a cu une panne, & deux ou trois ‘train... Par excmple, je ne aais

cents mètres de la station. Un taxi{Pourquol, après s'être emparés de
vide nous suivait. J'y suis monté. don Blas Miranda, ilx l’ont laissé
Et je me suis endormi. en vie. Les âmes d'Espagnols sont
Lorsque je me suis réveillé, la ‘*xtraordinaires. Je parierais bien

nuit était complète. À côté de mot,; TC c'est par superstition. Nc pas
ll y & vait un homme masqué. J'a- |répandre le sangd un prêtre. même

vais les mains liées, un baillon sur * l'on ne croit ni à Dieu ni au dia
la bouche. ble... Ceci n'empêche d'ailleurs pas

; de le laisser crever d'Inanition.…. Cel
Crapotte se leva et dit quelques n'est pas du tout Is méme chose.

paroles d'encouragement et partit. I! débarqua À Barcelone au crê-
Il quitta le ravin des troglodytes, puscule. Ti courut À la police, et

vers Tudela et Saragosse. trouva Soller qu'il avait avert: par
dépêche.

—Du nouveau 7? demanda le bon
inspecteur, les mains tendues.
—Plus que je n’en pouvais espe-

2 rer. D es-de
Grace & son automobile ennemie! ra oemain ou après-demain, tout

des vitesses mourtrières, il eut le
loisir de penser. Et les sujets ne: mr Jugs rien savoir avant

manqualent pas. heure fixée. ’ ’
Il avait tout de suite deviné que| __Quarante-huit heures, continua

le Maruzabal d'Olite était faux, et:Crapotte. Ce n'est pas encore un|
Qu'il se vielllissait. Ses mains res- martyre... Mais déblayons... Ktche-

taient trop fraiches:il n'y avait Pasiheriz ¥
tenses,

 

  

 

Vi

les surprises ne succèdent  
cansat,

   

  

Car celul-ia, Soller,
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NOUS ANNONÇONS
L'OUVERTURE DE NOTRE CINQUIÈME MAGASIN, AU NO

4801 RUE WELLINGTON Zysies “ouvertes65sure

3 JOURS SEULEMENT — VEND. SAM. at
LUNDI. NOUS METTRONS UNE PINTE
D'HUILE DANS VOTRE MOTEUR AVEC
TOUT ACHAT PEU IMPORTÉ SON PRIX,

Huile à Moteur “Speedo!”
Huile Pennsylvenia 100°; pure

Garantie pour 2000 milles

Prix régulier — 4 pintes $1.80

Spécial vendredi pin-
1amedi et lundi 4 tes 89e

Huile à Moteur “Goiden Texas”
BONNE POUR 1,000 MILLES

REGULIER

|

Spéciol Plus dépôt
2 Gal. 2.80 adi 99c pour fe contenant

remboursable.

BOUGIES D'ALLUMAGE moroemastux
GARANTIES FOUR 20,900 MILLES

Régulier 75c — Spécial samedi 47€
BOUGIES D'ALLUMAGE HI-SPELD 27e
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Garanties pour 10,000 milles
Régutier 60c. — SPECIAL

GARNITURES DE FREINS 5 MAGASINS
“RUSCO” 4361 St-Denis LA. 6268
Le meilleurs mio. |6404 St-Lewrent CA. 3520

1 x 3/16... .20 60 1001 Bleury LA. 7480
1% x 3716 . ‘24 ‘0

|

4274 St-Denis PL. 6000
1% x 3/16.. .27 80 4803 Wellington

|

YO. 1866

2 3/16 . 30 80 ; .
etry Éimencions jusqu'à 3" Service de réléphone à chaque   

DES CENTAINES D'AUTRES SPECIAUX   

: i —Cela peut ac discuter.

côté du cadavre est un faux
—Je ne serais pas étonné que cei-

te Eypothèse fût exacte.
-—-Vous avez lu les journaux.

Vous avez pu apprécier les détails.
Mahamud tenait encore son poi-

gnard dans la main

—Pas de verrou 7...
—Non.
—Fermé intérfenrement?
—Oui
—Une clef sur la porte ?
—-Non. Matamud avait sans dou-

te l'habitude de l'enlever.
—Vous avez fait identifier l'ai-

me. Je le sais.

rable.

—Les largeurs correspondent. Cc
n'était pas le cas, suuvenez-vous,

chez Hijar.
—Avez-vous la photographic a

corps, avec la plaie apparente?

—Certes.
Il se leva pour la chercher.
--J'en a} gardé le double ‘ei Me-

gardez.
Crapotte l'examina

—Vous ne trouvez pas que cette 
!blessure est bien haute? On aurait:
‘frappé Mahamud par derrière. par-

| dessus l'épaule, quelle ne se pré |
sentérait pas autrement.

 Ce qu
ne peut pas se discuter, c’est qu'il

tenait l'arme, que cette srme ui |
uppartenait, qu'il avait signé su,

; (confession, et qu'il est possible de’
se faire soi-même une blessure
[exactement pareille À celle-là. Tou-
tes vos pensées, senor Crapotte,
[m'ont tourmenté, moi aussi.

b !! —Je n'en doute pas.
. ! -——J'ai fait expertiser l'écriture,

—Vous voyez bien.
~-Quleques différences minimes.’

La trace d’un esprit en désarroi.
tout au plus.

: —C'est du moins l'avis de l’ex-
; port

Et $'ai fait faire deg expériences
devant moi, pour le coup de poi-

.gnard. Concluantes.

I" Et comme Crapotte souriait:
~Vous n'allez pas me prétendr«

tout de méme que Mahamud est
innocent, et qu’il s'est accusé de;
choses qu’il n’avait pas commises? !

‘s'’écrla-t-il ?
--Au contraire Jc sais que Ma

hamud est coupable. La preuve.
I! hésita, se demandant «il n'en’

disait pas trop.
! —La preuve ?

C'est que Vicente Truffo. l'an-
clenne ordonnance du lieutenant
Esteban, avait souvent affaire à la
“Casa Consistorial” dans les envi.
rons du bureau de Mahamud

Soller sursauta :
—Que vient faire ee Truffo, dont |

À n'a jamais été question jusqu'ici
“que pour me faire demander à R&
, Ville ce qu'il y faisait ? Quel rap-
port Tu

! = Un grand. Vous le verrez. Nous

disfons donc qu'il y & une prime de
cent mille pesetas pour la capture
des coupahles… Quant À la senorl-
ta Engracia Grialba...

! —Flle continue à vivre dans le
ideull, Elle & une dévotion particu-
ilère Tour sainte Tatcie,

ven as were pect Arann

 

supposer que la lettre trouvée à'Sangaren.

—Elle appartenait bien au misé-:

—Et vous avez mesuré la plair?

serait, dit-on, une chose à peu près IN
décidée, Préliminsires

—Sait-on jamals si les projets de! Engracia avait été à la cathé-
mariage arrivent jusqu'à leur con-jdrale. Elle avait comme d'habitude
clusion 7... fait l'aumône au mendiant aveugie.

—Seriez-vous  acptique, senor| Tandis que la piécette tomtait
Crapotte ? dans la casquette, 11 avait murmu-

Je ratsonne, |TÉ :
—Le faux domestique cst rentré

chez Etcheberiz

—Dieit m'en garde...
tout simplement.

 

pnghbo: Vaimait, n'estcel (A suivre dimanche prochain)

—Comme uu fou. Il l'aimers tou-|‘AUTOMOBILES-
jours —_
 —Pauvre garcon.. A propos, de

tul, quelle sera votre ligne de con-
dulte?

—Je vais demander au juge de
réserver .à Etcheberiz un interru-j
gatoire public.

—Où se ferait cet \nterrogutoire”|
— Chëz ceux qui ont intérêt à la.

prompte action de la justice. Chez
Engracia Grialba ou chez Asensio

PNEUS! PNEUS!
NEUFS ET USAGES

DEPUIS $1.50

CANADA TIRE LTD
720, St-Antoine, angle Craig

 
 —Et qui comptez-vous y amener?

—Témoins... et coupables...

—Démonios! Vous me faites
croire à petit feu. !

—Bon... Je fals demandes au ju- |
ge de vous recevoir. Je suppose

qu'il est encore ‘su Palais de Jus-
tice.

S. King Automobile Ltd
VENDEUR AI TORISE

de Packard Neufs
Xendonx ec arhéfons chars usagés

1} de toutes marques. Pour

Quelques minutes plus tard, VI- | lous appeies MA VGIO où 0
fcente Crapotte entrait dans le ca- 4235, rue ST-DENIS
ibinet, en compagnie de Soller. ‘| 4864, rue ST-DOMINIQUE
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| Contrôle +,

| facile
 

   

!
2 Modèles

"| disponibles
° L'extrême facilité de

contrôle est l'une des
67M améliorations impor

(| 85475 veaux radios RCA
| 67M-2 Victorpour automobl-

- 04. 08 contrôles de Modèle 67M1 lité. d. -
1 $74-50 ion ot de lems
| 4 AMES sont d'acche facile.

|
Panneaux de controle fait sur ordre

Une série complète de panneaux de contrôle
pour toutes les marques de voiture. Le cliché
ci-contre montre le Joli pannecu pour
Chovrolet, Naturellement vous pouvez aussi
obtenir un panneau pour montage sur l'arbre
de conduite ou sous le tablier de la voiture,

2K INSTALLATION PAR x}
DES EXPERTS

TERMES AUSSI PEU QUE $1.00
TAR SEMAINE

$20.
20 ANS DE BONNE REPUTATION ET 20,000 CLIENTS

SATISFAITS VOUS RECOMMANDENT

 

Panneau pour
Chevrolet

 

 

RADIOS D'AUTOS reconditionnés portaat
notre garantie, à partie de .

  

SPÉCIALISTES EN ARTICLES ELRCIRIQUES ]

281, RUE CRAIG OUEST
Près Bleury — LAncastee 1167 —- Ouvert Vendredi et Samedi Sokre 
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M James-W. Gerard,

un ambassadeur sportif

 

Jamen-W. Gerard, anclen ambassadeur des Etats-Unis. er Allema-!

 

une, de 1918 à 7, vient d'être nemmé ambassadeur spécial pour le

couronnement du rol George VL

1 fut décoré pendant ls guerre par le rol George V de l'ordre du

Pain «t ceci lui donne le droit de faire précéder son nom du titre de

Bir.
Mais ll refuse de le porter allleurs qu'en Angleterre.

James-W, Gerard est un sportsman. Chex loi, 11 n installé un grand

tapis de rymaastique où li exécute tous les jours des exercices de cul-

ture physique qu'il pratique en musique.

Chaque exercice & reçu un nom, et c'est aîinel que les visitenrs ma-
tinanx ie trouvent parfois en train de faire le COBRA, le CHAT, ia

ROUE ou le PAON...

Ce qui, au fond, est encore une manière de faire de la diplomatie.

   = - ret — = =

  

  

 

INSPECTION et AJUSTEMENT des

FREINS
comprenant * enlévement de toutes les roues —

examen des tambours de freins — inspection et

nettoyage den garnitures et des sabots — dégage-

ments des câbles de freins et des chainons 3-95

— réglage et égalisation des freins . . »

Nous suggérons aussi une inspection immédiate des

points suivants : moteur, allumage lubrification,

carburateur, alignement des roues, ressoris,

amortisseurs, ete.

REPARATIONS GENERALFS

Tous les services de garage sobs un méme toit.

“MOTO” SERVICE ECLAIR
| Notre seuretle melacyelette de series ent à In dixposition de |
 

pan cliente en tout temps (RATUITAMENT,

LEDUC AUTOMOBILE Ltée
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réunion, t0—Anneau deTIER eta
épousa de Jupiter —— Na. |
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Là où le féminisme
n'a pas pénétré}

| UDTSHORNE, Afrique du Sud,
ler. — (PC) — M. le juge Sutton

vient de condamner À trois ans de
prison et huit coups de fouet un
nègre, Elias Booyse, dont la fem-
me vient de mourir, à Ja suite des
mauvais traitements qu'il lui avait
Infligés. Le Juge a dit qu'il vou-
lait faire un exemple. car les assas-
sinats à petit feu de femnies

étaient trop nombreux.
————-—

Londres n'a plus de place
pour les monuments

- -——
LONDRES, ler —(P.C.)-—- On a

définitivement abandonné le projet
d'élever, avant le couronnement,
un monument équestre à la mé-
moire du général Halg. On n’a pas
encore trouvé d'endroit convenable.
C'est le même cas pour les monu-
ments projetés de Beatty et Jel-
licoe,

 

Du bon chocolat
WELLINGTON, Nle-Zélande, ler

{P. C.) — On vient de retrouver.
dans le port, une boîte de chocolat
qui avait été envoyée d'Angleterre.
I y a une vingtaine d'années, Et 1}
en restait encore de mangeable.

 

_ 69

Petits métiers de grands hommes
 

PARIS, ter. — Les étrangers — comme d'ailleurs la plupart des

Français qui vont, ces mois prochains, affluer à Paris — seront, sans

doute, fort étonnés, #'ils visitent le musée du Louvre, d'y voir, au milieu

d’autres souvenirs, un matériel de courtier en livres ayant appartenu

à. Bonaparte.

Les btographice de Châteaubriand nous ont révété que l'iltustre écrt-

vain fut à ses débute, courtier en bas, Mais on ignore généralement que

Bonaparte, pour ajouter à sa malgre solde de lieutenant, fut placier

d'une “Histoire de la Révolution”.

Chitesubriand avait engagé des amis dans son affaire de place

ment de bas, tout en écrivant l"“Essai sur les Révolutions”. 1! n’y gagna

pas gros. Æt les carnets de comptes de Bonaparte qui dorment sous les

vitrines du Louvre pris de ses prospectus et de sa sacoche de commis

voyageur, n'indiquent pas mon plus de blen brillantes affaires...

SOYEZ PRUDENT
Occasions dans l'automobile usagé veut die: Bonne conditien

Garantie par une maison sérieuse.

JarryLives ©
4450, RUE ST-DENIS

Terrain. rue Mt-Hoyal, entre Garnier ec Delznandiire

Plateau 8221*% — kirk 2292 
     

 

VENEZ DANS L'EST EF ECONOMISELZ LA DIF

 

  

 

rude de
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Vous économisez eur le prix 
44

HEBERT & PINSONNAVLT

4038 rue St-Denis.

PAPINEAU MOTOR SALES Reg'd.   

Cit comparé à ce que les
“ent

= Pp que de payer In fall

nomme qu'il en coûte pour conduire le nouvean

 

Le nue 1ous achetez, De telles économies re-

 
361 Avenue de Parc, (angte Sherbrooke)

ECONOMISEZ JUSQU’A $5 SUR VOTRE DEPENSE MENSUELLE DE GAZOLINE... ECONOMI-

SEZ SUR LE PRIX. ECONOMISEZ PRES DE $6 SUR CHAQUE VERSEMENT MENSUEL.

présentent In dépense de warollne de prenqué

2 ame pour le moyenne dce possesseurs de

wie
Les >rarnctérintiques importantes compren-

ment la toiture et exrregserie tout meter,
tout soilde., vaste eo

grande compar
… siège d'uvant £ à 5 pouces
tes trek voitures suivantes

é partout. arenmulatenr seus

le capot. carrosserie leslie euntre le bruit et

1a chaleur, fHenseignes-voue hOFr TULY kee

falta,

. Cd ve:
ligne fneite-
COUTE TEL-

parer, que €

 

suivant 1€ modé-

Prbc et spéifintions moete & chancements sans as.

Sedan 1e LuxePhotographie réelle

L’AUTO SURPRISE

La moitié de l'essence … deux fois plus élégante
NATIONAL MOTORS LIMITED

LISTRIBUTELRS
Ouvert le soir. -

Vendeurs
TETREAULTVILLE GARAGE

8711 rue Notre-Dame Est
PARK GARAGE
0983 Ave du Parc

MA. 1264

MOORE MOTORS LIMITED

4047 Ave Verdun, Verdum.

LOUIS DESROSIERS
VENTE MARTIN MOTORS, REGD.
aCHEVROLET - OLDSMOBILE 4584 Ave Papineau 1180 Ave Union #718, rme Hadiez '

Salle Garage CENTRE AUTO SERVICE REGD. FIELD'S GARAGE, REG:
3421 Ave du Parc 3404Jesnne-Mance 28) Mont-Roysà E. ar, Gab B
QUVERT LE SOIR — BE 338 — JOUR ET NUIT LE GROS AUTO AU PRIX LE PLUS BAS AU CANADA ' Loon

me
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COUPABLE MAI
NON COUPABLE
“Je suis coupable pour la vitre

brisée, mais je ne suis pas coupable
de l'effraction”, disait Jérémie Mail-
lotte au juge Maurice Tétreau hier!

matin, alors qu'il! comparaissait

sous une accusalivn de vol avec ef
" fraction dane le magasin de M. N.|
Gauthier, 4751 rue Saint-Denis. |
—"Vous plaidez done non coupa-

ble ? dit le juge.
—"Bien. je plaide coupable d’a-

voir brisé la vitre, mais pas plus”,
répondit l'accusé.

—Très bien, votre procès est fixé
au 6 mai ¢t vous irez passer trois
jours à la Sûreté pour y être inter-
roge’

 

|
re
La moyenne de ia vie humaine

est de trente-neuf ans huit mois.
— DEPaGeux.

 

core à
santé.

votre bourse qu'À votre

X. Ne pensez à rlen…
-Ne lisez pas de journaux: ou-;

bliez vos soucis, Treposez vos mé
| ninges et votre sensibilité: donnez

elle aussi artiste. des vacances à votre esprit, à vo-
tre coeur. Les vraies vacances sont

   
BETTY
de la radio, ¥ en oe
Sa coiffure est ancienne. mais arran UT repos. € revenez pas plus fa

GRABLE,
se coiffe curieusement.

gée originalement. Lay cheveux sons* Viguée qu'au départ
coupée courts en avant, tandis qu'ils;
sont lisses au sommet et en arrière.!
Les bouts et les côtés comptent beau--
coup de boucles, en désordre, appa-
remment,

 

LE CITRONIR
Le citron con + toutes les \i-

tamines: le fruit est riche en vita-
mines B et C. le blanc de la peau

en vitamines A. Ses vertus sont |
donc des plus variées; on l'utilise |

pour remplacer le vin_igre. aussi ‘

bien qu'en boisson rafraich:ssante

|

 

¥ ox =

Parlons de vous...
(Suite de la page 51)

nr. huit heures de tout cela = Le citron est aussi un excellent re- |

passeule avec d'autres. ne restez meéde contre le scorbut, contre la
pas : | fièvre et les rhumatismes. Son ac-
VIS Couchez-vous tôt. «dormez j tion diurétique le fait employer

Dormez huit heures, dix heures. dans les oii hitdépidermegt
A a - 3 © i

Si vous ne dormez pas la nuit, res agit comme cicatrisant sur les
tez couchée et faites ia sieste l’a-
près-midi. Si vous dormez l'après
midi, vous dormirez le soir. Plus
vous durmez, plus vous avez envie

de dormir.

VIIL. Rechercher. cicatrise les engelures et les ger-

cures,
-les aliments sains. que !s nature.

piaies: on le recommande surto.:’

pour les plaies de la bouche, abcès

ou ulcéres, les inflammations des
gencives. jes maux de gorge, les
amygdales. Enfin. le jus de citron

  

vous fournit en abondinee, une = = —
nourriture “solaire”, faite d'ali-
ments vivants. Mangez des fruits. AUTOS USAGES

des légumes verts, des légumes, ‘
Crus; Manhgrz aussi, souvent, du Acheiez un Loa auto chez|
poisson.

’ 4IX. Evitez. Omer Barré Ltée,|
--le pain, et surtout le pain blanc:

la viande, tous les alcools, les apé-
Titifs qui détraquent l'estorune
Fuyez le casino. Tout cela nuit a
Ia beauté et coûte moins cher en-|

NOTRE GARANTIE ECKITE

* * * * ETOILES

L'ACCOMPAGNE

  

150 chars usagés
reconditionnés

‘FORD
| CHEVROLET

PONTIAC
OLDSMOBILE
CHRYSLER

BUICK
LA SALLE |
5987 Ave Verdun YO. 1441

Terrain : 6583 rue St-Denis
CAlumet 6740

 

 

 .
Nouvelle coiffure: Barbara Pepper.‘
artiste de la radio, porte ici une coif-
fure nouvelle. Les cheveux sont
Courts en avant et renvoyés loin du
front. Sur les côtés er à l'arrière, les
eheveux sont remontés )

Terrain en face du Marché Atwater,
WI 7211
 

 

Nasa,

MONTREAL MOTOR Enrg.
VENEERS ATTORISES 10 Luray eae

JW, GOYETTE,

25 bons chars usagés a partir de $75.
Réparations générales faites por des experts.

FRontenae 7433 - 4391 Avenar Papinean

GERANT
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 PARCD'AUTOSUSAGES

A PATRIE

M. Robert Gauthier
devient directeur

TORONTO,Cre (P. A) —
ours Robert Gauthier, un des ne|

urs des écoles séparées d'On-
[tario, a été promy directeur géné-
rai de l'instruction française pour
cette province. Il entrera en fone.
tiony dane un mols,
———

‘Les preneurs au livre
reprennent le dessus;

 

BIRMINGHAM Angleterre, ter,
(P.C.) — Lors d'une récente ma-
tinée de courses, pas un des fa-

voris ne réussit à 3e classer. dans
len six courses au programme, et

les “bookies” refirent un peu leurs
coffres.
——————__

On se protégera

SINGAPOUR, ler. (P.C)—A la
suite du vol d'un sac de poste con-
tenant la somme de 525.000, les au-
torités de l'International Express
de Bangkok, Siam, sur la frontière
de la Malaisie, ont décidé d'armer
les gardiens à l'avenir.

 

 ————jo -
Lorsque deux partis se heurtent

dans une révolution, si l'on voit
‘tomber d'un côté des victimes pré
cieuses, on peut gnger que ce parti

finira par l'emporter malgré toutes

les apparances contraires.
— J. ve Masree.

AUTOS USAGES
ACHETEZ UN MEILLEUR

AUTO USAGE
CHEZ

GENEREUX
MOTOR CO. LTD

 

 

 
:

81 vous ne voyez pas lel l'auto que vous
désirez, venez À nos sailes de montre. Plu-
sleurs ont l'étiquette R & G, synonyme Je
eatisfaction 100% ou remboursement 100”, |
Nos Fords 1926 comportent la garantie
d'un auto neuf. Essai gratuit.

A 2070 S.Cath O. LA. 8495
‘38 Ford Tudor, malle, radio . . . 875.

  

‘38 Plymouth nec luxe, nolr . 625.
‘33 Buick sedan roues bro-

che, malle LL. 1024 2 20 543
‘30 Essex cuach (pneus neafs: . . 95.

A 2144 BLEURY LA. 6241
(26 Ford Fordor T» 1. selan noir. 450.

35 Ford Tudor, malte . . . 550D. kL.
1.Ford

Ss Fug
‘38 Ford
"36 Ford

   
coupé gris,
D. L. tudor sedan .
OUVERT LE BOIR
 

 

AUTO USAGE
USE |

EST RECHERCHE POUR |
VOL DE GRAND CHEMIN

SONT

s
TorT ‘ac Hi

AUTOS USAGES
GARANTIE * * * *

£ Chevrolet S-lun Munster 600 ON
… M1

  

 

Nox

|
|

ean|

 

   

  

  
   

  

2 Odamabits
Coupé Spay    apéviai

ftuick sean xport . .
1429 Tiutek & dan .
1 dati “port

1836 Terrapiane

1926 Hudson Con

Conatdérez lu finqui garantit
l'auto

Chevrolet Motor Sales |

Chevrolets & Oldsmobiles
SIEGE SOCIAL |

=107 STEohHERINE OUEST
  

A L'ANGLE DE |
Mt-Royal et Esplanade |

TA 588A

 

 

 

Dimanche, 2 mai, 1937

tibi, s'est noyée accideniehie.aeatar nfoui . =
Un J rdin er¢ oui jeudi, dans l'exercice de ses fone-

Québec, ter. (PC) — Un jardin |tlons
 enfoul semblable & celui de Vie

toria, C.B., sera construit prochai-
nement sur les plaines d'Abraham. AUTOS USAGES

 

Infirmière noyée
—. —

Québec, ter. (PC) — Mile Léo-
nie Lafrance, garde-malade du mi-
nistère de l'hygiène à Destor, Abl

AUTOS USAGES

Véritable

vente de
déménagement

Aubaines réelles

Valeurs Incomparables

de chez Duval
3890
ce
445 a

 

un fruick
+ wn Chevrolet
e un Ford
= un frontiue -
un Hudson LL .
un Plyneath
un Pontiae ..
un Buick
un Ford
un Chevrolet
ua Chevrolet

 

   
  

 

achète
= achète

150 CHARS US

$50 ET 1

DUVAL MOT

Buresu-thet

2230 STE-CATHERINE EST,

 

    

 

IN MAIN  

SOUTEE

 

    

ne : ° Orléans FR. z119
Conditions de paiement Com Oran :

. st URKALE DU NORD

suivant vos moyens 529 SARRY. COIN UNEss
DUpont 5357

Vente de chars

OK'd

Tous portant la
garantie Ykdk

General Motors

SEDANS  1675—Aubura 1931 300.00
1629--Buick 1932 Del. 500.00 ; {ed kx
l610—Buick 1934 Del. 650.00 |
1820—Chevr. 1934 Del. Lic. 475.00; No 4 Prix P
1523-—Cheysler 1930 00 stock. rea am
1794—Chryles 1935 Del. 775.00 )
1938Durant 1930 De ed 1301 Ford Tudor Tr. 36 630 58

—Devoto 19 .
1751 Desoto 1932 Dd: 350.00' 1185 Ford Fordor 35. 330 4961588Dodge 1935 725.00 1136A Ford Del. Ph 7 45 3s
1725-—Ford 1914 pi] 1227 Ford Conv. ‘34 475 423
1768- Ford t935 525.00! 1369 Chev. Coach ‘36. es
1898_Hudon 1934 Del. 65000! en Oe8 Ct an 75 pond
1795—Oldmobile 1935 6.cyl. 775.00 s. Coach tr. ”
1768—Oldsmobile 1936 6-cyl. 850.00 1131 Chevrolet S. tr. 36 750 673
1648—Oldsmobile 1934 8-cyl. 700.00! 1132 Olds. Sedan tr. ‘35 . 775 T25
1744Oldsmobile 1936 B<yl. 95000 1297 Chev. Coach (r. 38 67: 63

COACHES !1230 Dodge sp sed. '35 tr 675 625
+ Pp .1326 Chev. Mast. Sed. 35 675 6251832.Chev. 1932 x

1701 —Chev. 1913 375.00. 1129 Ford Tudor 35 . 500 430
1808—Chev. 1934 450.00 | 1220 Ford Sedan tr. 33 . 625 50
1816Ford 1934 400.00
1577—Ford 1935 500.00 tr Ss éci1al

| 1664—F ord 1636 Valise 625.00 Ex
1423—Olds 1931 275.00 a Pp
naOld. Sion 35000 1353A Chevrolet Coach 1980 . . 123
1698—Old 8.19% na 1288A Plymouth Conch 1929 . . T5
1654—Pontise 1934 8-Del. 525.00! 1138B Chrysler Coach 1830 . . 125

i

CABRIOLETS 3 3174_Boik 174 Dd 72500 1425 Auburn C. 1931 163
1735-Chev. 1936 775.00 13424 Essex Coach 1929 . . . . 0

COUPES pee Nash Cahrioter 1929 . . T5

1833—Piymouth 1930 175.00
1691 —Pontisc 1934 575.00 LEDI C
1420—Oids 1933 —6— 70000

AUTOMOBILES LTD.Plusieurs autres modèles |
Allocations généreuses. ,

!

VERDUN MOTORS |
LIMITED

4730 rue Wellington
York 1131.2

Terrain de chars usagés
coin 6ème Âve et Wellington

YOrk 1659

D'posiiat e central

CHEVROLET — OLDSMOBILE

3421 Ave du PARC — BE. 2636

TERRAIN
Coin Milton et ve du Pare 

PAGE & FILS LTÉE
POURVOTRE AUTOMOBILE

NOUS AVONS PLUS DE

400 AUTOS USAGEES
ACTUELLEMENT EN MAINS

4000
clients

satisfaits
e

15°. COMPTANT sur crédit approuvé

PAGÉ& FILS Limitée
Salle de Ventes: 3962 Wellington, FI. 9603

Chars Usagés: FI. 9483
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+4 ETOILES a été soignensement vérifié

  

 

l'ÉTIQUETTE 4-ÉTOILES
_ du depositning[renehalMotos|

NN

’ A.
>

  

     

  

 

  

Li
L'ÉTIQUETTE
4-ETOILES
signiliepour
L'ACHETEUR
d'RUYO USAGE

 

  

  

   

  

  
(CHERCHEZ-VOUS un bon auto usagé? Si oni, lisez ces

faits saillante.

1. Grâce à une demande extraordinaire de nanvelles voi-
tares General Motors 1937, votre dépositaire General
Motors offre aetnellement des aubaines phénoménales en
fait d'autos uaugés. . . . Toutes les marques — tous les
modèles—tous les prix!

2. Les meilleures de ces voitures remarquables portent
FETIQUETTE 4 ETOILES du dépositaire General Motors
—le fameux symbole de meilleure condition, de meilleure
valeur, de meilleur transport!

3. Tous ces AUTOS USAGES 4 ETOILES ont maintenant
Fappui d’une nouvelle GARANTIE ECRITE vraiment libé-
tale... mettant carrémentla parole de votre dépositaire à
Pappui de chaque auto ueagé qu'il vend . . . aseurant votre
satisfaction et protégeant votre placement!

Voyez le dépositaire Chevrolet, Pontiac, Oldemobile,
McLaughiin-Buiek, La Salle ou Cadillac de votre voisinage
«+ « dès maintenant. Paiements mensuels adaptés à votre
bourse suivant le mode General Motors de paicsments à
termes.

Se SURETE . . . Chaque auto v<agé

pour vous assurer un service digue de
confiance.
tÀ VALEUR . . . L'étiqueute 4
ETOILES de votre dépositaire Ueueral
Motors identifie les plus beaux autos
‘Ucagés aux plus bac prix . . . c'est La
nouvelle MARQUE DU MILLAGE
INUTILISE,
r

bh

4 QUALITE .. La qualité cet certi-
fée par le garantie écrite de votre dé
positaire General Motors,
‘
Yr PROBITE BU DEPOSITAIRE …
Les dépositaires General Motors, en
leur qualité de marchands responsables,
veut désireux de vous plaire et de com
server votre shientele

Le]
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    Celanese
£, 10 à 26 1-2, 7
sacs

an. Foreren 1—10 & 2%, 10 à 29,
18 A 26 10 à 35.
Can. Pacific Ry—:0 À 13, 10 & 11

1-8, 50 à 13 1-6, 20 À 12 3-3, 75 à 13
3-8, 45 À 13 1-4. 36 A 13 1-4.
Corkshutt Flow--19 à 16 3-4, 10 à

à

    

 

Les titres continuèrent à
monter en Bourse locale,
hier.—Titres de construc-
tions, accessoires de fer-

me et ferroviaires mani-
festent de la vigueur. —
Dominion Bridge gagne
1 pt

 

17.85 à 17
Con. Smelters—180 A

1-2, 15 à 7%, 10 à 79, 85 À 19
19, 80 A T9, 5 À Is

 

   

   

     

 

                   

      

    

  

— & — 110 à 1 8
MONTEEAL ler mai — (P..3).—! 385 à 2 5

Les prix se portérent modérément 10 4 18 x
à la hausse au cours de légères 2,1? 13 a
transactions en Bourse de Mon:-| 5¢ 4 1% ;
réal, samedi. ren 1
Les métaux reçurent un bon sup-! 1-2 105 à

por, de même que les papiers. Les how. Texte 18.
titres de construction, les acces. Dryden 5

 

p
a
r
s

ires de ferme et les ferroviaires
éiaient généralement plus forts et

a services publics se mainte-
naient fermes.

   

   

 

ux Corp. —069 A 15.
lon Cu-—vs à 26 1-2, 25 à

Smelters avanca de 1 point à} ‘uen: steel Wares—39 13 1.2, 40
79. Nickel fit un gain de 74 de[à 15 1 0 a 15 1-6, 59
puint à 58 5-8 et Norands 1-4 ab 150
64. Des gains similaires Apparu- Gypau

 

rent dans les ferroviaires avec Na-| 5 à 18

tiuna! Steel Car en gain de 58 de
point à «6 1-2 et Canadian Car de
24 de point 4 16 14. C. P. R. se
raffermlit de 3-8 de point a 123 14.
Des titres de constructions, Do-

r:inivn Bridge était le plus en ve

Avec un gain de 1 point qui

lé cotait à 52 tandis que Dominion
See] et Coal prit 34 de pont

pour se rendre a 19 1-2 et Gypsum
7-3 pour atteindre 15 7-8 Steel Wa-

res avangs de 1.2 point et United ;
Steri de 3-8. Canada Cement fit une
porte de 1-1 dé point et Founda-

ton haussa de 1-2 |
Dans le groupe des papiers. St-

Lawrence Corporation privilégié
Tautsa de 1 point à 32 L'ordinaire
n'avança que de 1-2 point pour co-
ter 12 1.2 et Bathurst 1 point à
18 1-2

Cockshutt Plow avance à 17. un
Fain de 34 de point et Massey 8
Harris à 13 14, enregutrait un
grin de 348 de point.

6sV

Cours fournis par in wusizes

 Hanna
Honard
Tmpeçiat   

 

sa
16

.s6A8

à
ib a

 

ISA vi
Moot Telegrapi—in 2 63.
Mont, Tramways 3 A 35. 6 À
10 à 8, 6 à 05.

| Rrewertes -25 à 26 1-2, 10 À
5 àd'est Car05 à 45, 902 46,
Tax a asEua Wi ae
aeaEN eo ai se

  

  

 

  

  

Nornnda-. 50 à 54,

 

     

   

   

  

TA 64, 85 4 64 200 6s. 10 a
8 62, 1 AK. 20 A 4,

rio Bie T'rod.---20 À ‘4.

4Tsquiated Isrew - renmans 00 6 si. 2112, 0 À

hha io Pit0 À 14 206 maj, Pyper Comm.-20 à 2312 1

a ““Rotiand Paver Voting Trust’
Cert - 16 à 2%,

 

LBA to.

Baaw.n gan —
z-4,5 à 2C 2-4,
Hherwin-Wiihame 10 à,

es à 79, |
:

a0 A 25,

    

 

““yeel of Canad.
Un.ted Steel

1.3, 6. A 61-8
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{ Amal, Kicet, 4 . Packers 18 19

19
3;
a1 +, Lait Un attribue beaucoup d'importance à la découverte faite

Le marché minier mûr 153 1) récemment au tle niveau de la mine

5 9::|® O'BRIENso
° . Su or

pour des profits substantiels from vs) dont la veine oblique distinctement du côté de

160 THOMSON CADILLAC
1 Ceci élarpit considérablement la re d~ . 5 _ 720 A n. ablemen perspective de ces

A notre oplnlon, la falblerse générals du marché mi ? § deur entreprises comme sl appert par notre étude
nier tire à 2a fin. Le dégel et lafonte des neiges 6% spéciale *ur cen deux valeurs.
du printemps sont presque terminés. Plusieurs com- 48 - , ;

pagnies sont prêtes à commencer des travaux de déve- iêx COPIE. DE CETTE ANALYSE ENVOYLE
loppement élaborés. x GRATUITEMENT SUR DEMANDE
Notre BULLETIN HEBDOMADAIRE DU MARCHE. 121». Quant À la questilon du PRIX DE D'OR, nous sommes

aul a aid À un grand nombre de mpéoulateurs dans &| CoE,TnfaeTrautpére
1g passé peut VOUS être d'une aide rubstantielle 4ana 03 uns abautdits & Inquelle Washinglon n'accorde qu’une
le choix des actions minières prometteuses à acheter À Arpartatce relative

en 1937. FAITES-EN VENIR UNE COFIE GRa- 7, ! !
TI: 51, i

TUITE. ’ 55 i . J
' 1" }

il oven &
5 7e }dbigation, veniller me .

sive parsenir voire mottoise EE a
aire du Marché. Lom. he ine ; = Memures de la Bourse et du Curb de Montréal

in Coal pr
bom. ham 2 225, rue Notre-Dame ouest
1 Dont. Textile. | Do Plateau 3861 Montréal.
+ 1% Textile priv 16 18 1 !
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Les hausses se continuent
sur la place de Wall Street
samedi, mais sur un ton
moins vigoureux que la
veille. — Les aciers cè-
dent du terrain, — 550,-
000 actions changent de
mains,

NEW-YOBK.1.(PA) — Cer
tains groupes affichérent une vi-
gueur calme sur le marché de

titres retraitérent "apres leur as

cension prononcée de la veilie.

Un certain choix de pétrolifères,
d'accessoires de ferme et de apé-

continuèrent à hausser,
enregistrant des gains fraction-

naires allant jusqu'à 1 point et
plus. Les aciers, cependant, cédé- :
rep farilement du terrain.
Les virements portérent sur en-

viron 550.000 actions.
Dans le compartirnent des émis-

sions canadiennes, l'on conatatai:
des gains fractionnaires pour Ca-
nadian Pacific, Dome Mines, Dis-
t{llers-Corporation Seagrams, Mc-
lntyre et International Nickel
(Les obligations du gouvernement!
canadien étaient inactives. Le’

{dollar canadien faiblit de 1-64 de
;cent à 100.18 34 cents. Sur le
| Cure, Lake Shore Mines exécuta |
une très légère avance.
Parmi les principaux titres à la 

of New Jersey. Texas Corpora-
. tion, Houston Oil. Mid- Continent
|Petroleum, Socony Vacuum.
Barnsdall,

Oil, Shell Union Oil. J. I. Case,
, | Deere Oliver Farm. International

Harvester, Illinois Central, North-
ern Pacific, Atlantic Cuasts Line,
Peoples Gas. Chrysler, Electric

; Auto-Lite. Pheips Dodge, Interna-
tional’ Nickel,
ne, National Supply, Eastman Ko

| ask et Worthington Pump.

      

  

lsat ZA S03-8 5 à 503

 

56 à 18, 10 à 1%.
. 104 18, iv0

 

 

Skeily Oil. Continental :

American Telepho- 1$

|
— |
sa]

| Dryden Paper. 151 1316 12%
Dom tar C508110 108 1
om ar vw... .

| hast Dairies 6, 6y 4
.Pr., 19 >
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CR1e nypriv.

SEEMeC oil F. pe.
Mit 3.8. ve .
Mont Cottons .

 

 

   
Ottaws Power
ritawa PP, yr.
Ottaws Trae.”

! Penmans Ltd. 63

 

iMont. Cot 20
ML H&P. so
LL H&P ..
ols. a
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ALBURY, Australie, ler. (PCY,
, Mme August Klimber, bien qu'é-
gée de 90 ans, de Jindera. prit un
fusil et abattit un gros serpent qui
était venu roder autour de sa mai-
son

eFi«ht1.
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pur un rouxeau terme, leur portique sera
celle de déterminer tes mcitvités plus mou.
tenues mur les pults du Cut Bank Ficld
conjointement avec ia MrDongsil-fegur,
L'Aiberta Pacific R gmimcrit le preniters
fonds au trésorice du Punset. Une sous-
cription publique cumblera les exigences.
Les Royauséa de l'AP.A. seront de 8
pour cent pour le B et B Royaîties, 2
Jour ent pour je WEST SIDE. 2 1.2
pour cent pour le Mov . & pour cent

 

ten,pour le New Fold et 1-2 pour cent pour
ie Rentrew.
Le puits’ RANCHME:

 

Rasnna parvenu maintenant À 2,360 piets,
em périnde arxileuse à 2,380

te périoue seruit d'environ 700
pleta d'épaisseur,
On fore + HUNTER VALLEY actuel-

Jement à 7350 pieds et l'on n'attend à
une crue dans lon prochains 100 pieds, oi
on fait romparaleon avec Ws différents
palts de Tuener Valley,
Le marché d'hier en définitive s'est

maintenu en parfait équilibre. Le CAL-
GARY et EDMONTON ent demeuré en
vedette suivi aiantegeusement dy DAI-
HOUSIE.

——r-————

CONTAURUM MINESfans le pre-
mier trimestre, la Conlaurum Mines
a uniné 39.720 tonnes de minerai,
dont Ie rendement à donné $334.031
au lieu de $348.234, Jean dépensea
qui cu GRC Boies Gwin io
ron $12.000 pour le foncement du
pate. ete, ectte année. ont pris $308.-
45 contre $27N.252, de sorte que le

dénéfice d'exploitation s'est fixé &
327.366 au Heu de 569.951. Les rove-
nus divers ant donné 817.638 pour
fo 7 une gomme de $H.898, contre

962 l'an dernier.

on est

  

 

  
    

   

 

  

 

sen faiblesse relativemat au cours |
"8 en est arrivè'de le monnain aniéricaine, sur le

marché des changes étrangers, sa-;

pete de récentes analyses au pols ime que de 11-84 pour cent: la 1-
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Le prix de l'argent en lingot était

plus ferme, avee une hausse de 1-8

qui le cotait à 20 38 deniers.dass ; |
Marché des changes j

i
- 8 —

NEW YORK, ler mat, - (PAY

Les principales devises étaient

 

  

 

medi. i
Le dollar canadien faiblit de

1-66 pour cent pour n'être en pri-

 

 

BANQUE CANADIENNE |
NATIONALE i

AVIS DE DIVIDENDE - |

Je Conseil d'administration de lai
Banque Canadienne Nationale & dé-
claré pour le trimestre finissant le
81 mai un dividende de 2% (soit
au taux de 875 par an) sur le eapital
versé de la Banque. Ce dividende,
portant le numéro 185, sera payable
au bureau principal ou à toute suc-
cursals de Ja Banque à partir du
ler juin 1987, aux actionnaires ins-
crits dans les registres le 15 mai
1987, .
Par ordre du Conseil d'adminis-

teation.
Te trant général,

Charles ST-PIERRE.

 
 

Huit succursales
e

Un vaste système de fils particuliers

Relations avec les principaux centres
financiers du Canada et des Etats-Unis

Services consultatifs et de statistiques
e

Un personnel d'une grande expérience

Nous enticipons le plaisir de vous servir

JOHNSTON+WARD
Siège social: EDIFICEde la BANQUE ROYALE, MONTREAL

Montréal. PQ
Balifas, N..K,

 

Membres:
La Bourse de Moutréal
Lt Cash de Munisbai

Causdias Commodity Lechange. Ice,

forcursairas
Torente, Ont. Kingston. Ost. Lordeu, Out.
Bydmay, N.B, Mowctea, N..B, $t-jeam, N.-B, 
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- Tarif des annonces
classifiées

Avis de déces $0.35 par insertion

Toutes autres annonces classées

minimum de 15 mots 3 centins par

mot.

Les avis de mariages, naissances,

UR Le

sure faernis par la maison 1.3. IOBGET
+ LLK, 471 rue Dé-E rançuis-Xavier.

(VENTES DPF SAMEDI

Abitibi—150 à 10 1-4, 100 À 10 3-8

   

remerciements, services anniver- 1.0 à A= A4 Sais a 12
1-4, 535 8,035 ey

salres, messe de requiem $0.78 par io 3- 3 10 3-4, 205 à 19
, 5 à 10 25 à10 1

insertion. 31035. #25 à 10 1.
à 14 1-2, 20 à 10 1-2,
100 à 10°3-8. 10 A 10 1-4, 100 A 10

208 A 10 1-4, 50 à 10 1-4, 100 à

 

BRUNET — À Beaconsfiéld, ranz

Ste-Marie, le ler mai courant. à

l'âge de 26 ans, est décédée Marie-

Rose Brunet, fille de feu Ernest

Bruaet et de Olympe Daoust.

Les funérailles auront Heu lundl

À 9 heures, le 2 courant. Le convoi

funèbre partira de la demeure de ses

parcuts vers

8

h. 30, pour se rendra

éætise H
et de là à la crypte pour irhuma-

 

   
tion.

Parents et amis sont priés d'y a

mister sans autre Invitation. 15-1
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POUR grandir, dévecopper muscles,

 

 

 

   
  

 

  
 

 

   

  

   

 

       

 

  
   

 

  
      

   

“him de Pointe-Cla'- (3-4,

1
A 17 ?-+ 2

100 à 19 1-4, 16 à 10
, 25 A 10 1-4, 5 À tO 1-
se à 10 1-4, 0 à °
9 3-4

 

Brew. & Dist, 1-24 8
Bzrew. Corp.—100 à 2 7-8, 100 à 2

20 à 2 7-8, 25 à ? 3-4.
Hritieh Am. Oil—6 A 23, 10 À 23.
B. C. Packers— A 19, 36 à 19.
‘an, Malt—25 à 28.

. Vickere—15 A 10, 20 4 10.
Maude Neon—100 à 40, 20¢ à 40.
Com. Alcohols—7T5 2% 1.8. 25 à

36 A
17 7-8, 100 À 17 3-4, 100

283 à 18, 115 à

 

1-4.
Cons. Pager—100 & 17 3-4,

T 3-4. 10 à17 2e 2

 

 

maigrir, améliorer santé, vue, réus- à

sir, Envoyez 10e. Loadstune, 1091, | à

Bleury, Montréal. 15-1 7

rt

e
t

;
| 17

8
à

NF YEZ lid , 30
VEUX. ANEMIQUE. Prenes es ai

nouvelles” tablettes toniques Os-}_Duunaon a

TR. Gagnez forse, caime des 1° I- a

ner riche sang rouge, bon appa-y1% 1-4.

tie, Sentez-vous 100 pc neux 1e; Donnacona a

rémier jour, Si non enchanté fa-114 !- a

ri-ant rembourse pris payée. 1.25.11 259

Venez ou écrivez. Muntréal. Phar- Fairchitd—10 à »

mac:e Montréal, American Drugs, [36 8 8 1-2

Dr Leduc Drug oo. uébe:: Fhat- Ford—35 235.

macie Brunet & Sherbrooke” à

Frarmac!le Sherbroulte. 58-10
10  

   
HOMMES à
demandés, pour apprendre Ja pr>- +

fession de détective. Intéressant
coura d'étude par correspondance
Renselunemenis gratuita.
a Mauriea-l, Julien, Dépt. Ft. Matte?

postue 25, Stat.on T… Montréal i

  

   

  

 

 

  

Eerivec, =.

1-4, 50 À 39 1-2
Int. Païîntes—!s à 7 1-¢. 10 4 71
Int. Udlitiesa B—109 a I 1-8, 50
59 1 3 1-3,
Mackenzie Aie Ser.—100 à 1.35, 100

 

7-4 MacLaren & P. Pow, 100 & 23, 10
— 229 3.4, 75 A 1926 828
Hiouves FEWWES PFMAUDES (| Meïchers— 1-4 à 4 18 40784
Er lA :
A QUI LA CHA agnor 815.051 7 _ . :
aitoramine Meprarentes a 2e CUTAà RELAIS BGA GIE
Produit Avon’, § nro 2590 15 A2 Toa #1 1p VE EC
St-Denis. 1 3, el pui, du: rire New .

Tant toute ly somaine sta veus heu Sh À An
ja5%, 25 à 44, 160 à 46, à 391-5

A LOUER 23 à 3% 3-4, 26 à 39 1-2, 35 à 40,
L foyalite-—63 à 40, 1372 40, 20 À

 

MAESA ER

Glitol ARD, 4432, prés Terr bonne,

Duplex. haut. baleen 37.00, frixi-

aire, minage n° eseaire. $42.30

cheulic et eau chiuds a ia mal

$5890, garage au désiré, $30

Fitzr 9791 18-

   

   

 

   

   

 —AA
APPAREIL permanent sans Til diay

mant. Equipement smoderne, né-

choirs machineries. Demandez ine

formations. Joseph ion, 2133 rue.
Davidson, Montréel, AMhsvst 4706!

“5Hretor Noreau.Quéher
BA CHINEpour perma
Antomatic l‘ombination,

  
en excels

lente cordition 3175. Casier 182, 4!

“Patrie”, 18-1

rol HRLRES

MESDAME Mesdemo:selles, vous

Qui dési'ez avoir un collet de four-|
rure. vo.c1 une occasion exception-

nelle de vous pro-urer un coilet en

ALASKA À un prix très modique

Inf. AM. 154. 1-4

MOTEUR ETVACET

CRUISER nrrajon, 4 cabines, rom

piètement équipées, payé 815.000.00

sarritiera $6.000, termes. 487 Sher.

brooke ouest. MArquelte 4074. 64-2

A VENDRE ‘

POUSSINS ayant subi l'épreuve du

sang, pou.ettea Approus us, leg.

horns bianes, 8c: Rocks barrés et

Reels blancs, 9c. titanta noirs et |

Hampshires, 19c. Poussins sexe

détarminé, tous des pouiettos, Ca-

talague francais et renscigne-

ments précieux sur l'élevage et in

pourritire des poussins Linwood |
Hatchery, Linwood, Ontario.
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A 4A PRETE —

NT pres mur diamants mone!
bijouterie, vêtements, fourru-

tes, carabines, fusils, argenteri®

valises, sars de voyage nu faut au-

tre objet valeur, Téférences de“

tout gérant de banque Ion Com: |

pany, een var le gouvernement,

prafcur sur gages #3 ourst. rut
a

 

}

|    

  

 

  

  

Se-du’

ee

teests

IMMEUBLES
RES A VEN

FERME à FAngs (

   

—_.."
PELL

 

  
raien.!

Rouvilie, Québec, 140 arpents bien

ailuée, bien bâtie. 20 vaches à Init.
von

40 cochons, ete, 3 chevæux,

Foutant complet,

foulant où nans rouiant

@ Adrien crisé, St-L'ésnire, Quel  

40, à à de, 19 3 40.

 

Wratern UC, Fiour—5 à 91-2.
rivilimlént
ALLE 61 — 35 à 62, 100 à 63.

23 à 63 }-2, 2: À h4, 20 à 64, 50 à   

 

S4. 5 à 64.
£0 A 62 1-2
Brew. Compe

s à 6: 1-5, oV à 03 1-5,

— 12 A 17 2-4, 15 à

Can No-, Pr — % à 310, 7 à 119
. & Laper — 50 A La

Catalll Fond — 10 à 21.
Com. A: rot: 16 à 3 7-9.

. Steel Wares — 75 à 1

   

  
ssey Harri — 50 à 63, 10

. 46 à 65, T5 à 65, 1v & 64 3

 

a
à 8.
MeCol-Frontenar — A 90 3.4

a Lice New — 6 à 67, 25 à 68, 10

 

 

South, & Pawer — ? à 106
Walker — où à 1% 1-5, ‘10

15 1.2
Minen:
A.dermac — 160 A 120, 100 À

135, 209 à 1.20, 100 A 1,20, €00 &
rerre

AVIS

AVIS PUBLIC est, par les prôsen-

tes, duuné que M, Ci.ACi>r: LeAN
UELIZ propel d: inxix de la
Cité de Montréal, district de Monts

real, WILFRID ASSELIN, proprittal.

te de taxis, de la Cité de Montréal,

district de Montréal ABE ANDER-

KON, propriétaire de taxis, de la Cité

da Montréal, distrirt de Montréal

THEÉOD MEUNIER, courtier de la Cio
té de Montr district de Montréal.

et SUILY MEMININIE Courtier, de Ia

Cité d- Mai £, dirtriot de Mont.

Téal, s'adresseront À la Fégslature

de la Province de Québer, À sa pré-

aente Session, pour demander l'Adp-
tion d'une I.01 les fncorporant -

mêmes et toutes autres personnes d

la Province de Québer désirunt s'ax-

poclse À Pux-mêtites sous le nom de

PUBLIC IRVICE MUTUAL, ASSU-

NANI. COMPANY, pour lea fins

d'nssurer contre lo fen, le tonnerre

et le vol te édifires, boutiques,

w.oructures, à ndanc Inimeutbles.

autemobil effets, marchandises,

 
 

    

  

   

  

  

 

 

  

   

 

   

 

   

   

inventaires teur appartenant, dar
aurer étatement Te omatilles

contre Tiny dom roprié-  

 

ts d'auteué ainal qu'à Ja wonton
d'autrui et pour 1 + fe d'entrepron-

dre “oun risques d'affsires en géné

ral dans les limites de ja provin

de Quélire 1e tout œulvant le sv:

me d'anenrance mutnelle en fore

dans la province de Québec.

Mantréat, Te 8 avrit 1937,

PATENATD® MONETTE, TILION,

PATENATDE & MEIGHE

Trraenrenra des requérant

   

  

  

   

 

    

 

 

 

 

 

Alexandria — 500 à .v? 2-4.
1.5, 100 à 120, 200 & 1.26 |

14 à |Reaufor — 1000 à 35,
1500 à 36, 2idë à 37.

      

   
  

   

 

        
   

    

  

     

         
  

  

  

  

  

 

 

Bouscaditiac — 300 à .49 100 à Cours du ( (ours de la semnise fournis par

49, 100 A 48. fournis Sc-Fras L.-J. BEAUBIEN & CIE.

Brasil Geid — 500 à 08. -Fras- — —
Bulolo —- 15 A 2% Moutréat. ;

(Caries Mal sou A 25 100 A AleVuesa sut é T4 9154 70%
25,200 à 25, 2100 4 .23, 190 À 25. 2 sein BEL aie

1000 à 2 ‘ Advanes. Am. Cnn, Lo 98% why 98%

e “cad. — 300 Admiral : am. FPL 8 74 8%

(paral Cad

—

306 8 40. 200 À Qiberia pact. Am. Seelt six 45%

Ae 27 Anaconda 19 Am. T. & T. 5014 164%

Cons. Chibougam — 600 à 1,26.

|

Associated (ii. 5 Am WW. 18% 20

Coulson Cons. — 500 à .19, 400 Baltac 8 Alinconda oo 48% 51%

à a, 100 à 20, 609 à .20. Heaner i 1 Atchison 1. 197 572

Daihousle Oil — 400 à 1.08. mt ni ; au Ref 29% 31%

A 105 500 A 1.5, 200 & Lostooà | Britis peut 21 Aub. Mot. 21% 29

1.07, 100 2 1.08. ! Cai “0 Am. Chain 86 39

Dome — 10 & #1 1.1 | Chto = Bait & Olio Su Ne
“er - - a A at, = 3

Puparquer — 200 à 10. 1000 À Eau 5 eth, Ste Bit 85%
do Davies Petroleum. wy Boeing Alrp 24% 37%

2dorado — Jooa 2.15. 100 A| Devenish ... ... 8 Byer AM ne He

25, 5, 100 A 240, 50 8) Kast (nat... A arden Co : 25

S15 500 A 295 300

A

2.50, 100 3 Fannin2200 15" Can. Fac.» 12% 13

: 900 à 280, ivo à 245 Poudation.. 32 vase JL «+ 154, 1680

Fast Malaïtic -- 406 à 1.20. 800 Freshoid 1 Vel, corp. | 234 368

0JAee Bplay He i
.19, a 1.20, .10. gowoni 8; “hes hiv 7

ohdie 190.3 on, 200 A | Home OF. 1.99 oe thryrler 10914 113%

8,00, 59 À 4:15, 100 £ v0, 20's 8.10, ; jupiter Valle Te lok Ge He
20 8.25. ylo.. D Com vo. 5

| Hunter 1 12 [Com mouth 21 2X
Francoeur — 500 A 1.00, 500 A:

J

ethbeld, ou
1.00, 160 À 1.00, 300 À 1.01, 200 à dion via 2 Con EST Hu tu
1:04. 100 à 1.05 300 A 1.05 200 À Mar Jou. : n° 5 [EU PR! us us
1.1, 600 A 1.01, 200 A 1.00, 400 & 10 al Segui Hy 15 (Corn Prad Ta 2%

, McDougall Segur. 2215 23'%% (an or 2 28

Home Of — 100 & 1.30, 309 & 1.9 San” i
50 à 1.80, 100 A 1.85. 198 Meany aoa DRM, Sas
Hudson Bay M. — 10 à 30. % 5 |putont .. 138 4%

J-M. Cons, — 1500 À 35, 500 À ‘Mode Bm hogar BL 49%
.35. 100 à .35, 200 & .37, 500 & 35 o Autal, 37 us

500 à .35 : : 158 180 11 1 LE 20K 17%
38, 5 à qe, Lz Sar

Kirkland Lake — 100 & 155, Ho 7 |Ereevort T HS 5 EER
Lake Shore oo 104 St. 5 A [en ELC Bi 540 590
Mwcasea — 100 À 5,75. 0 12 fen Foods, dl 2 N |

D'Hrlen — 50 A 9.50, 150 à 3.00,

|

Ritchie là 141; Gen Motors bine 8% BIN

he ie 0)Be ay I
Pandora — 190 à .61, 100 à .62,: Spooner. 3 F ud Mot. , oO 5 :

: | sunahioe : 8 à Ent Har, : 1054 107 102

OLR (1937) — 160 à 28, 100 BoucheWest Pévroleurs s Jo [ER hi tb
53 Turner Vatiez fo,mtr aT tis 10%

Fickle Crow — 109 “niteOils 2611 nt Paper pr 104 1 of

Dickie Crow

—

103 & £140. 190 &| yanaiia ; Ù0 Johns Man, 127, 132% 12

Yead-Authier — 100 à 4.20, 100 à

|

VIOL CI 140 ran (KeenCop’, BS 5
4.30, . … fLee Rub © 21 22

Wellington 10 Sy

JrAR BANLRana EPA ie
100 3 93, 109 à bon Melntyre .. 35% pi
200 A 107 59u A 106 10v à& LOT. ç :

200 à 106, 300 A 1.05. 1 Mont Ward 4% fa
od206-5002) 5 à 01 FlUCtuAtionsSUrieburd Sam a iy

EL

8,
patternsM0A SA VO 8, Nat Dairy . 27K 22%

65 ui LG 200
=, -

0h651000À Gh aen] TE relo.he rent - pati Hs LT
a 250, 25 à 215 109à o 100 À OHEAUN & (LO. euest, rue t 1. Le ‘ Fi ça

2.50, 215, st-Jne … Mont A cent » 46 1

2.50, 80 à 250, 100 à 200 à t-Facaues,Mo North Am 2 23% 24°
250) 200 4 250) a00 à 245, ja most 619, Haw Bes Mt {NortFac| nd fay

Siicoe — 209 à 450, 200 à 4.2 shestox

.

. . 92, 7 ++

|

Nat, Acme © 1° :

Staden Mal, — py A ° 5 : san A part . . « 19% 10% 10. Parts Mot . 19, 91,

Slad. a 7 50, 200 A grew > Leh 2% enn, ; 424 a

150 200 à Hi 300 à 1a 0 A Brian Aw n° 3 ie i png po Be Lave

: 51. 3, 7 "Brow. Com.’ 1 375 ; ab, 5 NT. 41% ao”
LE 200 À 1:50, 100 à 137, 200 À mancie : ZR 3 5M 24 jMadio Corp 194" +

= 1S >» . .… “ “he æ . - ……. =

darona — 1200 à 165, A ‘Cons, Paper . » 17% 13 374 IL etl ain 46 are

, 190 à 163, 700 à 1.64 À

|

Donnarons A . » 15 15% 13 .. = rs Mob 83 SR 834

tho à1,66, «9m à à |Fairmta Lu 2 Sim. Med . 481 49 45
. 04 66, aM 1 fd A 10 0 = * 4 4

3 1100 à 15, 100 & 1 à

|

Home au 1 21 Us HR GR
3700 A 1.68, 500 at Ali. Utitit'es B South, Ry . 37 28%, 25%

200 A 1.66, 200 à Imperial Oil . + ) Et Jrands 14 164, 12

1.85, 990 À Isat. Petroleum . a . 9 84

Freer VT 55%, 67% 64

100 A MorarPré © Eosbake 184 jé a: . 70 00

.

Studebaker 164 À 14

Sullivan — $00 & 133, 100 À 13 Ee Rover. 33... BL Es Teva. Corp f9% £10 Ei %

0m ALay halalaLS ee Bra Lila we BOB RG Ht
- he 77 30. ‘Price Bro6. « © » 48 404 MW Un. Alrcraît 214

Thompson-fMadilisr — 600 A 80. Dalhousie OÙ 7% 108 1090" 195 198 Un, € “an
250 À 91, 600 A 02, 60 À .90, 800 A

|

Massey Harvls s 6 + pe Car in

LEA OT iANID Be Parker à 1 19022 eno EEE FE
200 A ay z à 90, 100 a 31, 100 Boul6% Pia . 62 61 82 24 1, mete. 82%

White Eagie — 560 à 03, Aldermpe » © . 120 123 320 +. {ls Bar ns

Wood Cad. — 50» à 51, 509 à 51 Beautor +. « , 3 31 33 31 I ] Pub r 89 a

oiVood Cad 000a BL SUS fog Bovweagtine”. LL 5 77 baad " si
G08 Br NAO 800 À RE, 109! Gate Mab 01 BE LS ee West Un Fon

A C2 300 A Sz S90 A S51, 100 A SL) conconnount © M8 O3 2 Westing, L130 141014
sou À 50, 200 & SL. oe Mis Ce 2 OU IWS yep x

- De 11 der nn Werth Bo 3%
East Mal. + . . 120 123 110 ‘a

SAFE Kldorudo . . . . 21% 243 273 245

Falconbridge . . 800 810 80 dl Pewart . . . . . 11 “ oe we

C'est parler anglais que de don. ; Frage ee L100 1% 190 LL Redetest , . . , 103 107 105 ….

ner le nom de safe à cette sorte| “+ 35/37 3 Lo Read Autbler . - 470 +10 420 4%
moire on nel I | Kirkiana fake. 213 0 ee = Anawkey . . . . 63 65 65 69

armoir e acler, solidement lake Shore . . . 51 . … . Rherritt Gordon , 250 … 245 ve

ronstruite et fermée, dans laquel- Marcoee se 0 Si: © 16 fiscoe , . . . , 4860. 420 ..

le on serre l'argent, les bijoux, les

|

O'Brien . . vi + naine lartie : Too 3 18 us

valeurs, etc. Cette sorte d’armoire Penton cas .. €! ai 63 [aulitvan . . . 2188. 350

s'appelle coffre-fort en français. Picxle Crow : 1610 613 610 Gi VaNOR SOC. 

Ce corblitard “Cadiliar fasa
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MARCHEDES HUILES-BOURSE DE NEW YORK
  

    

 

   
  

  

  

   

  

     
      

    

 

  

  
       

  

   

  

 

  

 

   

 

     

 

   
  

 

    

   

   

  

       

  

  

  

  

1037" env linnes purfnites,
récemment ney Par ln maison

L. THERIAULT, Enrg.

1270, LAPRAIRIE — Pte St-Charles
Wilbank 5560

ET ADLDEPUIS 1860
DIRFATEURS DEF FU RAILLES

SALONS MORTUAIRES
T1, ave de L'EGLISE — Verdun

Fltzeoy 7087
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Qualité douteuse
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teSE Un =em

“Oh, non, madame, vous ne sous en futiguerez pan, ce Ussu s'use
très rapidement.”

 

LE BOMBARDEMENT DE
LA CÔTE BRITANNIQUE

-— =0

FOLKESTONE, Angleterre. Jer — FC.) — Les Canndilens qui
pendant la grande guerre eurent connaissance des bombardements noe-
turnes de Ja Côte sud-ouest de l'Angleterre, par la flotte allemande
peuvent se consoler en se disant que ces bombardements étaient en
méme temps une dure expérience pour l'envahlsseur.

Vingt ans après la guerre, le Dr Karl Dreyer, ancien lieutenant du
destroyer uliemand V-47, à visité Ia côte envahle, et il à déclaré ce qui
sult :

“Nous avlons comme hase navale, la côte des Flandres. Nous sor-
tions de th, seulement In nult, et nous devions être de retour avant l'au-
rore, protégés par nos canons, |

“Mais voux projetiez une barrière de lumière au milleu du détroit,
et not valesraux avaient énormément de difficulté à passer à travers.
Une nult, je me rappelle très bien, après avoir traversé cette barrière, -
nous nous retrouvâmes dans les plus profondes ténèbres, et seuls les

étincelles d'un trolley nous guidérent vers la côte. |
“Au retour, nous rencontrûmes des navires anglais qui nous bom-

bardirent copleusement, mais sans faire grand mal Ils furent blen mal
reçus quand Ils attelgnirent le rayon de nos canons continentaux.

“Une autre fuis, le navire que je commanduis vint s'échouer dans

un banc de sable, rt ce n'eat que vingt minutes plus tard que nous réus-

simens à sortir de ce pétrin.”

 

 

La Vente “Trans-Canada” RPILL
Dane l'annonce’ de In compurnie T LULU ‘ONE, Fa

Faton dans notre journal d'hier, a NUIT  
   
  

sedi, une erreur typocraphlque fu
salt dire qu'H y avait plus de 300
apécinux non annoncéa dans los gue
tren en vents lund et mardl, 11
avra.t fallu écrire 206, Nous avons
tenu À rectifier,

La vente ‘Trans-Can-+da eat une
entreprise immense de coopération,

a lux dle 6 anois À organiser
nansins À riyons Enton
s rt pent. Elle pro-

met d'être ta plus zrande vente dans
lea annulées de lorganiantion Eaton
Comme il est dit" plus haut cette

n leu lunél et mard! prochains
mat
ctf men

Des méchantslions
- e-

CAPE TOWN, ler, (P.C.) — Les
Kardiens du paro national Kruger,

le long de la rivière aux Crocodites,

ent regu l'ordre de tuer les lions
qu'ils verraient, parce que ceux-ci:

n'attaquent souvent aux troupeaux,

=

“**PRETS

  

  

   

  

  

 

  

  ++. Consultez le gérant de n'im poste quelle
de nos 500 succursales, qui se feca un plaisir de discue
ter avec sous vos projets d'amélioration à vos maisons,

     

 LA PATRIE —

Une écrasante défaite
du gouvernement japonais |

-— e _-

TOKIO, 1, -_(P. A.) — Le gou-
vernement du premier ministre

Senjuro Hayasbl est en traln de
subir une écrasante défaite aux
maine des deux principaux partis
politiques de l'opposition: Min-
seito et Sciyukai, Les premiers
rapports indiquent qne pas un seu}
candidat du gouvernement n'a été
étu dans quatre grandes villes. Le

4384 ST-DENIS

         

  

  

 

 

  

Autres

produits

° Vous pouvez
FERTILISATEURS
ACCFSSOIRTS DE les du Plan
POULAILLEN

INCUBATEURS
PLAFONDS

METATLIQUFS
LAMARIS

METALLIQUES
TOLE ONDULEE

TATTE
METALLIOE

BAGUETIES
DANGLE

CORNIFRES
VENTILATIURS
TUYAUX DE

RENN OF
GOUTTIIRFS

TOLE GALVANISEE

FFRRURFS DE
PORTES DE
GRANGE

CLOUS STATITE“

des chevrons

d’unetoiture

nécessaire à  
  

tions, qui vous donne jusqu'à 3 ans pour
payer. Envoyez les dimensions du faite et

fons gratis une estimation du coût

résister aux intempéries of au feu.
Voyez ensuite votre gérant de ban-
que ou notre représentant pout

savoir comment obrenss l'argent

 

premier ministre a dir qu'il garde.
raît le pouvoir que: que soi? le ré.

sultat du acrutèn.
—------ - —

‘Des gréves monstres
en Grande-Bretagne
le

 

LONDRES, 1 — «Par câble de la
Presse Canadienne) — La Grande
!lretagne, déjà unk prises avec

(une grive de 25.000 conducteurs
jd auteibue dane sa métropole, est
menacée d'une crise ouvrière de

 

«>

beaucoup plus grave, On apprend
en effet, que 500,000 mineurs ont
décidé de déclarer la grève le 23
mal si on ne fait droit à leurs
eriels.

Tous les autobus sont restés
dans los garages ce matin alors

l que Londres déborde déjà de visi-
teurs‘ ét que l'on est à moius de
deux semaines du couronnement,
—————

La vie n'a de sens que pour ceug

qui croient et qui aiment,

— Edouard Rom

Profitez d’une réduction de 205
D'ICI QUELQUES JOURS,

cas les pneus seront augmentés d'autant.

La haawse dew prix du emoutcbene

nes bas pris,

LE PNEU LE PLUS PERFECTIONNE

SEIBERLING
AIR-COOLED
ET ORDINAIRES

“SUPER

L'Ecuyer Rubber and Vuicanizing Co. Limited
(entre Mont-Royal et Marie-Anne)

 
le faire aux conditions faci-
d'Améliorations aux Habita-

et nous vous fourni

STATITE. capable de

la réfection de votse

toiture, en vertu du Plan. Achetez

avant la hausse des prix.

areclaTOITURE JACIER
“STATITE”

MARQUES“COUNCIL STANDARDou’SUPERIOR”
et PROTÉGEZvossesTiaux,
RECOLTES et PROPRIETES

Ne vous exposez pas aux dangers du feu
durant une autre saison. Pour bien vous
protéger, cousrez à neuf avec la STATITE.

  

HA. 5838

     

  
 

CLOUS LED-HED
"STATITE"
so «tou du typeà vis vous offre
© moyen le plus sûr de clover
ne toiture métallique. 1 pind

ire dans le bois en sourmemt @
5 ‘rst0 en place
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Gus Dugas donne la

victoireaux Royaux
Son deux-buts décide de fa victoire à la deuxième man-

che. -- Deux parties cet après-midi à Jersey-City.--

Johnson, lanceur gagnant.

 

- —— — = —

BAITIMORF, Maryland. 1. (Spécial a 1a “Patrie”). = Les Rosaux

ent gagné Ia série complète de quatre parties contre les Orioles de Bak

timore et ont maintenant un bilan

défaites. Les équipiers de Maranviit

Combatifs cet après-midi pour gagnee ua dur duel de deux heures et

demie, par le score de à à 7. Gus Di

à la neuvième manche. LI à obtenu

of la victoire. Johason a Lancé cfticacement mais Maranville à piloté ses

lanceurs avec maitrise dans la dernière manche, pour mettre fin à un

ralliement des Orioles. Juffries, Harris se sont signalés au bâton Les

Royaux jouent à un programme double à Jorsey City cet après-midi

Duke et Kimsey lanceroat.
rt

 

PREMIERE MANC

MONTREAL: Rell eat frappé pat

Le lanceur. Jeffries frappe un nim=-

ple et Beil compte le premier polat

nnd Du: eat Tellré Bw pre

Jeffries compte & Som teur

war le abuple d'Harris Mafey eat

pansé, Harris est retiré au marbre

Hoffner à ( y. Moftner nvait

lement

  

   
  

  
  

d Martis

  

consmet une erreur avr
de Sankey. Klen est retiré n

ton, Le Jauceur Pettit 1 rem

par Maitusak, quand Co

8 points, deux hits, 1 erreur,

LTIMORE! Heinzeiman ma

je contrôle et panne Hotrner.|
ik. Heffner compte sur le aime

   
 

 

  

  

   vesx, Jolnsom
|

remplir les buts. Wrixht et Aber-|

mearemt à Harrin et à Jef-

ue Mart'a est retiré

 

DEUXIEME MANCHE

MONTREAL: Matnsak et Hotinee

petirent Jobasom et Bell ma pre

mier, Jeffries € ab

wole Je deuxième

Dunlap pu premier. ©
BALTIMORE: Jokusea retire

premier. Mntusak frappe
centre et Hufîner tt

rris mals

  
    

    

     
troin-buts de Ports cen-!
tre, Haley retire Puceluelil. 2 2 0

TROISIEME MANCHE

     

MONTREAL: Mart's retire Fare

wie au premier. Hafey frappe wh

simple te frappe dans wR

double-$ k à Fowers. © 1 0

BALTIMORE: Wright mord
In trolsiême strike. Abernathy
passé et se rend au troisième %
le Geur-buis de M

passé Intentionnellenien
thy comple après que Harris eut

atirappé le losæ coup de Matusak
Jeffries va ehereher le foul de
Motfnee. 110

QUATRIENE MANCHE

Sankey et Johnson
Pewers. Kics
CJ

. Powers

“ur
en

 

   

 

  

 

 

   
   

meurent,
enlixne Abernathy,
BALTIMORE: #5

meurent au premier-but. Puer'aeitl

frappe nn simple mols Wright le

forre au deuxième, Sankey à Ibell
e19

 

CISQUIENE WANCHE

MONTREAL: Martin retire Bell

u premier. Jeffrien enlixne Aber-

p est passé. Harris 1e

euxième Hetfuer à

    

Schalk, ®4 0
BALTIMORE: Abernethy et Mar

tin meurent au premier. 7
attrape le coup de Gray. 0 0 0

SIXIKMHES MANCHE

 

   
fra mains à Hoffme:
un simple dams in gauche. Pure

     

   

 

 

mel] et Gray retirent Sankez et

Kien. 0 1 6
BALTIMORE: Matuzak frappe us

slmple xawche, Hoftaery ent
Feliré 1k

Bunker Cobh Malusak

sur le almple de Porwcre dans

droite, Puccin pe aunbi

mimple maïs en voulant faire

  

   

 

a. il est retiré, Harris &
®

MÉPTIEME MANCHE

 

MONTREAL! Wrizbt us

catéh atnxationnel aur la drive de
champ

simple 5
ézal. Tarrin compte & aon

le treis-buts de Haley do
te; Behalk va chercher le pop

  Wright fend Pair.
cvep de clr-

é le   
    Le

acore, Martin euligne bu in

frappe un nimple aw centre main

Remenenke qui frappe à Ja place

usah col retiré an bâton.

 

HUITIÈNE MANCHE

MONTREAL: Puskez frappe UP
   

 

Hofiner,

le roulant del

 

de quatre victoires conire quatre

le se sont montrés de nouveau fort

uyas à frappé en relève pour Cobb

un deux-buts qui valut deux points

 

NEUVIEME MANCHE

MONTREAL: Bell fait un bunt

parfa’t Jeffries ne

saerifle, Marila A Powers. Dual

est passé intentionuellement

tis fait une erzsur sur le coup
Harris et les buts sont Perplla.

Mafey force Bell eu marbre, Mar-

A Gray. Gus Dugas frappe pour
et cogne un deux-bris, Dun-

ap et Harris compicut, Aberuathy
retire Sankey, 2 1
BALTIMORE: Pwuccinelll est Pe-

tiré au bâton. Wright frappe va
nimple dams le centre. Pucclnelt!

ent pawné, King frappe pour Mar-

tia et Duke mce Johnsos sur

le monticule pour le» Royaux, King
ré bAton mais Ki

   

   

  
 

  

  

     Kimsez la mointenant et $
no frappe à ln place de Gray. Dus

  

  
retire Savimo, 1 1 1 ce em conditiow. 11 aera cédé daus

les mine! il ne ae remet pas en

MONTREAL forme TA ent.

RUFFIN

ABRHPOAE) CHICAGO, 1, — Med Huffisg, ré
. 411110 akees qui gana 20
J... 433330 n déclaré au-

+... 321 200 n°0 nemi-prnles-

ve. 8 33310 nl Je veus jouer

Hafey, ve. 41 31 00 keen”, jespive qu'ils

B Ib . . .. 4 0 1 7 ® 0 me vemidrout ou m'échanzeront

À

© i

Dogan, 19 «+ om 1 0 1 8 © Oinutre club. Sia ne le fo sat

Snnkez, 6# . » + 5 0 1 1 1 0! plusicues offres de club

Kien, r . ,1 1 4 0 0 6 © 1let yen accepternl ume mi les chose

Meintueiman, 1 , 9 © 0 0 0 Olme ch nent pas”.

TaeLe : g : : : $ VICTOIRE DF. CASTILLOTX

= soe RANGOR, MAINE, 1.
Kimsey, 1... . @ © © D © Sletltoux à remporté 

 

   

 

Total , , , 3 B1I3M 7 1

BALTIMORE

… 82061 °
.…. 4003 °
CL. 5 6 311 0
LL. 0% 0 31 9

bi, <E .…. 5 1139
Abernaiay, ce . . 3 3 1 3
Martin, 3» . , . 5 ©0160

.. 1600608
301800

L. 1 9006 00
ss © € 6 0 0
11 9380100

. 1000 0 0
. 6613

 

er
Total , . , . « 38 7 11 27 16 3,

pour Martin à la Oe.
pour Gray à la Pe.

Store par manchen:
200 $06 303-8
131 SUL 291

SOMMAIRE, — Polat pred:
Dunizp, Harris 3, Hafey, DB

ers 4, Abernathy, Metu-|
Abe

 

  

 

   

Trois-butat
Jeffries. Hotirve a
1; Matnsak, 1: Johnnon, 5; Duke, 11
Kimsey, 0; Chagnon, 1. Buts sur
ballent Pettit, 13 Heintzselman, 3t:

Matusak, 3; Johnson, 5. Frappé pur
le Inaceur: Bell (Pettit). Doubles

jeux: Schalk A Jowers: Chagnon &
,nlenén nur Jen butar Mont-

imore, 9. Mauchen Ine-
de manche, Z

1.

     

   
    

 

  man, $2 HU, 1 point,
Matmenk, 6 me, 2-3, 3 pointe, 7 hits,’
far Johnson. R manchon 1-3, 6!

   Le perdant:
Swonnen rt Van Graflon, Termes dr

 

BIDDEFORD, MF.
nt

Poriland.
  
Vince Trolanv,

 

poste CHLP

Tes deux jJoutes, seront

disputées cet après-midi à Syra-

cuse, seront radloffusées par 16

cuse, seront rndiofunées par le

poste CIILP. La premidre jou-

te commencers A 2h 9% et In

tème à 4h 39 Cette émisslon

 

 
 

foul de Hehalk. Powers me

Le tecinième atrike, € © ©

eat sous les auspices de In bide

re Dow “Old Stock”.

 

de Chivage, à été suspendu mujer

Simamz Dyken. Whitehead n'est ud.

*» mettant hier noir

a'buis remnlin
jn de nouveau rempineé Hank Leiber |

= comme régulier dans Jr chump cen-

© demnin =

x—frappa pour Matezak à In Te. vote reroporter une autre victoire.

7 Kane a'attaquera & Ralthasar

   

  

  

  

Chagnon, re | ue pour je cinh Malboro

Le baseball |

RETOUR DE STARK
HW-YOILH, 1. ¢
oily Stark n'est p

réenlciteaud, Cet officiel qui al
    

m dernier, si
lon de nalaire. m accepté les

offres de Ford Frick, président se
ale, bler. 11 rempla-

nul est mulnde.

  

 

  

   

   

  

 

   

 

il y n deur ans.
TRAVERSEE DE LA MANCUE
BOSTON, 1. {(T.C.)—Ewvn Morinoa.

de Pictew, Neuvelle-Ecoase, aul a
tel 3 reprises de

 

ve, Jams dewx mols.

ACTIF
cours de l'hiver

le.

sue du C
plans et me sera pan p
uportaman Page & une belle position
ae Pacifique C'anndien.

OMAHA DANS L’ASCOT

LONDRES, 1—0 ainguenr

du Derby de K 1

Eres favor! po
te classique &
sang américala
ta en Amérique ponr prem
au Derby de Sonta Amita,

nier, Omahs perdit pac um nes à

Quashed, dans Ia plus riche claeal-
que de monde.

PERRY BAT VINES

LYNCHBURG, Virgiule, 1—Fred

Perry & vainez linen par A6e17

à 5, hier noir. Viven 8 ZT victoi-

ren et Terry 25 dams leur série
lrnmacent:nentale.

WHITRIIEAD, SUSPENDT

CHICAGO, 1. — (TAD). — Juhnwy

Whitehead, innceur des White Sox

 

  

   

 

  
 

  

d'hui anna salnire, par le gérant

  

  

    

   

  

   

  

 

toire conséertive à  
hors de combat rm quatre rouwds.

Du commencement à Ja fin, le fran-

co-américain fut pulsaant.

RIPPLE, RNEGULIER

N.-YORK, }.—Jimmy Ripple qui

2 frappé vn conp de ciremit aveles
contre Brooklyn.

 

m1 vondee

 

Leiber et
possiblr» à Ripple de ne siganier.

COMBATS DE LA SDHAINE
NMillz Marqubardt de  Winnipex

rencontre Mitinx, à Chicage,
. Marquhardt qui repré-

wemta le Canada mus Jeux OÙ i-

 

  

 

    jepuis
plusieurs mols et devrait demain

 

      

 

Mercredi noir, à Nt-Loula, John
leary Lewis à Kddie

Mader, Lewis ent KI Peter

 

£-
là à Paris, le même soir. Kase,

axinis, est trop poissant
» sque. Vendredi prechainm,

Swmbers et Cansonerl em viendtoui|
AUX prises. Ambers est Ted
Ynrons rescoutrern Le
à Boston. Iroulllard cat 1e ehnir des :

experts, André Lengiet fera à

  

  

 

Isndory Gastamaxu h Sam Francisco.

Lenglet devrait l'emporter.

N, SERIEUX ASPIRANT

  

 

   

  

  
  

  

Ansociation = av
©. Morxam de 1)é-  

Frankie Ma
(détient deux victol

plon, ent premier

BLCKO A TORON

TORONTO, 1, = Ducks MeDannld

ext maintenant wn ré notre
ville. 11 entend jouer le erns-

   

     
 

  
sitéz de cette branche sport

mettent aux profensionncis de juucr

ches len purs

HUNDERLAXD, VAINQUETR

  

JACKSON, BLESSE
1, — Travis Juck-
t des fGlants de
rérieusement bles

» de la jouir

de vendredl et sern probablement
piusienrs jours inactifs.

CHOLETTH.A HULL

1. = On nie In rumeur jel

a wien Choletie foucrait pour les

An de QuêLer l'hiver prochain. the

Itiera Nudbuez et wil
pour les

  

 

    

   

   

  

RAYMOND A QUEBEC

QUERDC, 1, — Paul-Mareel Ray-

* _—=tttar

    

LE BASEBALL
Jy

LIGUE NATIONALE

. . 000 201 106—177
. 000 010016—253

master et Atwoed)

Frankhouse, er et Kinmpp.

New-York , : 606 610 016—2 8 1
. 620 500 BOT—A € 1

leman, Daamiag |
Lopez

. . 630000001 4 D €
.. » 256000 S2x—I1L 18 Z

atterien 1 Johanem, McGee, Ane
drews, Jiyba et Ogredowskl ; Hest.
liryaat et U'dea

  

   

  

 

  

Dimanche, 19372 mai,

 

   

   
DAVIES

— L'Afrique

     

  

  

ROAM, J,
n

6-3, 6-3, a à
enins ent gagné les mutch
vica.

MONTRE! X, Suisne,

de n pris wne ce amr
Davis, Rooern et Me-

her

   

      
5-7, 8-4. Joued'hai, filer,

et l'Irlande ont divisé dans les me 

   

  

Pitisburgh , . . 000 003 000— 311 11 PER
Clacimmatl , . . 100000000— 1

4

© —
Batter 1 Lueas et Todé : liala- BRIGHTON, 1, — La Chine à élvi<

han, Moore et Lombard, né len avec la 5 ©
Yétande ce matin. Maitsey

LIGUE INTERNATIONALE

Rochester . . , 000 200 163511 0

   Syracase . 000 411 01x—7 12 2
Ratierien : Numkel, Taylor et I'o-

land ; Mangum, J.Cam Les-    
sitt.

Butfale , . . 31108008 — R18 ©
Newark , . 1003000000 — 7 ¥ 3

  

 

Batterie Jacobs, Wilso et
Crouse, J'hillip»1 Suudra, Yocke,
Russo et Herahberger.

Toromte . . 180 612 010—5 °

Jersey CU, . 203 191 001—@ 1
Batterlea : l'umorakl,  Mulligan,

Nehuln et Jtendh ; Gabler ec Med-
wond,

 

Gagnon et Gray.

LIGLE AMÉRICAINE

200 000 100— À 6 1

. 006 003 MWx—11 °
Lyonx, Chelinl, Sewell et Re

Bridges ot Cochrane,
   

 

Mosinm . . + 100 000 0-0—2 3 1

New-York . . . 200001 w—s 7 0

Walberg, nom et RH. Ferrell

 

wi

Hindley, Matene et Diskey,

010 A01 066—2 3 0
100 560 02x-—x 14 3

trhoune et Prtlak 1
   

   

   

 

Raymond, jowenr de hn-
eke connu, eat l’un den mesi-

leurs joueurs de crease au Canada

PROJET MANQLE

dirigennts du hockey nma-
teur entendent faire biemtôt mecep-

ter de nouveaux Luis peur le ho

comprendraient des
we et um flied

em céloph chose n'est pas

rénlisable, disent les experts.

TOUS ENT CONFEANT

CHIFAGO, 1. — Joe [Louis qui ren-

me-twerm Hirmûüdork, tel, le 22 ju
prochain, €: telle
battre le cbample
plun que de non prochain

ee Max Rchemilux, combat
ra disputé à New- k, nu cours du
mois de juillet.

VICTOIRE DE MARSH

    

   

 

   

      

   

   

   

  

mi-moyen ler:
toire aux points
un combat de dix
3,000 personnes, lel hier nol

mtenaut
per.

    

broeukr dass cette
leva de l'ouverture de in

erosse Pravinciale, aujourd

PFOINS-LOURD AUSTRALIEN

NEW-10KK, 1. — Rana Hevellek,

le melllenr polde-tourd wt

  
  

   

   

tnnis,
rencontrer Les meilleurs de
wion des poidu lourds. 1)
quatre ans, pèse LUA livres. LI est us
sihlète nccompli, 16 fit nes études
universitaires à Vienne.
REC EVEURS POLR SHERDRGOKE
Le b de baneball rooke

fe la ligue Provinetaie congédié

    

Walter Nolan de Morann, Wines. et

Tée Thompson. (en deux derniers

jouenra neromt à l'oeuvre dès nu-
jeurd'hnl.

DI MAGGIO BRILLE

  

tour nu few
Yankees ont hati Jted Sox

2, devant 24,030 personnes

POMPOON DEC LASSE

 

  

 

wjourd hu Me!

gagna la course de $20,000 dev
23.000 péraonnen, Sir

 

TROIS A LA MASTER

  
n pour |

I»
frock, un, & cing hin

Henrich à Newark
New-vonk,Ÿ Z (P, A.
Tes Yankees ont cédé le jeu-
ne voltigeur Tommy Henrich
au Newark de la ligue Inter-
nationale, aujourd'hui. Henrich
se rapporters au gérant Oscar

 

 mand mera ructeur du club de

crease, lea Gramites de Québec, ap-

 

Vit, demain.

 

 

receveur Couture et = ¢ wnat

 

  

 

   

  

ni
denuième et Jewell Deranett, trolnif-

  

les
, limitant les Dodgers de

 

  

   

Choy par 6- 2, 0-1. Khe
3 patie Stedman par 8-1, 6-4 1-0

Jpar 8-2, 6-2, 6-4 Mile I.
raison dè Pexay Scrivem, 7-8. 6-3.

-—- -

Les nouveaux

‘venus chez

les Royaux

 

 

 

Quand len nus évoluerant

Jeudi prochain au Stade, le club
focal mura plusieurs

:s
mouveaUXx jeucorn. ts sont :

MORWIN-WERSTER DUKE

Né: Dreoks, Georgie, oct, 22. 1008)
frappe A droite; lance A gauche;

: poids : 175 llvren: tellle: 5 pleds
je 11 poucesi club em 19163 New-

 

ark.
HORACE LISENDEE

Nés Ulnekavitle, Tram, sept 2%
19011 Frappe & droite ; Lance à
droite: Poids: 170 llvrea: Tallle t
% pleds et 11 pouces, Clobu en 1938 ¢
1 lelphie. Buffalo, »t-Paul

NORMAN KIES
Nés Tolede, Oble, décembre 10,

1910; frappe À droites lamee
druite ; poids 178 Jivres ; taille ¢
3 pleds 313-4 pra} club en 10361
Newark, Uskiand,

WALTER STEPHFNSON

Né 1 Saluds. Ne. 1e 7 mars 191%
Frappe à droite; Iauce à droites
, 1 18% livres ; Taille: & pieds

 

  

 

   

  

   

 

eu 19763 cage

E CHANDLER

Né: Montgomery, Alu, sept 19,
1912; frappe à gauche; lames
droite; peidn: 159 livres 1 andite à

pleds 1 club 19381 Hasleten,   ork, Fe mie, La

ND JOSEPH COBB
Pa, 3 mars 1811 0

à duelte | polds ; 208
da et 3 ponces |
Termn, Le

   

   
Né 1 Charlett

fenppe à auch
poids : 143
71-2 poures ; ein

Jos AM-PAUL DUNLOP

Nés siter City, N.V, 5 avoit 196%
trappe à gauche | Innce à droites

NU. 4 nept, 1914 4
Inace droite &

 

     

    

  . BLD HAFEY

Né: Blekelez, Calif, € neût 1913)

{raphe A droite; lance A dealie
vres lle : @ pieds ; club em

1936 : Plttx h

 

  

   

so H BENNING

Né: Peatinville, Ark, 26 jain
10125 frappe À gauche | lance &
droite poids 1 164 livrer ;   :
5 plréx ® pouress club en I6366
Memphis.
=

Ligue junior des
Fils d'Italie

—e—

e aurAnt use ligue
annte

1»

 

     

| A ærond maître de Ordre
den Flin 4 a ligue junior ne
componera de quntre cinba lea Red

s White Nox, Green Sot
Depolarore Junior, La dirves
ne compose de Nick lacette,

In

  

  

     

1.. Naruce et Sutrra dlrec
teurs, 11 y auvn cet ap:te-midl pra<
tique Rénérale de tous leu clube aur

n de In ligue, coin Iber-
et Jean-Talna. Cette ligne

partie de l'Axnocinté Previn.

—er

Pratique du Cherrier
a Youville

club den &ai Cherrier de
ne Vétropolitnine anta nee

de sen jon
nom terrain,

 

      

   

 

     



 
 

1937

 

Dave Kerr courtier

 

 

 
   LA PATRIE——— rr 77

| Handicap d'Aurora   Walthouret Juner
  

 

 

  
Dave Kerr, habile gardien de buts des Rangers, est re‘ourné

pour les Leafs. Kerr n du plaisir,
it fut sujet de Connie Smythe.

 

à son mploi pour une maison’ de courtage à di d "Ti :Toronto. Voici Kerr dans trois photographies, Un amateur à semblé Jul demander «1 aimerait jouer deae¢renin pel
probablement parce que des commentaires ont été sjoutés quand .

Du jeu plus rapide dans
la ligue Interna

Frank Shaughnessy, préaf-
dent de ta jigue Internationale

end pam Être une wim
al   
 

   
  

pour l'année,
vons que notre Shag
velul À faire la “ærêve sur le
tan”, Am contrnire, comme of-
ficier d'un club, 1 est celui qui
se dévoue conflauellement.
Dans le passé, dnns lez bi-

amateurs ne
de la len-

 

  
  

 

. “nes
teur du jeu et de

  

térieur, le relais de Ja
se fern anintenant  directes
ment au Innceur. SI le rece-
veur convre parenseusement le
coup et qu'il F ex nurie que

1 t chez tons les
D 'éntécleur, (2
exigers
le an pl

afim de ne pas relentir He
Shag défendrn aussi aux joue,
ours de toux Len € n de ne
réunir autour lanceur,

 

   

 

  

   

   
  le enpitaine

et auront maintenant e
droit d'aller sur le monti-

cale et de parler qu encomra-
mer le Innceur,
Un autre Important change=

ment de Khag sera que la balle
Drante nern toujours au
qui algnifle que te
Sra rapidement
Ia halle car le ©
mvancer plus d'u
bulle pnasée et re me:
Ta en force ane tous les |
mes de la ilaue, En vieille co

. fume qui étalt d'ailouer un seul
but anr ume hulle pausée n'exis-
tern d et ninai le Jeu

   

  

  
  

 

  

 

plus n'hmuner à t'endr
lanceurs Telève ne

€ n'ansenir le lon
€ et badfner, 5
x nrhitren

â ce que tes pi
len avec rapidité et
Joueurs adversaires
ront pan entretenir
cours vee len joraux. De plu
Frank Nhnughnessey
toux len ctu
l'été et vores ce qu
slements nolent obxervén.

 

  

 

   

  

dent et non wu

  

teurs n'«nt par été toujours

pâtera plus. Je
fes joueurs lt
temps et comm
Rabbit Marans

 ©
partie. “Je leur di quol fa

hoo", Je meral un préniden   

 

terat toutes
a

 

   

  

   

 

La ligne aura enfin un préa-
aimple image.

faire, Cent
moi qui commande maintenant
et j'enpère ane j'aural tont le
support des directeurs de lu li

  

tinfuita dnns Ir possd. Il y a eu
négligence malin cela me ne ré-

  

    

       
-

Te et celn n'est pas du “hally-
te

Mea  quartiers-gémérenmx  ae~
romt A New-York, mals Je vil

 

   |H retire 26 frappeurs
 

SEARCY, Arkansas, ler—
Elwin Preacher Roe, lanceur
gaucher de 19 ans, du Collè-
ce Harding n retiré 26 frap-
peurs au bâton, dans une
Joute de treize manches lei
hier. La joute se termina
avec un score de 4 à 4, à
cause de l'obscurité. Robert
Vann, (nstructeur du club

 

 Walker et Waner
: mènent au bâton

+
NEW-FORK, 1. — Gerald

Walker et Paul Waner sont
tuellement en tête des frappe
du baseball majeur. Voici du Harding a dit aprés la

Joute que Roe étalt un Joueur
d'avenir pour les majeures et
le meilleur lanceur-collégien
qu'il a vu à l’œuvre.

Le successeur de
Tony Lazzerri?
NEWARK, 1, — Newark à déjà

She vedette prête pour leu llguen
ajeurez. 11 eat Joe fordon, que

Ton mentionne comme nuccemsenr de
Tony Lusxerrl pur Féquige des Yana
Reew, Gordon nm ln distinction d'être
Tun de cen foncurn de rollèxe qui
fait bien à an premitre année dans
le baseball organisé. V1 ne atgnaln& Oakland, l'an dernier fragrant

AM. Len Yankees le firent
Newnrk afin de mieux le
envre. Jl n'a que 32 ams,

13 ent un produit de l'Univeraité de
POregon.
—— -
HOSTON, ler — Steve “Crusher”

Casey, 935. Ireland. bat George
“Dazzle” Clark* 220, Srotinnd,

   

  

 

  
 

   
   

 

  
  

    
   

  
   

    

 

 

ac-

urs
les

moyennes, joutes de vendredi com-
prises:

LIGUE NATIONALE

H. P.C
P. Waner. Pitts. 10 .026
BRACK, Bkiyn 10 .500
Medwick, St. Lo 28 13 .500
Demarce, Chicago 23 10 435
MOORE, N. Y. 19 8 421
Amovich, Phia. .. 26 10 417
J. Martin, Bt. L. 22 D 40
Whitney, Phila. . 10 4 .400
8. Martin, 8t. L. 23 9 am
Suhr, Phisrureh 18 7 3%
Tonlagaray, Bt. AU 9 .S7h
BARTELL, N. TY. 39 T es
Goodman, Cinn, 14 60.357
Bcarsetla, Cinn. .. 17 6 52
PHELPS, Bklyn % 7.30
fambardi, Cinn. … 20 7 380
Outlaw, Cnn. ..... 2e 9 6

. H, PC
13 .722

M Ferrell, Boston 15 9 ,600
Honura, Chicago sa 11 ,500
Travis, Wash. . 16 8 .500
LAZZERI, N. TY, 17 8 an
Cramer, Renton 13 8 (82
GEHRIG, N.Y. 20 9 4%
lary, Cleveland . 23 10 445
Higgins, Boston .. 14 6 un
Tverr, Boston 15 6 400
Clift, 8. Lou 23 8 an
Cirsell, Phil 18 Ÿ .380
Bell, st, L. 2e 10 385
DICKEY, N. F. 13 6 .385
Hormaby, At. L... 13 50.385
JOHNSON, N. Ÿ. 21 M am
Rewell, Chicago 16 6 .275
Almada, Boston 1% 6 375
Hughes, Clovela 9 T 264
M. Allen, êt, T 19 7 36»
Cronin Barton 18 7 36e

 

tionale
Lew Joueurs qui neront retirés

nur lew buts ou qui quitteront
Ie losange devront ve diriger
directement vers leurs quar-
slers-ménéranx. Tly ne pourront

imemeae>

  

 
 

gagnent dans l'Ouest
LOS ANGELES, ler. — Le

wix-jours local s’est terminé
hier et Bobby Walihour, Os-
car Juner ont remporté la
victoire, l'emportant aux

points sur Devito et Furana,
Mattel et Bolleart se clasad-
rent troislèmes, L'organisa-
teur Bill Spencer à connu
enfin le succès. 57,000 spec-
fateurs ont vu la course tun-

  

 

ÿ - le vingt-deux maie
1]   | AURORA, Illinois, 1. — Le mee-

{ting d'Aurora s'est ouvert ici au
tjourd'hui, avec succès. On conata-
jte que dans Ja Nouvelte-Angleter-

re, ia Californie, le Maryland et
New-York que le turf est floris-
sant. On espère qu'il en sera de
même sur les pistes de Chicago,|
icette année. Les échecs ont été:
durs dans le passé, dans l'Etat de,
‘l'Illinois et il est à espérer quei]| du que les coureurs se sont
‘Chicago se réveillera enfin dansle!] divisé un salaire de $10,000.
turf. "4 I *Le mecting d'Aurora, organisé |
per les experts, Jos Cattarinich
‘Léo Dandurand de Montréal et E. Gene Tunney a
(Eddy Jr, sera plus Intéressant
‘que les années passées. La classi-
'que du mecting sera disputée le 22 rencontre Nestell
mal prochain, lors de la fermetu-

 

    
  

   

 
      

 

  

 

  
  

   
*

LOY ANGELES, 1, — Gene Tunney
alt k jouer au golf hier quand
t venir à fui, le Jeune et menn

 

  
1000. En somme, $125,000 en bour-
lses seront distribués au cours du uray”fhiaeloure ai; ort surpris de4 Meeting. Léo Dendurand est ArT-.2e emblance de Nestell à
vé fei hier pour prendre chargedes;
|Intéréte de Jos Cattarinich

    

Paul Dean au rancart
ST-LOUIS, 1 — Les

Cardinaux n'ont pas amené
Paul Dean pour leur tour-
ale a Pétranger, aujourd’hul.
Dean eat retourné chez lul
sur sa ferme, afin de faire
soigner son bras malade.
Paul ne veut pas nller dans
les mineures et s'est volon-
tairement retiré de l'équipe
des Cardinaux, jusqu’à ce
qu'il retrouve sa forme d'an-

    

   
  

  

nt, privément. #
ldomné de bons conselln”, à dit Nes-77 1 Tell après In réunion, “It m'a ait decer, de même dans la Californie, | 1,Banbuxer(opsoSans que ses claralgues solent sane- en utilisant heanetionnées par la National Cyclist As-|et de renter toujours Impnsociation. Tous les cyclistes de LAI ¥ aura danxer”. njoutmérique se joindraient & une nou-'TURNEY 8 vu Nextel] A Pocmvre ces| velle ‘ation qu rOlerait JeurE derniers et mndéclaré que le

3 - plus tmpresstonné que Jor Loula,
| -

Echangez vos vieux pneus
Nous ne ison pas achetes, maw
FCHANG + Noun sauxs donnons 31

S$ FORT MONTANT pour vos vieux
un,

Examen gratuit de vos pneus
Le président de cette firme est 4 9-4.

Uneassociation
de cyclistes “pros” FR. 2153 denmegprintdn le commerce
— —e— Cie d’HUILE et de GAS ALBANYLimitéeNEWARK, L —~ Les groupes cy-| (Albany Oil & Gina Limited)clistes sont en guerre. Le promo- Vendeur autorisé des pneus “Dominion”, gros et détailteur Harvey & présenté un six- +Jours & Philadelphic et Wliiie Spen- 4476, de LAROCHE (pris Mont-Royal)

 

 

 

 

  

       

 

   
    

   
    

    

  
  
  

    

  

 

  
  

 

   
   

   

pour Messieurs...
I—La forme est redonnée au collet afin qu'il s'ajuste

au cou parfailement,
épaules sont presées à la perfection, sane

faux plu.
Les revers sont pressés ronde où avec plis.

4—Les manches sout pressées sans faux plis, rendus
où avec plie

; | 5—Une belle Forme est donnée aux devants.>}. 6&—Les poches ri les revers sont pressés sans laissee: marques œur le vêtement,
7—La poche que forme le goon est enlevée--lepunition est eee,

fons sont re acés ou recourue
3L'odeur de transpiration est enlevée.
10—Le tissu redevient souple et soyeux — sa vitalité« est restaurée.
J—Les couleurs et les patrons hrillent de leur pre

mier éclat,
12-—Les taches sont enlevées par des experts.

 

{ Ca services pour messieurs ne comportent aucune“ charge additionnelle—appelez FRontenac 3131,
oujourd'hui. \

Deca i

FRERES LIMITEE

2142, RUE BEAUDRY — MONTREAL

Suce.: 228 est, rue Ralnte-Catherine

 

   

   

 
   
  

 

COMPLETS D'HOMMES
(3 pièces)

+ COSTUMES de DAMES
(2 pièces)

   

   

Chapeaux d'hommes
NETTOYÉS

satisfaction garantie ou

argent rents,

 

  

    



 
 
  

LA PATRIE  

 

a Provinciale à Tr
- + %

Le premier ministre
lancera la première

balle. -- Programme

de jeudiprochain
Tans anciques henres à peîne. les

arbitres de In Nœue Provinmei: vont

eriezs AL JEL et te signal &

hontilitén ln maison 1937 aera

entendu = len terrains de Trols-

Misitren, Deunemondi Ie et de Gran-

x fonies d'envirsm 25,000

d'à que près
000 personnes volent

ruhle premier Miminere W-

Duplesnis lancer
à Trois-Mistêren.

Sorel, champion de In lisse depuis

que In [Igue Provincinle ent ea erin.

fence, c'est-à-dire vla deux ans,

eommencern in défense de ven titre

à Trois-Rlvièr>s.

lrnmmondiille, fimnllste i.

minatlons, l'automne dernier, aura ln!
wi<ite du club Sherbrooke.

Les Panthères

Lôles du Flob Grands, Ft pour |
térêt den amateurs, voiel tes lanceurs

probables pour cet après-midi:
Sterling Sorel) vu Monby (TMD
Giroux (Sherbrooke) ve Vench

Crrammcndvitier
thèress va Corri

  

  

  

  
 

  

Maurice
Wuiie   

 

 

   

  

   

  
    

nb)
L'arbitre en chef Wilfrid Baldue

derrit:

prendra tn direct)
Trota-iviPres, dimanche. 11 ae peut
wit soit invité à frapper une rour-|

non comfrd

 

 

.!
 

 

Troin-
ses

wera également de
Mihiéreuz 11 irs

La ligue

 

 

*

Les alignements

officiels des six

clubs. -- 3 joutes
On enlcule que plux de 11

anonbes axninteront cet nprèn-
Fouserture de la saison de Ja Ki
l'édérale à st-Hze e, Pied

personnalités mar-
made nportif et paliti-

¢ des d'ou-
feu dans ces

 

  
   

 

  

 

a
verture qui
(rois villes,

LES ALIGYVEMENTS

Ten ait eluhu débi
midi aver len align
FARVHAM rec, Warerl Hour!

lane, liaker et Headdock; ter but.
Arthor Lussier: Zéme Sut, Robillard:
cnurt-srrêt, Meouin me hut, Jus
)ongting chumps, 3). Palmer, 0, Geu-|
dron et Jos Halihmsari subs Pal--

Dexnoyers ef Timmins. Géranti

   

  

    

  

     

  

  

  

   
  

 

 Fa
ler but, Bibeuu; Zé

Mike Schum: cour(-mrrêt, !
Daoust; champs. Nerril.

\ifie Mnlfarn et Hiébattet!
lehat, Suburkon et Anatole

Mereiil D'Aninu. |
Paul Parvin:

ard et Roxer
Alfred “t-Lonius

H“barcy comrt-arrêt.
ame but, André € he-
Armand Inriylère,

  

 

Vefts Ledue:
rvunc; zême bui, €
nrrêt, © OK, Campheil: 3
Charles Fontaine: chwmsps,
chand, le Simard et M. |
suba.t ur Dery, Miciete, Art.

Falcon et ( bortemague Hébert
rd hire i

. Paul Del.ot-
red shmemel et!

 

  

   
 

 

     

   
  

    

tonchard, Jon vaint-
Reger

«érnnts Henri Lemoine.
CHAMIES « Fee, Ortemn

eeur, Pan] € ulsert: Jrr but tincom-

Zème but, Knymeond “anche.

Rolned Drusaliy nr
Me, champs, siahe Ta |

vert of Gemme, ¢ apltal-}
. tiersut, 1 bn Du:

eu de ta sal-
x rerent com multi

arnbom à St-Hynelnthe
Iherville à Bedfor
Acton Vale & ( bambly.

 

   

  

 

  
  

 

  

 

     

 

   mon ae

 

champions
meilienrs de

1

débutant

 

Fédérale débute à
St-Hyacinthe, Chambly, Bedford.

Gee!
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ois-Rivières, Drummondville et Granby
‘elchat, Auburhon et Suatole D'An-

 

Ici et là, dans la Fédérale

 

jou... Oglemnns Jone derriè: te

marbre pour (l'hambly....

 

   
Dennult évolwern Au reurt-orrêt et
Mrainville nu frofsième anr pour ce
dernier club. Che. Dubme nous

 

Charlie Calvert a été
pltaïnme de l'équipe €
Merilt D'Anjou et Mike Schum swt, pl

; (réé wae véritable semsation eu -| pine, patroullie-

.. Adrien Bé- Tm Je champ
uw, à sigwd cemtr r
Le rece=i{ humbl

lc secondera der-

  
     

  

  
   

  

   

  

   

   

 

leurs avec Ma
; chand, 81
Larecque. .

 

    

  

  

      

   

pose de
au deunlème. Campbell
arrêt et Fontaine

     F
nteur.... Marcel) Bouel em |

ent le recevent.... Armand 1. riviè-!

 

  

 

Ibersille...-
le président du club Ibersille..-

Archie Harris, du Farnham, fers
rom et Haiika

as Babe TAPIX
nvarder; exemi-

ble. nes récentes
Houchard, Jos.
Plasse pour patrouil
térieur.., Lui-méme,
mera l'exemple en
couple de eirenlte. ..

 

  
   

 

Cabana à frappantOmer
Wilson nvec les f'an-

à Deumumondillle,
Granby es Jue
théres,
84 den 80 Jo

leurs débats d
ALDERALALRIE sera de nouveau

|

aprin-midi.

whe populaire vedette du club %o-| Tout comme raté dernier, lea ao

mateurs »e chelsiront uu
ret, cette ammée. On le verrs & tüiles avec len joueurs de

l'oeuvre cet après-midé aux Trein-

|

cette éunipe nern opposee contre cel-|

Rivières. ; « Rovaux. Lu dute de cetie Jo
nnoncée A WR LEAR

 

 

ra de la ligue font! fred St-Louis nu premier,

ta Provinclaie, cet   

 

troisième...
| devole nue te moi
| nler club ler
tement posé de joueurs
« able record

 
   

    
   

   

     

 

   

 

     — = donné ans Jourualisten des | Robillard,
viltey du clreuft et . Flibette eat un ss di

Hyarinthe.
  

      
croft encore les

 

pour 5
¥injen a de

captures de |
   
    

  

Witérié Cal-
du Parc (haue-

     

 

  

  

te

hert au debiième. l'ercy Messier à Après-midi quand
l'arrét-conrt et André Chequetie sn Sharme* et Heari Tureotte 1ifronte

Roger Larivée fera som
icale pour ce der

  
  

  

stituts mec,

  

une |
V'intérieur du

club Iberville ne composera d

 

révèle nes efforta peu: signer truls
matresh ons joueurs.... Nous en
reparlerens Hoger Deal den et

Antomle Frérhette sont deux bons
Acton Vale. .. Bed-

ey ea
€, Falcon
« dern'er

  

Roland Bissonnette =

  

signé au carte pour Ibersille...-
e président Gew, Lacombe, (ns

ton Volet çù Léon Fleury nent à Ste
    

  
 Jyaelnthe,Kirouse # préparé une gr
é|rerture à Bedford aujour
=: plusieurs »initeurs mmérica

attendus; , ., Tout Ac.om

soa espoir duns Henri Lemoine pour
elle édition de 1937... .

Chambly es nurn des nouvelles cet
le vétéran Vved

aujourd'hui .

   

 

 

  sert...
vière ext aavuré d'une victoire pour
Iberville nar Bedford . . . Armand
ent le plun Jeune te de la ligue.
l'arbitre en chef n ten
valllé toute lnsemnise
homes ., , En Ligue F
bien pourvue d'arbitres compétente

(Suite à lu page 79)

   
  

 

 

     
 

   
  
  

Sheebrooke à Granbr.
Panthères à Trois-Rivières,
Sorel & Drummendsille,

Ce ne wera pas od
ouvements de

bodeau est toujours à $ . earl , mondillle, On P

Blais à ‘herbrooke, Camille Tessier Ia fameuse fin de sainon 1856

ét, d'expérience

  

It ny n pas

 

Pour magasin:  
  

|

|
| durée, entièrement garantis.

 

    

  

Ged

 

 

Les alignements |

de la Provinciale
cet après-midi

Voie: tes a gnements dos 8x
clubs de la Ligue Frovs
dans les tro.s parties &
Granby. A Drummou
Tro:s-K viéras

PANTHERES NOIR HS 4% GRANBY

Panthères noires. —Nap. Harris-

: Alex

 

    

   

 

   

  

son, cg: Exe'« irivant, € «.:
sSrumhley. à À Arthur Milton, ler

but: Lav> Campbeli, 2e but; Carl
logan, 3- Orman Sampson.
nerat-court. : Powel et Fred

coleman, Wad
rimming et Lav.

 

sibs.

  

Yoh un

© dwhrds, Ler huts Mi
20 hut: Jim Ts Kinson, $
mand Tapisne nrrêt-e

   
Frank
a Ving

Trlgun, re
Frank Regan.    +

 

 kon, Art. æaldie, |
l'owers, aube.
shobtuoke à Piramondyitlehmm

SHERBROOKE A DRUMMOND.
11.0.1

     Arwen, «©
oy.

 

   

§
€
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  r
tan 1 Woalfrd Lio
ter ot Ben Brooks
Drummondvile—1'.

© Lions! Elais,
1311 Ottver,

 

e
r
r
a
n
t

7

  

41 Trafart,
to Bande”
Ne wat,

SOREL A TROIS-RIVIERLS
apela=).Nts
pean, € 00 James WY

   

R
E

>

  

rR.
nn, ©

  
    

   

 

Ennet, Ted
Arrwa Lefty Tu

Aldacic Atarle et <
aube

Froln-Rividren, we Finest Pelk
TOEITATY Donia, >

 

varies Llanag.s

 

  

 

cardinal. cd: Hug Sallivan
Trake Fiaste we: Fra Kirsh
2b.: Paul Martin, 1b.: Henrt Fafor-,
tune, 140 MKthéaum rec: Jullu.  
Mnaby, Stan Iaxerz et Monsseau.

Waller Albart, Johs FH. Tawton Je-
mee Warton len: Gaston Trude.

auba.

 

AUVENTS
ttrines, édifices,7

les
styles, nouveaux modéles, mécanis- . et
mes perfectionnés; meilleure qualité de mate: aux dur asurent longue

° Echantillons et estimés des prix fourms
gratuitement; vener à notre magasin, écrivez OU appelez

HArbour 9201 12

UVENTSdes
24RueStPaulEstMONTREAL

maisons privées, etc; tous

 

MARCHANDS...
   

  



 

 

Dimanche,

ATE
La venue des Royaux

2 mai, 1937

LACTUALITE
VI

RACEL

   
    

L'ouverture de la saison du baseball professionnelle en notre ville,ectte année, coïncide avec la Fête de I'Ascension, cet événement, end’autres termes, tombant le 6 de mal, c'est-à-dire jeudi prochain. LesRoyaux, après un laps de plus de dix ans, sont revenus dans les cadresde 18 ligne Internationale en 1928, alors que le Stade de la rue Ontariofut érigé pour satisfalre sux exigences des innombrables adeptes duJeu national Américain. Il était évident qu'on ne bâtiralt jamais tropærand pour répondre aux désirs d'une population excédant le million etparer à l'éventualité d'un transfert de franchise de ligue majeure dansla Métropole dans un avenir probablement rapproché.
Montréal est une ville, dont les suffrages se partagent entre le base-ball, en été, et le hockey, en hiver. Le passe-temps eméricain paraitjouir d’une faveur plus accentuée que le jeu national, surtout depuisqu'on s’y sdonne le soir, sous les reflets des ampoules électriques. I] àdérobé au hockey cet apanage, dont il jouissait de temps immémorial,de sorte que la concurrence est devenue extrêmement serrée entre lesdeux amusements,
Montréal a joul, cependant. de plus de prestige,

que du baseball. Plus souvent, ses porte-couleurs se sont hissés au som-met des honneurs dans tes compétitions hivernales que dans les cam-pagnes du losange. Il est vrai que ce résultat reposait sur l'exploitationde deux franchises dans le domaine du hockey et que, pendant unedécade, le baseball professionnel est resté lettre morte pour notre ville.Tout de même, le sport de la balle nous a gratifiés de deux champion-nats, le premier en 1898, lors de l'avènement de la première équipe,sous la houlette du gérant Dooley, et le second au cours de la glorteusecampagne de 1935. Les Royaux, en cette dernière occasion, distancérentconsidérablement tous leurs rivaux pour finir en tête de leur circuit.Le retour de l'équipe de “Rabbit” Maranville au milieu de nous,Seudi prochain, est donc un événement important. Nous aurons l'occa-
sion de la voir à l'oeuvre, de saluer les nouvelles figures, qui la compo-sent, tout en regrettant probablement la disparition de quelques joueurs,que les transactions, Quelques-unez obligatoires, nous ont ravis. Cetteédition 1937 de l'équipe Métropolitaine offre plusieurs sujeïs de médita-tion, car bien des éléments disparates ont été recuetllis ici ci là et grou-Pés sous le commandement de Maranville, un des membres de l'équipedu Miracle du Losange de 1914, alors que Jes Braves de Boston, aujour-d'hui les Bces, stupéfièrent les conn
pionnat de la ligue Nationale, après avoir laissé l'ornière au milleu dela saison, pour balayer ensuite ?es Athiétiques de Philadelphie dans lasérie mondiale.

M sera Intéressant de prendre contact avec les membres du club ac-
tuel, aux trois-quarts nouveaux, pulsque l'intérieur nous laissera voir
des figures peu familières, pendant que l'extérieur nous présentera éga-Jement des voltigeurs à la première saison d'office, La direction actuel-
le avait devant elle une rude tâche, car elle devait réorganiser prati-
quement toute l'équipe royale. Elle semble n'avoir reculé devant aucune«démarche justifiée pour s'acquitter convenablenient de sa tâche. Lesrésultats le prouvent, du reate, amplement,

En effet. après un début de saison peu prometteur,
Royaux perdirent quatre parties consécutives, dont trois aux Bears deNewark, l'équipe locale s'est vite resaisie et a remonté le courant. I)était facile, en analysant ses premiers échecs, de se rendre compte qu'ilne lui manquait que l'esprit de corps. c'est-à-dire l'entente entre sesdifférents services, afin de se bien équilibrer, Dans Ja plupart des cas,Jes Royaux auralent dd triompher, Cette défaite par 1 & 0, suble, croy-ons-nous, dimanche dernier, à Jersy-City, donna lieu à un très louableeffort de la part du vétéran Harry Smythe, dont le retour sur l'aligne-ment Inquiéta les partisans pendant un certain temps Smythe pilotal'équipe, l'an passé, lorsque Frank Shaughnessy, aujourd'hui présidentde la ligue Internationale, en abandonna la conduite, Lorsque Maran-
ville fut élu pilote du club pour la saison actuelle, aucun autre queEmiythe en aurait pu éprouver du ressentiment,

Mais, en bon sport, Harry s'est rapporté comme le plus simple desfoueurs au commencement de la saison et il a agréablement surpris sesadmirateurs en affichant, dès sa première partie, un contrôle et une
tenue exceptionnels.

Au moment d'écrire cette chroni

dérivant du hockey

puisque les

que, les Royaux ont signalé leurPrésence à Baltimore par trois victoires consécutives. On admettra que,après les échecs du début, pareils succès donnent une idée de ia réac-tion, qui s'est opérée dans les cadres du club. Dès que les lanceurs et
les frappeurs ont pu coordonner leurs efforts, la fortune des Royauxs'est complètement transformée. Les victoires ont succédé aux défaites etMaranville a commencé par récolter Ja semence, qu'il avait jetée au seinde l'équipe, pendant la période d'entraînement. Au cours des particsd'exhibition, précédant la saison, le Montréal n affiché une tenue su-
perbe contre des clubs d'ordre majeur et, dès ce stage précoce, il a
donné l'idée de posséder une dangereuse a&glomération. Cette concep-
tion à pu être quelque peu rabrouée par lea insuccès du début, mais etlen'a pas été trouvée trop téméraire puisque les succès concluants du sé-
Jour à Baltimore ont révélé la force réelle de l'équipe.

Nous souhaitons donc la bienvenue aux Royaux, dont plusieurs en-
dossent l'uniforme pour la première année et nous espérons que Jeur
présente campagne les acheminera vers un triomphe décisit. Certaina
Joueurs n'ont peut-être pas encore frappé leur veine, mails He ne tarde-
ront pas, avec Ia persistance d'une aussi belle température, & s'aplom-
ber et & donner du collier comme le reste du club. A Maranville, aussiun nouveau venu comme portecouleur du club, et à nes protégés:bienvenue et succèe! -
 

“PLAY BALL"
BEDFORD ET

   Dans Ia Fédérale...
 R. LIBOINRON,

 

 

alsseurs en remportant Je cham-!

  

    

 

tante épreuve mais seulement que

classique du turf de l'Amérique du

ARISTIDE, VAINQUEUR

En 1875, Aristide, un petit che-
,Val roux, gagna la première clns-
| sique du Kentucky, sur une dis-
tance d'un mille et demi et d'un

| peloton de quinze partants, La
| bourse fut de $2,850. Et perché dans
un arbre, se trouvait ce Jour-Jà,
Matt Winn, fils d'un épicier, Matt
avait alors 12 ans. Et depuis, il n'a
jamais manqué une classique du
Kentucky. De fait, il est mainte-
nant le Colonel Matt Winn qui a
construit la piste de Churchili
Downs, où se déroule l'épreuve,
chaque année.

Matt Winn devint gérant-générai
de le piate en 1902 alora que la
bourse du derby n'était que de $4,-
850. La bourse est maintenant d'en-
viron $5C900. Relgh Count gagna
la plus riche classique en 1928 car
sa victoire rapporta $55,375 à son
Propriétaire. Au cours des années
de la dépression, la bourse tomba
jusqu'à $37.000 mais cette année,
on prédit qu'elle dépassera $50,000.
M en coûte $25, pour inscrire un
pur-sang dana le livre des nomi-
nations. Aussi, $500 pour chaque
partant certain. Outre la bourse.
H y à aussi une coupe en or, éva-
luée À $5,000 qui est décernée au

; Propriétaire vainqueur et plusiours
! aiment beaucoup mieux recevoir la
; Coupe que la bourse en argent. Ou-
tre le Colonel Matt Winn, le colo-
nel Bradley a toujours en de ses
'pur-sang dans le Derby. Et les
inoms de ses pur-sang ont toujours
commencé par la lettre B. Ses che-
‘vaux sont toujours de gros favo-
tris, même s'Ha ne paraissent pas
redoutables,

EXPLOITS DE JOCKEYS

Deux jockeys seulement ont rem-
Porté trois victoires dans ces clas-
siques. Isaac Murphy pilota Bu-

i chanan, Kingman et Riley vers

 
11890. Earl Bande a cependant ie
record des temps modernes, ayant
conduit Zev, Flying Ebony et Gal-
lant Fox. à la victoire en moins
de cing ans, Cette année, Sande
qui est maintenant entraineur à
deux pur-sang d'inscrits. Ils sont
Sceneshifter et Fencing. Le pre-
mier a de belles chances de l'em-
porter.

COURAGE ET VITESSE

Une pouliche a gagné le Derby
dans l'histoire Twenty Grand fi
le record pour le mille et un quart,
parcourant la distance en 210A+
minutes. Père et fils ont triomphé;
Gallant Fox et (maha. Pompoon
est favor: cette année parce qu'il
fut classé le meilleur deux-ans, l'an
dernier, I] remporta $87,000 en bour-
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sprinteur. War Admira), Brooklyn.
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doutables.

Le Derby du Kentucky eat une
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‘L'historique de la grande
. classique du Kentucky

_—__
Earle Sande remporta trois triomphes dans le Derby————
Dans la contrée des herbes bleues où les Colonris du Kentucky ne

craignent pas parler aux paysans, aux citadins, où les donneurs de,
“tuyaux” ont tous des gagnants, où le perdant a toujours une excuse,
sera disputée samedi prochain, la grande classique du Kentucky, pour ;
une bourse de $30,000. 103 pur-sang ont été inscrite pour cette Impor-

départ, sur la piste de Churchill Downs. Pompoon, champion des deux
ans, est favori, 4-1; War Admiral est second choix, voté à 5-1 et Reaping
Reward est troisième cholx, coté à &1,
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LA VILLE CITADELLE
Savez-vous que... . ?
+. Québec est le seule ville citadelle de l’Améré
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MARANVILLE SERA ICI JEUDI
Les Royaux feront Vouverlure de la saison Jeudi au Stadium. Rab-

bit Maranville et ses vaillants équiplers seront parmi nous. Il y a une
douzaine d'années, Maranville était le plus populaire joueur de tout
Boston. TI était aussi le plus excentrique. On rapporte qu'en 1925, quand
Jes Braves de Stallings rentrérent à Boston, Maranville se promena
dans les principales rues de la ville, debout sur le toit d'un taxi, les bras
tendus et saluant la foule avec les paroles suivantes: “Buivez-moi jus
qu'au terrain de baseball, Rabbit Maranvilie va ouvrir la saison”,

Le dim'nutif vétéran sera dans la métropole jeudi mais ce ne sera
point le Maranville de 1925. Il & changé ses habitudes. Il est mainte-
nant sérieux et entend piloter les Royaux à un championnat de la ligue
Internationale. Il ne plonge plus dans les piscines publiques, ne mord
plus des petits poissons dorés, ne grimpe plus les corniches des hauts
édifices et hôtels et voyage dnna la carrosserie d'un taxi et non sur le
toit. Le Rabbit fut un “dur-h-cuir” dans le baseball male son aplendide
record de longévité reste un noble exemple,

MN était joueur de basebal) professionnel à New-Bedford, Mass, an
1011 Trols ans plus tard, §} fut arrêt-court de l'équipe miraculeuse de
1914 qui gagna la série mondiale. Exactement vingt ans plus tard, soit
en 1934, 1] se fractura une jambe au camp d'entrainement et l’on ebu-
chota qu'il ne jouerait plus, qu'il ne marcherait plus. Néanmoins, À l'âge
de 44 ans, on le vit encore à l'oeuvre l'an dernler, & Elmira, figurant
dans 107 joutes et obtenant une moyenne de 327 au bâton. Les records
avancent que le Rabbit fut le joueur qui prit part aux plus grand nom-
bre de jeux dans l'histoire, qu’il fut aussi celui qui eut le plus d'appari-
tions au bâton.

Maranville n'est pas sur la liste des Joueurs actifs des Royaux mais

2 mai, ———
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 Au cas d'urgence, nous ne serons pas surpris d'entendre l'annonceur
Guy Lafieur, au Stadium, dire: “Maranville joue maintenant au deux,
ième-but pour le Montréal”, Ces paroles se feront certainement enten-
dre au cours du mois de juillet. Vétéran de 25 saisons mais, il est en-
core capable de gêner plusieurs jeunes joueurs de la ligue Internatio-
nale, au poste de deuxième-but. II nous le démontrera bien au cours de signale chez lesV'été. D'ailleurs, les amateurs exigeront qu’il joues de tempa à autre.

Maranville a un record Imposant comme joueur actif, mais il con-
nut aussi la renommée pour ses bouffonneries, sur et hors du terrain
de baseball. Hi nie toutes les histoires qui sont racontées mais avec un
sourire de coupable. À St-Louis, on indique encore la piscine publique,
dans laquelle Maranville plongea pour avaler un petit poisson doré. |
‘Tout cela pour un petit pari de dix dollars. A Philadelphie, le Rabbit:
grimpa douze étages d'un hétel pour mettre fin à une partie de cartes
de ses coéquipiers, qui ne lui avaient pas permis d'entrer dans leur
chambre. Un soir à New-York, il courut dix rues après Grimm, criant
à tue-tête: “Attrapez-le, c’est un voleur”. Son plaisir était de se sauver
de la police en plongeant dans la rivière et en nageant sous l'eau sur
de longues distances. Il évitalt toujours de marcher Un rapporte qu'à
Rochester même, I! nimait mieux traverser la rivière à la nage pour se
rendre au paro de baseball, plutôt que de marcher dix rues afin de tra-
verser sur Je pont. Rabbitt et Charley Grimm, maintenant gérant des
Cubs, furent des champions pour ne pas s’en tenir aux règlements des
clube Les années ont cependant transformé le vétéran Maranville et il
ne cache pas de dire: “Quel sot J'ai été dans ma Jeunesse”. Mais de tou-
tes ces excentricités, Maranville s'est fait une légion d'amis dans tous
les coins du baseball organisé. Joueurs, magnats, pilotes, chroniqueurs,
annonceurs de la radio et mascottes l'ont en grande estius et l'appel-
lent encore le “Kid”, Ba combativité, son courage, son jugement et son
adresse en font un “miraculeux” du baseball que les amateurs locaux
«pplaudiront frénétiquement au cours de la saison.

ON PARLE ENCORE DE HOCKEY
Frank Calder a convoqué une assemblée importante de la N. H. 1.

pour ie 8 mai à Détroit Demanders-t-il des gouverneurs, toute la lasai-
tude pour conduire sa barque tout seul? Expliquera-t-il la piètre tenue
de ses arbitres dans le récent détail? Dira-t-il Pourquoi Eusèbe Dai-
gneault n'a pas arbitré l'hiver dernier? Certainement Que non. Sur ces
Questions, il répondra: "Messieurs, vous me gênez. Je n'ai rien à dire”.

L'assemblée de samedi prochain réglera plusieurs points importants|
On fera le partage des recettes de la série de détail; joueurs et clubs|
recevronl leur morcau de gâteau. On Y discutera principalement de ja |
situation du club N.-Y. Américain. Ii appert Que les jours de Bill Dwyer
comme magnat de hockey sont comptés. La Hgue saisira la franchise
de cé club sans molestation. Les nouveaux propriétaires sersient des
montréalais qui aursient & leur téte Duncan Munro, ancien joueur pro-
fesalonnel et maintenant homme d'affaires renommé. Munro et Dutton
dirigeralent apparemment 1'Américain, pour les années à venir. La finan-
ce sera abondante et permettra de remettre à neuf ce club, qui depuis
sa fondation a été mal dirigé. L'Américain est populaire dans la métro
pole américaine et si seulement, il était formidable, il serait la plus
grande attraction du hockey chez nos voisins. L'Américain pour les amé-
ricalns; cela veut tout dire.

Naturellement, les rumeurs sont nombreuses à la veille de l'assem-
blée. Trois villes demandersient des franchises: Brooklyn, Pittsburgh et
Cleveland. On doute de la sincérité des magnats de ces deux dernières
villes cer ils possèdent des amphithéâtres peu vastes pour le hockey
majeur. Brooklyn serait un site sérieux toutefois. Dans le baseball ma-
Jeur, il y a une grande rivalité dans New-York chex les clubs Yankees,
Giants Dodgers. Brooklyn a aussi la réputation d'avoir les plus ardents
partisans dans tous les sports. Toute organisation sportive connait le suc-
cès financier dans ce coin de New-York, qu'il ait un bon ou médiocre
club. fl a été rumeur l'hiver dernier que Maroons transfèreralent sa fran-
chise à Cleveland ou à St-Louls mais on à certes voulu badiner. Ma-
troons et Canadien resteront au Forum Jusqu'à ce que les conditions
soient défavorables.

On & annoncé il y à deux semaines que Patrick avait congédié cinq
vétérans puis Je lendemain, Patrick nia le tout. Mais la premiére nou
velle semble véridique. Johnson se cherche un poste de coach ou gérant:
Frankie Boucher veut se lancer dans les affaires ou piloter un club mi-
neur. Patrick permettra cependant à M y Murdoch de figurer dans
dix joutes l'hiver prochain afin que son ailler réalise son ambition de
jouer dans 600 joutes monsécutives. Keeling est ansuré de son Poste pour
une autre saison; il fut une grande vedette, ja dernière saison. Hextall.
Clint 8mith, Wares des Ramblers feraient cependant le saut, dans le
N.B.L, Boucher considère une offre séricuse d'Angleterre depuis quel
Ques jours,

Pour ce qui est de la situation dans le camp du Canadien, on sait
que MM. Savard, Hart et Dugal sout sur le marché pour trois joueurs,
un aliler-droit, un centre et un bluqueur. Hart compte beaucoup sur
Drouin et Goupille, les recrues. Par contre, le sort de Pete Lepine au
centre ent douteux. Du côté de la finance, M. Savard demandera que son
club ait un pourcentage dans les recettes, de toutes lea villes du circuit
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Johnny Clinton, le boxeur new-yorkais, Quolqu'infirme, fait sensa-
tion dans les cercles de boxe de la métropole américaine, On lra
Plus bas l'histoire dramatique de ce Jeune bomme.

Boxeur - infirme qui se
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| a confiance

dans “No Sir”
LOUISVILLE, ler. — Mary

Hirsch, fille de Max Hirsch

qui scella Bold Venture pour
un tricmphe dans le derby
du Kentucky, Pan dernier,
ost l'une des rares eatrai-
æeévrs téminins du turf. Mile
Hirsch croit réellement qu'el-
le sceliera Je prochain vain-
queur de la classique da

Kenturky Son pur-sang est
No Sir. “Mon pursang a
plus de couruge que Pompoon
et War Admirai et c'est pour-
quoi 1! battra ces deux pur
sang qui sont les favoris ac
fuela de la classique”, avan-
ce-t-elle,  
 
 
 

 
sous. Plus tard, on le vit comme
portier à la gare Centrale Station
de New-York. Johnny aimait ros
ser les gamins dans son district. I
ne tarda pas à aimer la boxe. Un
Jour, il rencontra un instructeur de
boxe qui accepta de lui montrer
comment re battre avec des gante
et non avec les poings nus,
Clinton développa rapidement

une gauche auperbe. Ra jambe ine
firme lui permit de frapper avee
Plus de force avec sa gauche. Nas
turellement, Clinton fit d'abord sens
ration chez les amateurs. Les més
decins s'opposèrent À ce qu'il boxa
à eause de sa jambe mais quand
ils le virent à l'oeuvre, ils n'argue
imentèrent plus. I! livra 70 combats

 “pros”

John Clinton, âgé seulement de 21

|

landaise, le soigne et espéra lui sau- ‘Tan Gernlercomme eur fi eaSon fut victime de la paraivele in-|ver Ia vie. Il resta infime muis [ARENA 60. Libiver dernier, déjfantile à l'Âge de deux ans, La pho- |cela ne lui empécha pes de suivre ! t professionnel et

Ul

compte détographie, ci-dessous, le démontre |une carrière athlétique. A l'âge de
bien. I à tourné boxeur profession- |
nel l'hiver dernier et il à déjà hui:
Victoires à son credit dont quatre
par mise hors de combat.
encore bébé quand le terrible mal

|le terrasse. Sa mère, une brave ir-

jhuit victoires consécutives à sun
à | credit,huit ane, il apprit à nager. Petit à

petit, pou Jarabe reprit.des forces. Tl a fait 1} y a deux semaines sed
Quand il fut en âge de travailler, débuts au Madison Square Garden
il vendit des journaux sur le Broad- [€t tous ont admiré le courage et
Way de New-York. Sa famille était adresse de cet infirme qui attire
pauvre et 4 lui fallait gagner des !facilement la sympathie du publie
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Bob Feller, sur les traces des
Dean, Hubbell,Mungo et Grove

 
 

 

Formidable record des quatre vedettes mentionnées -—
—————

(Par Zotique Lespérances AUTRE REPOS

L'ascension rapide et sensutionnelle de Bob Feller dann Ie hasehalt
erganisé, n déjà des effets surprenants. Tous les garçoanets du conti- E

nent, avec une balle et un gant, veulent devenir des Feller. Le jeune D BOB FELLER

fermier de l'Iowa, est le nouveau modèle de La jeunesse d'Amérique. cs

Feller est actuellement inactif à cause d'une blessure au bras droit, soit CLEVELAND, ter. — La
un accident désastreux dans sa jeune carrière. Apparemument, cet acel- blessure de Bob Feller est

dent n'aura polnt le don de retarder sa poussée, car Feller est destiné plus grave qu'un le pensalt,
pour une brillante Carrière. Les débuts ne seront pas probablement les

plus merveilleux, mais ce jeune a toutes les aptitudes pour réussie d'ici
deux où trois ans, Il possède toutes les qualités peur + développer lan-
ceur de premier ordre: balle rapide, robuste physique, intelligence et
bonne vue,

I sera encore une semulae
Inactif. “Une telle blessure
requiert toujours une conva-
lescence de deux ou trois se-
maines”, a dit le docteur
Castle qui soigne le jeune

lanceur. Feller ne sera pas
inactif toute ia saison, cepen-
dant, ajoute le médecin.

ED ENFANTS

 

 mteure de baxebail  
Carl Hubbell et Bob Feller. Le meilleur lanceur des ligues majeures

croit que Bob sera son successeur duns le domaine de la popularité,

esses ee HERNIE SOULAGÉE
NureSeite Notre méthode arféitarte a emtasé dre

ue en ENOS Ire milliers. Pas de caurrule sur la jambe. pas
utres. . d'élantique, pas d'emp'u'ren. Pas de pres-

don æsT les hanches où l'épiné dorssie, Rien
« experts prétendent |qu'un coussin + Fiexo.  Diffère totalement
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3 e € que del Bh, puin recours
eller, SH reusait, Feiler sera de ches lat. à Beaumont. d'est . Tigmé

vlos grande Idole pour les pad Que Giants em A1t acquisition au 200mm HiStorhn
Tumis que les Ruth, Cobh et Ma- pric de $40.000. Et Meiiraw me le ann of ent uutlf d roline du um Jo
thewson, parce qu'il est um cmfamt  rexrettu Jauinis, cnr Hubbell n été ua “4 l'âÂxe de 15 dt mesuenit | prét
tui-même, tentant ax chance das: nie pleda et pexuit 190 livre ”
une Vaue d'hommes puissante. toire de Munxs rexsemble à celle
La vie du jeume Feller se ré it! à remporté en mnzeane. ge Meller. Il ve xiznala pour le club
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NON, PAPA, JE
NE VEUX PAS DE CETTE

SORTE-LA/ACHÈTE-MOI
: DONC PLUTÔT UNE C.C.M
ELLES SONT SI BELLES,
! ROULENT SI BIEN-ET TOUS
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L n'est pas facile de tromper un jeune garçon surles choses qui le concernent
et l’intéressent; son sens d'observation et ses conversations avec ses petits

amis lui apprennent à apprécier ce qu'il y a de mieux. Er lorsqu'il s'agic de
bicyclettes, tous les garçons sont unanimes dans leur choix de la CCM. Ils
savent pertinemment que c'est la bicyclette qui parait la mieux—que c'est celle
qui se monte avec le plus de facilité, que c'est la plus flexible à manier et la
plus rapide.

lis savent aussi que la CCM. ne “mange” pos tou:
réparations. Ils saven: qu'elle peut donner de
Jungues années de service exempt de trouble,

PARTICULARITÉS DE LA C-C-M-
En plar de plusieurs autres excellentes caractéristi-
ques, L: CCM. possède un puissant frein à roue
libre Hercules CCM. un pédalier Triplex CCM.
sans frottement, un cadre d'une extrême robustesse
et un chromage sur nickel CCM. bon pour 20 ans.

Quand vous achèterez une bicyclette, achetez
vne CCM. dont vous serez fier et qui vous assu-
tera une valeur de revente supérieure.

ICYCLETTE
OUR ROULEMENT FACILE, E

cur argent de poche en frais de
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S. Chalifoux Ltée.
QU Vendeur autorité des bicycles C.C.M.

Menbies — fadios —— Poéles -— Laveunes, Ete.

6541 ST-LAURENT CR. 1189
*n (ace de la roe Heaublen (ueat,

Ry (JerAGAL
Assortiment complet de bicycles C. C. M.

4406 rue ST-DENIS LAncaster 0251
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DUBLIN, 1er (Par câble de la Presse Canadienne). — La nation irlandaise étudie avec un vif intérêt aujour-

d'hui la nouvelle ‘’consitution de l'Irlande”, attendue de-puis si longtemps et que tous les électeurs de l’Etat libre

seront appelés à approuver sous peu, probablement au mois de juir.
 

Pas de Roi!
  
 

La nouvelle constitution abolit
le statut de dominion, ne fait au-
cune mention du Bol et créée In
Charge de Président de ia Répu-
blique irlandaise. Elle proclame
que l'Irlande est un pays souverain.
Un Etat démocratique indépendant,
mais elle laisse la vole ouverte à
ta cooperation avec n'importe quel
groupe de la Nocièté des nations

en ce qui concerne les problèmes
d'intérét commu

 

Indépendance
   

C'vst un nouveau pas décisif ce-
Tui-à vers l'indép-ndance potit-

 

I

| ments provinciaux, subordonnés au

| Il semble que de Valera se soit] pays, On croit que ces concessions
l inspiré de la constitution des Etats- sont faites & l'intention du nord du
Unis et des encycliques. notamment| l'Irlande au cas d’une fusion.
celies de Léon XIII, pour rédiger la
nouvelle constitution. Celle-e} com-,
menca par une prière invoquant la

Sainte-Trimité.

 

Coopération
  

| au Conseil privé britannique.

Ta réforme la plus importants

est !a création d'un Président qui

sera élu par suffrage univeracl

pour un septennat. Il sera assisté
d'un conseil d'Etat correspondant

 

« x * .
Ti y est proposé que la constitu-] La constitution propose que te

tion s'applique à toute l'Irlande à! gouvernement de l'Eire (Irlande),’
laquelle on restaure son ancien ti-, éndopte tout orgunisme, insten-!

tre de “Eire”; cn aitendant l'unifi-i ment ou méthode de procédures

cation de lout le pays. clle ne sera servant pour fes mêmes fins à tout

Appliquée que sur. le territoire d'! groupe de la Société des Nations,

l'Etat libre mais sans préjudice de avec Jequel I'Fire est ou devien-

son droit de juridiction sur toute’ dra nesociée dans um but de coopé-

l'Irlande. ration Internationale pour le» pro-!
. * & * hlèmes d’intérèt commun”, Cet ur"
On toièrera peu:-être des jaris-} ticle permettrait à l'Ecande de con-

tianuer à collahorer avec l'Empire

pouvoir central. et on recounaîtra 1 en ce qui concerne les affaires ;

l'anglais coume la seule langue of-, étrangères, se réservant l'unique ‘

 

 

 

que de l'Irlande ficielle dans certaines parties du} contrôle sur In politique intérieure.! acclamation où recevant plus d- d'Irlande, les églises presbytôrien=

— M — — D Li 500 votes, ne et méthodiste, la Société des
i Amis (Society of Friends), la reli-
| Représentation glon juive &t les autres confessions

, religieuses scront aussi reconnues,

FRANCO jette le gant|
àLONDRES et à PARIS|

‘ socinles. {

 

HENDAYE, eur la frontière franco-esparmole, ler. + P.X,) —" l'équipage ant #5 recueil’ls en mer

Le vénéralissime Franco a virtuellement défié la Grande-Breta-

ge ot la France d'évacuer les non-combatiants de Bilbao et il

| à quatre miiksx au laryge du car
Mayor.

DURE TACHE

a masé ses troupes pour les lancer à l'assaut des barricades de! Las observateurs postés à la

La vapitale basque aujourd'hui.

CAVALIEREMENT

Comme Nil avait été alguitionné
par la perte du crelweur “Lspana™,
un des plus pulssints navires fa
ctstes chargés du blocus de In côte
busque, le haut commandement des

* —

insurgés à nverti d'une facon plu-}
tôt cavalière l'ambassadeur bri-
tannique en Espagie, que La flotte

de guerre de Franco ne s'engugers
Pts à épargner les navires étran-

 

Eers transportant les civil» de w-'
bus.
«

Telle ext la réponse des insurgés

à la requety britannique leur d
mandant d'accorder libre passage

BUXx navires angieis «1 français qui

aideront à l'évacuation de la po-
pulation civile.

 

QUI CROIRE

On n'a recu jusqu'ici que des

rapports contradictoires sur le

nombre des marins qui ont péri

lorsque le croiæur “Expana” n été
jé, hier, par les aviateurs gou-
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frontière disent que l'évacuation de

toute la population Civile est chose,

«impossible car elle présente dos,
“difficultés insurmontables”. Le’

"nombre des réfugiés atteindrait
300,000 si l'on en croit certains rap-;

ports. On croit cependant pouvoir,

Len transporter plusieurs milliers à:

Saint-Jean de Luz, port francais sic
tué à 70 milies a l’'Kat de Bilbao.

, DERNIER ELAN?

 

   

 

Bravoure;HE{ _-
LONDRES, 1. (P.A.; —Les

cCargos britanniques aideront,
sous la protection des navi-

res de guerre, à l'évacuation
de la population civile de Bil-
ban, avec où sans le cunsen-
tement de Franco. de Franvo maintiennent leur,

we+forte pression de Durango-,

vernementaux. Den dépêches disent, *Uernica. À certains endroits, |

cependant, que 110 seulement des la ligne de feu n'est quia 10

officiers et mutelots des 854 mem milles de Bilbao. Le général!

bres de l'équipage ont été sauvés Franco redresse ses lignes sur
Par contre, nn communiqué du! le f le “ei de :

rouverneur de Ssntander. Espagne, fout le ront pour le ‘coup

prétend que tous bes membres de 'pruce . 

succédera à celui qui a été aboli a

par de Valera parce qu'“obstruc-, Les garanties

i tionniste¢™, sera élu par un mode

Dans l'intervalle. les troupes;

| PARIS met au point un nouveau

carburant:—le CARBONITE

   Mode d'élections

La composition du Dail ne sca

pas changée, Le nouveau Sénat, qui

serres CRECAEAL

De Valera
  
  

 

 
 

entizroment Nouv ul. | Les droits fondamentaux de line

Le gouvernemen, Nommera ON*S! qjvidu, de la famille, de l'édicat.on,
membres et 49" autres seront élus de la propriété pri et de la =

par groupes de mitiers ou profes: , ligion seront garantis. On reconnai-

sions après chaque lection général yp) l'Eglise eutholique comme gar-

le, l'électorat se NN t de, dienne de la foi de ln majorité des
tous les candidats ou Dall élus pa. | habitants du pays, mais l'Eglise

 

  

 

 
 

 

 

L'Université de Dublin et Ja Na- A
tional University seront représeu- Pas de divorce
tés chacun pur trois sénateurs, Les

autres sénateurs représenteront: Li. Aucune vellgion ne sers à la chore
littérature, les sciences, l'éducation. ge de l'Etat. Le divorce seru inter-
l'agriculture, les pécheries, le tra. dit. Les divorces accordés à l'étran-
vail, l'industrie, Je commerce, l'Ad- gere ne seront pas reconnus.
ministration publique et les oeuvres , % % %

Après (rois années Ia constitution
pourra Être amendée avec l'autorie

sation du président, t.: is ron sans

un referendum,

 

Plébiscite
  
 

On projette de noumettre la nou-
velle constitution à l'électorat sous
forme de plébiacite à la dute des
prochaines élections, |

Le gaélique
  
 

tæ gadtique wera la langue offi-
* ¥ ¥ clelle, l'ang'ais virndes en second

On croit qu'elle sera auparavant leu En cas d'un désuccord sur

approuvée pur le Dull (La Chum-. l'interprétation d'un document, le

res. gaélique prévaudra.

 oe

La délégalion canadienne
esl arrivée a Cherbourg

|
|
|

» . = FE — *
À bord de F“Empress of Australia”, à CHERBOURC, France, ler. —

(par sunvfil de la l'resse Canadienne) La délégation canadienne est
arrivée & Cherbourg ce matin. “Je n'as jamais éprouvé autant de plaisir
à voyuger”, a. dit le premier *ministre King. “Jamais navire n'a transporté
en Angleterre un groupe aussi représentatif de touces les activités de le
vie canadienne, ajontatil.” Les délégués discuteront les graves problèmes
de la déjense de l'Empire à la Conférence impériale qui suivre le cou
ronnement.
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sionnements en sont terrible-
ment encombrants.

“-”
M'aprés un nouveau proré-

dé, le goudron recupéré de la
carbonisation devient un ag-

PARIS, 1. (PC-Havas)-—L'ap-

provisionnement en essence de

| ls Frauce, en cas de guerre,

; est un grave problème natlonal.

Le service national des poudres
vient de metire au point arvee
le charbon da bois un nouveau
carburant, “Ia Carbonite”,
Is charbon de hoin est un

excellent carburant, mals 8
présente de graves Inconvé-
nients: Il absorhe à la plule
plusieurs fouls son polds d'eau

 

   Ministre

 

I.pMO
len, membre créditiste de "As.
nemblée legislative de IA)

et devlent de ce fait inutilisa-
ble. It est frinble, ce qui rend

us = som transport mnlsise. à cause
de La puussière, Enfin Étant e+-
trêmement iégee, les npprovi-

 
 
 

FRANCO ‘
 

 
 
ob

berta, vient d'étre asacrmenlé
comme ministre de Pagricul-
ture.

 

+

TON, 1. D-B. Mul- !
1
|
|

 

visionnements pratiquement

insitérables. Fit aurtout, il y a den
réncrves Inépuisables sur le sot
méme de France, puisque la to-
talité de In forêt française prut
servir à sa préparation

Flutinant suffisant pour agglo- 1
mérer le charbon de bols broyé. ;
le nouveau carburant se pré- |
sente sous la forme de hou- |
fein: nm densité dipasse 1.000
pulsqua plus lourd que l'eau:
à éguiité de poida, le volume en

   

est trois fois moindre que le
charbon de bois; pas de pons-
sière: pratiquement Incassable,
insensible à l'htmidité,

“ «=

Sa réaction est al grande que,
ben allumé sous l'action d'un
Jet d'air froid, (1 bianchie ln-
médistement, Alan avec ia
carbonite” 11 y & possiblité de
constituer d'impuriants appro-

Tentative |

KARACHI, Indes, 1. —H-
F. Broadbeat, qui teate une
envolde polltntre d'Australie
en Angleterre, à décollé, ve

mulla, à destitution de Mas
ra, Iraq.    


